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X L y a eu 5 le premier de J an , un 
Confeil d'Etat , auquel ont été admis 
MM. Desforts ^ Contrôleur-Général .^«^^««w- 
àes Finances , & d'Angervilliers , Se- /!"/! "" ^** 
crétaire d'Etat- de la guerre. Le Chan- ' J^fivUré 
ceikradroit d'être très-piqué de n'jr 
être pas appelé , puifqu'il en a tou- 
jours été loiïs le Régent, & que le 
Cardinal de -FV^wryade grandes obli- 
gations au père du Chancelier, qui la 
tiré du Languedoc ; mais le caradere 
du Cardinal n'eft pas reconnoiffant^ 

On a appris p2a: Brancas j que les Efpa^ne. 
Efpagnols le préparent férieufement a ^^^ pr*par^ à 
l'entreprife d'Italie. Ils deftinent à ^^"<'''''- 
cela cinquante-cinq bataillons , cinq ^ ^ 

mille cinq cents chevaux & un équi- 
Tome IV. A 
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Eage d'artillerie , oiurç les fecours i^ 
L France , de l'Angleterre h; de la 
Hollande, 
rAngfetcr- Le Cardinal s'eft expliqué un peu 
^VEmpirt^ plus qu'il n*avoit fait encore , fur la 
conduite du Comte de Sinssendorf ^ 
& on a liçu de penfer que ce Miniftre 
a laiffc entendre que fon Maître paye-» 
roit bien la garantie de fa fucceflîon, 
J avois toujours été étonné que Sin-» 
5£endorf n'ait pas offert Luxembourg 
ou d'autres places pour cela. Le GardQ 
des Sceaux à toujourç dit que Toa 
n'ofïroit rien j & par les difcours du 
Cardinal , de ce Jour , on eft autqrifé 
à croire que Sinzendorf a fait enten-p 
dre que l'Empereur donneroit. 

Le Cardinal a avoué que rEmpe-^ 
çeur le laiffbit le maître dç tout ce qui 
pou voit réunir les Mâifons de Francp 
&: d'Autriche. On m'avoit fait myf- 
tere de ces difpofitions , ainfi qu'au 
Maréchal àHiuxelles , apparenimenç 
de peur que nous ne parlaffions forte^r 
ment de l'union avec l'Empereur & 
l'Efpagne , & que nous ne fiffions des 
çffbrts pour qu'on abandonnât les liaii^ 
fons avsc l'Angleterre , qui font cor^-» 
|rç Içs vrais infér^ç^ dç U Fçançç, 
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Les Curés de Paris ont écrit une «= 



1 féconde lettre contre leur Archevê- 1730. 

Îje , plus infolente que la première, curés dt 
eft venu dîner chez moi , &: m'a dit ^*''"' 
qu'il falloir le foutenir plus fortement; 
ou qu'il bifleroit tout. 

Les lettres de Vienne nous ont ap- ConftU dt 
pris, dans le Confeil d'Etat du 4, que^'^'J^'^';^;;; 
le Comte de Sinzendorf , parlant du 
Prince Eugène à BuJJy chargé des affai- 
res du Roi , faifoit voir que la divifîon 
étoit grande entra eux & le Catdinal 
de Fleury : on nous a dit que le Prince 
Eugène parloir très-mal de Sinzen- 
dorf. On avoir communiqué au Comte 
'' de Kimky , Ambaffadeur de l'Empe- 
reur en France , le traité de Séville , k • 
I la réfcrve des articles fecrets , & il a 
dépêché un courrier à fi Cour. On a 
I mandé au Marquis de Brancas de fe 
conduire de manière à empêcher la 
guerre, fans néanmoins donner lieu 
I de craindre que le Roi ne tienne pas ' 
1 fes engagemens. 

On a appris de Mofcou , que le Czar Mofiou. 
* a déclaré fon rnariage avec ht Prîn- 
cefle Dolorousky , fœur de fon favori, 
qui a quatre ans plus que lui. 
Les lettres de Vienne, lues uu Con- Armement. 

A y\ 9 Janvier» 
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;■■■"■""""" ^ feil d'Etat du 8 , marquent que TEm-* 
J7J0, pereiir fe prépare fériçufement à U 
guerre; qu'il envoie trente mille hom-r 
mes en Italie , outre les troupes qu'il 
a déjà dans le Milanoîs , Naples & 
Sicile y que les Rois de Prufle & de 
Pologne fe préparent à faire camper 
leurs troupes fur l'Elbe & fur l'Oder j 
que rpn voit quelque apparence à uii 
traité de ces Puiflances avec le Dane-^ 
marck. Celui que Chavi^ny a com- 
mencé avec les Eledfceurs de la Maifon 
de Bavière , n'avance pa.s , par la faute 
de l'Angleterre. 
ÇS?r^<^ ' Le Roi a donné la Charge du Tréfop 
Royal , que le Contrôleur-Général 
avoît çonférvée , à M. de Coiirfon for^ 
' beau-frere , & les Charges de Confeil- 
1ers d'Etat à M. de YEfcalopUr ôc à 
M. le Brety avec celle de Premier Pré- 
fident d'Aîx , Se un brevet de comp- 
tabilité. 
/jEfgagne Le Milord Stanhop partant pouc 

djfire iaguer- l*Aiigleterre , eft venu me voir , & m'a 
dit que le Roi d'Efpagnp défiroit fort 
ïa guerre. Brancas l'avoit mandé dô 
même , & que rien ne le tiroir des 
triftefles dans lefquelles il tomboip 
quelquefois, que de lui parler de Te^^ 
pérance dç ypir la guçtrç, 
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On a dit , dans le Confeil d*Etac 
du II, que Boiirk & Gronco , les .i73>- 
deux Miniftres auxquels le Roi de Prujfe & 
PmflTe avoit le plus de Confiance , lui ^^^^^janvun 
confeilloient d'offrir à l'Empereur cin- 
quante mille hommes pour la guerre* 
On a fu auflî que rÉmpereur avoic 
voulu traiter avec TEfpagne, pour éta- 
blir Dom Carlos dans les places de 
Florence & de Parme \ mais que ne 
voulant. pas faire le mariage de Dom 
Carlos avec fa fille aînée , la Reine 
d'Efpagne avoit rompu avec lui. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 5 , on Aiponfi àt 
Vl appris par les lettres de la Bajiie , ^j^^^'j^^yUr, 
Envoyé du Roi à Florence, que les 
Miniftres du Grand-Duc ont paru fort 
étonnés de la communication du traité 
de Séville, & ont répondu feulement 
que la matière étoit trop importante, 
pour n'exiger pas un temps conlîdéra- 
ble pour la délibération , puifque , de 
qiielque manière que ce pût être , ils 
voyoient la guerre dans la Tofcane. 
Les Miniftres de France & d'Angle- 
terre , qui ont fait la déclaration , ont 
répondu, ^ue, fi leur délibération n'é- 
toit pas bien longue , on attendroit ; 
mais que , £i c'était pour gagner du 

Auj . 
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temps , ils croyoient que les Puiflart-» 
lyfô. ces contra<flantes ne laifleroieiit pa* 

d'agir. 
Confia de On a lu 5 le 1 8 , au Confeil les dc- 
^iT^' ' Poches de BuJJy , qui rend un compte 
<^vier. ,.j.^5,çxa<fl: de3 déclarations que Milord 
-Valgtaf ) le Secrétaire d'Efpagne & 
lui ont faites aux trois Minières de la 
: conférence , qui font le Prince de 
Savoie, Sinzendorf ôc Staremberg, 
dont les réponfes font à peu près pa- 
reilles. Ils fe plaignent que la France 
& l'Angleterre manquent au traité de 
la quadruple alliance , & FEfpagne à 
tous fes engagemens, Sinzendorf -a été 

• plus embai:rafle ; car il y a lieu de pen- 
fer qu'il a confeiiti aux garnifoios Ef- 
pagnoles j ce qu^il nie hautement : mais 
que fes Confrères ae laiflfent pas de 

. lui reprocher. On le dit mal avec le 
Prince Eugène. Plufieurs régimens Im- 

• pénaux ont reçu leurs ordres , pour 

• marcher inceflàmment en Italie. 
Réfduvon Le Marquis de la Bajiie , dontles 

Âe F/orencv. IttZTQS Ont été lues au Confeil d'Etat 

dnvw. \q 2.2. y marque que les Miniftres de 

Florence ont dit qup , quoiqu'il fût 

très-dur pour leur rSwître de voir d^s 

«^ étrangers dans fes places ^ cependant 



Ucônfenriroit qu'ily eûcdesEfpagnolsi — ^^^^ 
pourvu que fes troupes y fuïTent auflî. 17)0* 
Enfin les difpofîtiôns paroifFent fa vo- 
cables, & le Cardinal d^ Fleury & le 
Garde des Sceaux en font contens. 

Le Père Afcariio y Miniftre d'Ëfpa- ^uUeptàti 
gne, neft pas de même. Il a déclaré J*^"* ''^**: 
laux Minières du Grand-Duc ^ qu'il 
prenoit pour une négative leurs tem- 
çéramens. Poiu: moi, je penfe que les 
premières répônfes de Florence doi- 
vent être de gens qui donnent des eA 
(iérances , quelles que puilTent être 
eurs intentions. Ils veulent , jufqu'au 
dernier moment , perfuader TEfpagnô 

Îu'ils n ont point de répugnance pout 
)om Carlos > &, à la vérité , il eft dé^ 
iîré par une grande partiedes Florentins, 

J ai eu avis que le Roi de Sardaigne Le r*^. 
jM^efTe le Pape de mettre de fes pro- 
pres troupes dans les places de Flo^ 
-rence & de Parme. J en ai parlé au 
Cardinal , qui n'y ajoute pas foi. 

Le 14 Janvier, les AmbalTadeurs Jri,i^ 
d'Efp^ne ont donné leur fête , qui * '^*'»''*'''* 
déçoit un feu d'artifice magnifique fur 
ïâ rivière , une paftorale &-u« cbn* 
cert. Il devoir y avoir un bal réglé ^ 
' gui convenoit à la grande magnifi- 

A iv 
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"^ œnce des habits des perfonnes diftîn* 
X730; guées invitées à cette fête j mais les me- 
iiires n'ayant pas été bien prifes , lès 
mafquês ont commencé le bal. Le froid 
rendant le foiiper , dans une falle de 
)ois au milieu du jardin , a fait que 
on n'a pu attendre la fin , & les Maî- 
tres d'hôtel ont volé indignement les 
AmbafTadeurs. 
le no'u II y a eu , dans le même temps , un 
fUifirs. dîner du Roi fcul avec le Duc dT/?e?r- 
non , qui a fait grand bruit , ic qui 
a caufe , quelques mois après , la dif- 
grace des Ducs de Gévres & d*Eper^ 
non. Le Roi foupoit ordinairement en 
. particulier avec la Reine, & paroiffbit 
fombre & aimer la retraite. M'étant 
trouvé un jour à un de ces foupers , 
on y parla des guerres paffées & des 
divertiflemens. » Pour moi j lui ai-je 
s» dit 5 j'ai toujours ejfayé de mêler 
>» les affaires & les plaifirs. Les mo^ 
»> mens les plus glorieux & les plus 
M agréables de ma vie ^Jont certaine-» 
» ment , Sire , ceux où j'ai l'korh^ 
M neur d'approcher de la perfonne de 
* » Votre majefié\, & d entrer dams 
r^ fes Cimfeils ; mais , après cela ^ je 
» ne manque guère la Comédie à Ver-*, 
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yyjailles j je vttis chercher V Opéra à 

a» Paris. Je croîs même convenable i7|«. 

>• au fervice , de mêler les plaijirs 

y9 aux affaires : fouvent je fuis parti 

» d'un bal pour de grandes expédi- 

>» tions ; enfin ^ je crois qu'il faut Je 

99 réjouir^ ù faire réjouir ceux q^u' on 

>y a fous fes Ordres. Cependant , m'a 

dit le Roi en me regardant d'un air 

équivoque > • H y o. des gens qu'au 

» lieu de divertir ^ vous ave^ quel^ 

» quefois bien ennuyés «<. J'ai été am- 

barraflc , ic le Duc de Rohan l'a 

été auflî pour moi : cependant je me 

fuis remis, & ai dit : » En vérité ^ 

yy Sire , s'il m'ejl arrivé d'ennuyer j 

» c'efl bien contre mon intention k^ 

Le Roi a repris d'un air plus ouvert s 

w Oui , eela vous efi arrivé y & tris-» 

n fouvent. Ce font mes ennemis j 

M quand vous les ave^ baitus ^ & per^ [ 

yyfonne ne les a plus fouvent ennuyés 

» que vous «. Ces paroles très-flat- 

teufes ont fait plainr aux gens de 

guerre auxquels elles font revenjies. 

Les dernières lettres de Vienne di- ' yunne (Sf 
{eni que le Prince de Savoie & TE- ^^*""""^'* 
vêque de Vusbourg veulent la guerre, 
& que lesf courriers font ftcquens à ' 

A v 
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Morcou & à Berlin. Il en eft arrivé 

l73*. un de Florence à Paris, par lequel on 
apprend que le Grand-Duc veut né- 
gocier & recevoir parcie des garnifons 
Efpagnoles mêlées avec les fîennes. 
Sur cela, j'ai dit au Confeil : >' Que 
>* le Grand^Duc livre feulement une 
.99 porte de Livourn^ : accommode^ 
» cette porte de manière que Von en 
^> fuit les maîtres par-dedans ^ par^ 
»> dehors j après celayTri^ttei-y Jeu-* 
•*• lement quatre cents Efpagnols y au 
-»» lieu de trois mille. Les Floren^ 
w tins n ouvriront pas une porte aux 
» Impériaux y en laijfant la liberté 
w aux Efpagnols d'entrer par celle 
» dont ils feroient les maîtres , pour 
V donner un combat dans les rues 
' yi de Livourne ce. 
Kcmmages Le D.UC de Lorraine eft arrivé le 
JLorrfi^. '''30 Janvier , Se a fait fosi hommage le 
i JFévrier. premier Février. Ce jeune Prince eft 
d'^ne figure agréable , & marque beau- 
coup d'efprit. Le Cardinal de Fleury 
lui a doniîé à dîner. J'y ai été invite 
avec quatre ou cinq autres perfonnes. 
Les Ambairadeur^ de l'Empereur , 
. d'Efpagne & de Hollande, & plufieurs 
.auaes, a voient dîné U veille chez moi. 
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^ Ce mémo jout ^ dans le Codfeil 
I .di'Etat , on a lu les dépêches de Hol- i7j©- 

' lande , qui marquent une gràhde in- PUintes Hm 

quiétude de la guerre. Les HoUandois ^ ^^^^^^ 
difenr hautemeuc que le traité de Sé- 
,ville n'eft fait que pour les Anglois , 
qui demeurent par-la maîtres du com- 
merce ; que la guerre eft inévitable ; 
& on peut même juger , par quelque3 ;,^— 

difcours des plus confiderables de la 
•République , que fi la guerre com- 
mence & qu'elle s'allume dans l'Em- 
pire 5 ils pourront prendre le parti de 
la neutralité. 

Les lettres de Berlin marquent un prufcAa^ 
^ défir extrême de la guerre , & une aver- ^^'1'^^^ ^ 

fion violente du Iloi de PrufTe contre Yf^r'ur» 
le Roi d'Angleterre- Onaapprisauflî 
l'ouverture du Parlement à Londres 
le 2 3 Janvier , & les adrelFes ordi- 
naires. Le parti de la Cour dominoit 
toujours , le Roi faifant efpérer des 
diminutions de dépenfe. Celles de 
l'Efpagne étoient prodigieufes , & on 
f ^ préparoit un embarquement .de qua- 
rante-deux mille hommes , cavalerie 
' Se infanterie. Cependant Brancas 

avoit ordre de porter le Roi d'tfpa- 
gne aux expédielis qui pouvoiènt emr 

A vj 
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f>ècher la guerre : maïs fes lettres , lue* 
e 5 Février, marquoient que ce Prince 
ne refpiroit que la guerre. Se craignort, 
même que TEmpereur ne voulût Tc-- 
viter. Celles de Vienne , du zo Jan- 
vier , difôienc que le Prince Eugène 
avoir déclaré hautement que TEmpe- 
reur ne fouffriroit pas les garnifons 
Efpagnoles , & que lui Prince Eugène 
iroit commander les armées d'Italie." 
On voyoit déjà la lifte dès régimens 
Impériaux qui dévoient y paflTer , fai- 
fant trente mille hommes j ce qui n'c- 
tonnoit pas le Roi d'Efpagne, toujours 
déterminé à la guerre. 
" ,Amni/iie& L'amniftie aux défertears a été ré- 
dtangement folue & publiée. On chauge la forme 

dans les trou- i r f \ i 

pei. des elcadrons : on met i quarante les 

compagnies de cavalerie Se de dra^ 
gons , qui étoient à quarante-cinq : on 
fait les efcadrons de quatre compa- 
gnies , & on fiiit des compagnies nou- 
velles de cinquante maîtres que l'on 
rire des anciennes. On a aufli réfolu 
de faire camper la cavalerie. 
Forces pour Le Mintftere d'Angleterre, comme 

^^Févritr ^^ Ij^pprend par les lettres du Comte 
de Brcgiio , lues au Coiifeil le 8 ^ fait 
toujours des difficultés pour payer ù. 



© 1 V I ut A n s: 1} 

portion des fubfides néceflaires â la^ 

conclufîon des traités avec les Elec- 1750. 

teurs de la Maifbn Palatine ; mais il 

offre vir\gt mille nationaux , pour 

compofer une armée fur le Rhin. 

* Il faut j ai-|e dit , ne leur plus de- 

» mander ces Juhjides , qu'ils ont tant 

yy de peine à donner; qu'ils' fajfent 

9ê marcher leurs vingt mille hommes ; 

3> mais qu*on Je Jouvienne bien de ce 

^y que j'ai toujours dit fur cette 

j» guerre , que celui qui fe lèvera le 

9» plus matin aura beau jeu •«. On 

difbit que la tête des troupes deftinéè$ 

par les Impériaux pour l'Italie , avoir 

dû commencer à marcher le premier 

Février. 

Dans leConfeil d'Etat du 11, on Tréu$é éê 
a appris par les lettres de Brancas ^ ^^jjj* ^' 
que le Roi & la Reine d'Efpagne font nFém-iêr. 
très-mécontens de la manière dont les 
Miniftres de France & d'Angleterre 
ont déclaré à ceux de l'Empereur le 
• traité de Séville. L^ Père Aîcanio la 
annoncé à Florence avec infolcncc, 
par une lettre qu'il a répandue par- 
tour , & dans laquelle il dit que les 
Etats de Florence Se de Parme appar- 
tiennent par toutes les loix à riaiant 
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. mmm^imm Dom Gatlos , puifque les plus grart- 
I7j*- des Puiflances de l'Europe l'ont ainïî 

réglé. 
prufe & On a appris encore que les Rois de 
Pologne. Prufle & de Pologne doivent fe voir y 
êc que le Général Sequendorf ferx 
préfent à leur entrevue. J'ai dit au 
Confeil : Cela mérite attention. Le 
Cardinal de Fleury & le Garde des 
Sceaux ont dit non ; & j'en ai conclu 
avec les autres Miniftres , qu'ils fonc 
affurés qu'il n'y aura pas de guerre. : 
Mouvemens Enfin le régiment de Philippi des 
taiiie^!*^" troupes de l'Eaapereur , marche tn 
jy lévrier. Italie , & les autrcs régimens fuivront 
celui-là, qui a dû partir le lo : c'eft 
un courrier envoyé exprès de Vienne , 
qui nous a appris la marche de ces 
troupes. On en a encore parlé dans le 
Gonfeil du 15 ; mais le Garde des 
Sceaux tâche de pallier tout cela : il 
appréhende de rien dire qui donne 
idée de guerre , de crainte de Étire de 
Ja peine au Cardinal. 
Londres. . Les lettres de Londres ne font mei^ 
tion -que des démêlés ordinaires dans 
le Parlement, où le parti de la Cour 
eft toujours le plus fort d'un tiers. 
Due de Le Duc de Lorraine eft parti le 1 5;; 

Zorrëiiie, 



L 
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Il m'a fait beaucoup d'honnêtetés , & ! 



devoir dîner chez moi à Marly, ce 17 \^* 
que le Garde des Sceaux a empêché , 
& la obligé , malgré lui , d*aller dîner 
chez le Cardinal. Celui-ci la auffi em- 

f>êché de faire aucune vifite , même à 
a Reine d'Efpagne fa coufine-ger- 
niaine, qui Ta trouvé très- mauvais. 

Le Cardinal eft venu dîner chez u Cardinal 
moi â Marly , & à propos de rien il 
a dit que la Charge étoit à vendce , 
entendant celle d'Adminiftrateur du 
Royaume, Madame la Maréchale a 
répondu qu'il ne fe trouveroit pas 
.d'acheteurs. « Pourquoi / ai-|e repli- 
» que : l'Empire Romain a bien été 
» mis a prix y & vendu «l Ce difcours 
a furpris la compagnie , dont étck le 
Duc de Npailles, Mais depuis quel- 
que temps il tn échappoit de cette 
-efpece au Cardinal , qui marquoient 
<le la foiblefle. 

Une dépêche de BuJJy , lue dans le ^'"«^ ^ 
Confeil du 19 , nous a enfin appris ce "^Fév.Ur» 
qui s'eft palTé entre les Miniftres de 
Florence a Vienne , & leis Miniftres de 
.rEmpereur : on devine entre ces Prin- ' ' 

ces une intelligence fecrete , mais en- 
.çiere, L'Empereur a déclaré qu'il si^ 
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fouf&ira jamais dç garnifons Efpa**' 
i7i«. gnôles. Les.ordres font donnés & exé- 
cutes pour la marche des troupe^ 
Impériales par la Bavière & le Tirol 
en Italie , & toutes les mefures prifes 
pour la guerre , conjointement avec le 
Czar 5 les Rois de Prufle & de Polo- 
gne y & le Comte Louveftein a éré 
envoyé par TEmpereur aux Elefteurs & 
Princes de l'Empire, pour les détermi- 
ner à la guerre. Enfin les nouvelles de 
la Haye ne donnent pas grande efpé- 
irance que les HoUandois veuillent fé- 
rieufement y entrer. 
Turquie ^ Villeneuve , Ambaffadeur à Cent 

''"'-^' tantinople , confirme dans fes dépêches 

les avantages de Cha-Thamas fais da 
Sbphi. Efrek demande . du fecours à 
la Porte ; mais elle ne veut pas lai 
en donner. Le Pacha d'Egypte révolté 
a été battu par Coprogli ; mais il eft 
encore maître de la ville du Caire. 
L'état aduel de l'Empire Ottoman ne 
lui permet pas de rompre avec la Chré- 
tienté. 
Mort iu On a appris, dans leConfeil du 2i, 

^z^^évrier. V^^ "" CQutrier dépcché de Berlin , la 
mort du Czar, de la petite vérole. Il 
devoir fe marier le ii. Au recoin: 
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d'une chafTe par un froid exceffif qui ! 
lui a donné un grand rhume , la petite i73^* 
vérole qui eft furvenue la emporté en 
peu de jours. Il étoit parfaitement beau 
& bien fait , d'une taille très-haute. 
A quatorze ans & quatre mois il étoit 
plus grand que les gens de dix-huit ^ 
& promettoit beaucoup par Tefprit Se 
les fentimens; Le Confeil s'éft déter- 
miné dans le moment à donner TEm- 
pire à la Princefle de Courlande , fille 
du Czar Jean , aîné du Czar Pierre , 
grand-pere du dernier mort , dont les 
nlles paroîtroient devoir hériter. L'aî- 
née à un fils du Diic de Holftein , & 
la cadette de la Duchefle de Holftein 
eft vivante. 

Apparemment le Confeil a craint 
une minorité , ou le fang de la der- 
nière Czarine. Le Prince Dolourouslci 
eft parti fur le champ pour aller cher- 
cher la PrincefTe de Courlande à Mil- 
lau 5 & on croit que cette famille très- 
puiflTante tâchera de faire époufer cette 
Princefle au Prince Dblourouski , fa- 
vori du dernier Empereur. Le Czar, 
quatre jours avant (an^ort, devoir fe 
marier à la fœur de Dolourouski. 
Quelle deftinée pour cette Princefle , 
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f— — — ' qui devoir époufer un Empereur plus 
Î730. beau que l'Amour & quelle aimoit 

éjperdument \ 
Préparatifs Les lettres de Londres apprennent 

^frévrier. 9^'Ameftron &Gtoveftein vont arrivée 
ici, pour régler les mefures de guerre* 
Et les mêmes , lues auCoftfeil du 16^ 
difent <jue les débats ont été très-vio-» 
lens dans le Parlement & avec une 
infolence outrée contre le Roi , en 
préfence même du Prince de Galles, 
Cependant le parti de la Cour eft tou- 

Î'ours fupérieur. Celles d'Efpagne par* 
ent des préparatifs de guerre. Le Roi 
deftine cinquante bataillons de fept 
cent cinquante hommes chacun Se 
Cinq mille chevaux pour Texpédition 
d'Italie, & même deux mille chevaux 
de plus fi on les eftime néceflaires » 
avec un équipage d'artillerie. 
'itome. Il a été donné un Chapeau à Sa!- 

viaty avec cette particularité , que le 
Roi d'Angleterre a voulu lui donnet 
fa nomination ; mais le Pape a dé- 
claré qu'il étoit Cardinal fans cette 
nomination , laquelle le Saint Père 
veut réferver pour l'Archevêque d'Em- 
.brun. 
IçMarfuis^ .Un courricf arrivé aux Atpbaila- . 



! 



1>1 VtLLARS, 19 

ideurs d'Efpagne , a apporté un projet 
de guerre , qu'ils doivent examiner i?)^* 
avec nous. Le Cardinal, dans leCon- de /irérrcas 
feil du premier Mars , a çr. 1 rrouver ^J^^f/'^^^ 
mauvais que 5ra/2Cflj , in^rr/ '. "l ÀUrè. 
ce projet , n^en air rien marc'.r. îi 
répctoit dans fes dépêches qaM fal- 
loir avoir de grandes compluifances 
pour la Reine aEfpngne , quViie s'ir- 
ritoit quand on voulait combr«ttre fes 
•fentimens : &, à la vérité, il rvoic été 
fi complaifant pour elle, qu'elle Ta* 
voit fait Grand d'Efpagne. On avoir 
bien fait remarquer au Cardinal de 
Fleury qu'il étoit dangereux d^envoyef 
dans une Cour un AmbaiTadeur , obli- 
gé, par fon propre intérêt , à ctre plus 
dépendant de cette Cour , qutf des in- 
térêts de fon Maître (a). 



(tf) On voit par le Journal mcmc, com- 
bien le rôle d'un Ambatî'adeur ëtoit difficile 
dans ces temps critiques. Il falloît favoir cé- 
der à propos , fans occafioianer une ruuture, 
. guc la France craignoit , & qae l'Elpagnc 
Icmbloit défîrer. Le Duc de Brancas y Fcumt , 
& en fut récompcnfé II y a de rinjufticc 
à faire entendre qu'il eut de la coniplaifancc 
^pour obtenir la GrandeiTe. Il l'obtint de h 
"^Cour 4*£fpAgnc. avec lagrjimcnt dç la.jCoi|r 
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Par les lettres de Vienne on volx 
la continuation de la marche des 



Fréférence tfoupes Impériales en Italie , & on 
^lc^doh"â "^ P^"^ douter qu'elles ne foient re- 
VEtnftreur, çues dàns les places de Florence & de 
Parme , avant que celles d'Efoagne 
puiiïetît forcer les Princes poflTefleurs i 
recevoir des garnifonsEfpagnoles mal- 
gré eux. Le Cardinal a lâché un mot 
très-important ; c eft la crainte que, 
d'un moment à l'autre , la Reine a E^ 
pagne ne retourne à l'Empereur , fi 
Ton trouve impoflîble de lui donner 
ts places deLivourne & de Plaifancç. 
Il a aiiffi infinué que , fans la crainte 
• de l'Empereur , le Grand-Duc livre- 
; roit fes places. J'ai répondu : » On veut 

■' >3 croh'e qu'il ny a que cette crainte 

» qui détermine le Grande Duc à 
i5 s'attacher à l'Empereur ; & moi 
» je trouve que lorfquon veut ôter à 
» un homme la clef de fa chambra ^ 
» // eji très-naturel qu'il /oit pour 
» celui qiii s'opppfe à cette violence «, 
Mort du On a appris , le i Mars au matin, 

Pape, 

X Mars, ' " 

de France , parce qui! avoir rendu à Tane 
& à Taucre des fcrvices , donc toutes deux 
icacifcnt l'ioipoitaiicc êL la diffieuit^. 
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k mort du Pape Benoît XIII 9 de la 

Maifon des Urfiiis. -C ctoit un tiès-f 1750. 
ûint homme, nourri Moine, & qu\ 
en avoit gardé lefprit , la piété & 
Tauftérité, Il fe laiflbit intimement 
gouverner par le Cardinal Cofcia , 
homme de balle naiflancc , qu'il avoit 
revêtu de la pourpre immédiatement 
après fon exaltation, 

On a ordonné aux Cardinaux Fran- injlntâii&mi 
çois de ferendre inceflamment à Rome, ^ ^'^^ 
Le Cardinal de Rohan mon ami , 
dont la fanté eft fort délicate , m avoit 
confié d'avance les mçfures qu'il pre- 
noit pour fe difpenfe* du voyage ; 
mais il s'eft rendu au:( inftances du 
Cardinal de Fleury , qui a porté le 
Roi à vouloir qu'il parce. On a lu , 
dans leConfeil d'Etat du 5, les instruc- 
tions que l'on envoie au Cardinal de 
PoUgnac j moins ancien que le Car- 
dinal de Rohan j mais qui fera charge 
du fecret à la follicitaçion dç celui-ci. 

Les lettres de Mofcou nous appren- ^f^ 
nent ce qui s'eft palTé les dçrniers jours 
de la vie du Caar. Les Dolourouslçi 
avoient voulu faire coucher la Prin- 
cefle leur fœur , fiancée avec le Czaç , 
pour <ju"v\ y çut URÇ célébwtioft 4^ 
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mariage, & pouvoir la déclarer Czarîne;' 
mais cela n'a pas été poffible , par la 
nature de la maladie. Les fept Mi- 
niftres fe font aflemblés. Ofterman a 
dit : » Comme Etranger _, je ne dois 
i> pas ajjîjler à ta délibération que 
»* l'on va tenir pour un JucceJ/eur ; 
>> mais je ferai de Vavis commun <». 
Les fix font demeurés, & convenus dei 
la PrincçlTe de Courlande. Ofterman 
eft rentré après la réfolution prife, &^ 
tous fept l'ont fait approuver aux di- 
vers Tribunaux. 
Marsht de On apprend parleslettresde Vienne, 
la continuation de la marche des trou-^ 
pes Impériales en Italie. On ne parle 
pas du projet de guerre qui eft arrivé 
de Séville , & on fait que le nombre 
des troupes Impériales qui marchent 
en Italie , eft encore augmenté de feize 
bataillons & dix-neuf efcadrons. 

Les lettres de Vienne , lues dans le 
Gonfeil du 8 , marquent que le Prince 
Eugène aparlé avec beaucoup de hau-^ 
teur à l'Envoyé de Hollande , & dé* 
claré que l'Empereur feroit connoître 
fon indignation fur le mépris que le 
traité dq Séyille fgifoit paroîçre pouj: 
lui, 



zroupn 



CoUre à 
tienne. 
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Plelo y Ambaffadeur çn Danemarck, 



mande qu'il k faifoit un traité entre le 17 jo, 
Czat & le Danemarck , qui pourroit Suffit & 
bien être dérangé par la mort du ^^^"^^^ 
Czar. Plelo ayant preflc les Miniftres 
Danois de faire marcher leurs troupes 
pour conferver les Etats d'Hanover, ils 
ont répondu qu'il leur falloit de l'arr 
gent. Sur qupi j'ai dit : i> J'ai quafi 
« toujours vu que c^fl de l'argent 
»> ajje^ mal employé , que celui que 
» Von donne à ces Puijfances-là ««. 
! Les Ambafladeufs d'Efpagnç onç Pn>je$d0 

I communiqué les projets de guerre*'^"''' 

qu'ils ont reçus de Se ville. Ils deman- 
I dent que la France fafle avancer vingt- 

cinq mille hommes fur les côtes dç 
Provence , pour les faire paffer en Ita- 
lie y qu'elle faffè marcher une armcç 
de vingt- cinq mille hommes fur Iç 
Rhin, pour entrer dans l'JEmpire, avec 
un corps de troupes Angloiles & Hoir 
landoifes. On attend l'arrivée de Gro-r 
veflein & d'Ameftron , pour délibérer 
fur ces projets. 

Dans les inftrudions envoyées au Hoimi 
Cardinal dePoUgnac^ on paroîtdéfiret 
que réleâion regarde le Cardinal Pc* 
%td, pli. Iç Cardin^ J;p|>eriali. ^ au(ju^ 
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; la France avoit donne autrefois Tex- 
17 ja clufion. 

émanas» Il y a eu du défordre dans laCom- 
Miniftres & pagnie des Indes. Le dépôt ayant été 
violé , les avions font tombées con- 
fidérablement , & il s'eft répandu dans 
JaCour, que le Contrôleur- Général 
étoit ébranlé. Il eft certain que le Car-r 
dinal écoute fes ennenys. Le Con- 
trôleur-Général eft très - mécontent j 
M. à' Angervilliers ne l'eft pas moins. 
Le Cardinal avoit approuve un chan- 
gement très-fage , propofé par d'An-' 
gervilliers , pour mettre les efcadrons 
a cent foixante maîtres ; puis il a pris 
l'avis du Maréchal de Berwick , des 
Ducs de Noailles Se de Levy , qui ; 
n ont pas approuvé le projet. Il m'a 
confulté cnfuite, & je lui ai dit que ce* 
lui de à'Angervilliers étoit le feul 
bon 5 & il a été fuivi j mais ces incer- 
titudes fur le Contrôleur -Général & 
le Miniftre de la guerre les méconten- 
tent l'un ic l'autre. 
if^réu. J'ai auflî parlé au Cardinal fur la 
deftrudion des chevaux en France. Je 
lui ai dit : « Dans les dernières guerres 
99 on tiroic plus de vingt-cinq mille. 
» chevaux tous les ans de Bretagne 
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n ^ du Comté j & à préfent il nen '— ^— ^ 
,9yjbrt plus la quatrième partie. De- i75«* 
99 puis la mort au feu Rpij il vous 
y» en couu plus de cent mille écuspar 
» an y ^our établir des haras ^ & c'eji 
♦> précifément depuis ce temps-là que ' 
>5 tous ceux que vous avie;^ en France 
9» font détruits i Commence^ par épar^ 
» gnèr vos cent mille écus : ren^ 
y» de^ aux Peuples la liberté qu'on 
9^ leur a otée d^ avoir des jumens fir 
>« des étalons , & vous verre^ que les 
» chofes reprendront leur ancien cours ^ 
» au lieu que par vos» précautions la 
»> quantité des chevaux diminut tous 
t> les jours ««. 

Dans le Confeil d'Etat <lu ii ^ il AUfutesp^w 
a été queftion ides conférences tenues ''' ^J^arsk 
entre le Cardinal & les Ainbaffadeurs 
d'Efpagne, Il a dit qu'il écoit convenu 
d'attendre l'arrivée de Grovefteîn & ' 
de Stanhop que nous nommerons dé- 
jformais Milord Arington* Ils font ar- 
rivés à Paris ce même jour. 

Les lettres dé Brancas montrent b/m^ 
que le BLpi & la Reine d'Efpagne veu^ 
tent abfolumenic la guerre , perfuadés 
que le$ Peuples, de Napies & de Sicile 
te révolteront ipontce les Allemands , 

Tome JK B 
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^^ àès qu'ils verront approcher la flotte 

173©,* d'Efpagne. Mais nous prenons TEf- 

pagne de commencef^ par fortifie^: la 

earnifon de Porto-^HercoIé , parce qua 

ce n'eft pas attaquer que de garnir fes 

places, 

î>uché y< Il y ^eu 5 le i j , un grand Confçil 

^rf^wur^ ^^^^^ ^^ ^^^> auquel ont été aj^elé^ 

les Confeillers d'Etat qui ont exami-» 

né le pLOcçs entre Mm. à^Béthune 

& À'Ofval fur le Duché de Sully; 

Il a été décidé que le titre de Duc 

^appartiendra à MM. de BétkuRe^Sç 

k Terre de Sully au Coâitç d'Orval ^ 

avec fk:ulté au premier de la retirer , 

fiir le pied du denier yingt^inq , dans 

je (ernue de iix mois , luivant l'Edit; 

" , de Tyii. ' • • 

ifimfe & Les dépècl^ d'Allemagne & de 

';/^^'»'^'^^-Sévilie,.luçs dans leÇonleiLdu 16 , 

*]i Mars, ne contiennent rien d'inaportant. Les 

premières parlent feulement d'une vi- 

iîte que le Roi de Prufle a rendue ai| 

Roi de Pologne. Il eft arrivé dans l^ 

i A cemps que l'on étoit â table à un gr^d 

feftin que donnoie le Roi de Pologne » 

pour Iq mariage d^une dç fes nlles 

naturelles. Le Roi de Pctifle de ceui; 

gui }ç fuiyoiço^ .(ont euçréj ^paf^ués 
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<Uns k Êille* 11 s'eft mis derrière la x 

chaife du Roi de Pologne , giii , averti ,7 jq, 
de la qualité de la compagnie , a dit : 
» Buvons à la famé des majques 
n qui viennent d'entrer ^ peut-être 
^ y en a^t-il que nous aimons fort a. 
Sur ce propos 3 le Roi de Prude a ôté 
fen malque , & les deux Rois fe font 
embralfês très-tendrement. Ce petit 
voyage n'a été oué de quatre jours, 
I.e$ M iniftres de France qui ibnt dans 
ces deux Cours & dans celle de 
Vienne, mandent que toutes ces liai- 
fens n'aboutiront à rien* Ils fuivent 
jTufage tr<n> commun auxMiniftres, de 
dire & décrire ce qu'on appelle /?/<!- 
centia , plutôt que des vérités chagri- 
nantes. AufE les Miniftres de 1 nm-^ 
Doreur, difoient que le Roi de Prufle 
ipt of&oit cinqu^te mille hommes » 
Je Rot de Pologne tout ce qu'il avoit^ 
6ç' que les trente mille promis par le 
Czar alloîent marcher ; & les Minif- 
<tes de France dans ces Cours écri- 
voiem: tout le contraire* 

Bonnac $*tft conduit trçs-maldans Suîjfitn 
xxfic affaire arrivée dans le Canton de 
'Zurich. Piqué de ce que ce Canton 
«c lui avoir pas inarque aïTez de con- 

Bij 
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fidcrarion*, il voiiloitque l'on ^umnt leqt 
autres coirtre lui , au liey d^ les pacifier, 
^> Qiuini un Ambajfndtur ^2X']Q ait ^ 
^■> fcdî de pareilles fautes ^ ïlfauf 
35 lui écrire durement ', louer quanc^, 
, 55, on U Tifériu , & blâmer 4^ même^ 
>i Un^ pareille conduite aurait été 
i> rzécej/Jiiirç pendarit le traité de Sé-^ 
>? ville <J. .' -. ' 

BrancM. Cctce difpofîtîoji |îe me reojdpaç 

«^ Mars^ favorable au Marquis de BrançaSy qui , 
dans fes lettrçs lues le 1 9 au Coi^feil ^^ 
denaaiide encore des f^cours^XeQardçf^ 
des Sceaux a repréleiué qu'en dix-Huit 
mois iL a. tçjjché deux cçnç cinquante 
piille livres. Cek&: la GrandeflTe payent 
affez cher le n:ait;é de Séville > qui 
nou$ engage à une guerre très-infruc» 
tueufe pqur nou$. . 

M Ory , Depui? quelques , jours , il s'efl: rc- 
ç7nd!^r' B^ndu que le Coqtroleur-Gcncr?a eft 

jt^iWJrj. mal avec le.Cardin^L, Je lui ai dit a 
y> A quoi en .êzes-vous / 11 m'a ré-i 
» pondu : ^ demander dès aujour-^ 
» d'hui à tne retirer , Çf je leje-^ 
%f. rai en fqrtant du ConfeiL ^e lui 
^y ai dit : Ne- vous pre^e^ pas tant $u 
Le Roi , auquel les Efars d'Artois/fkW 
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îaconverfation. En entrant dans la falle — — '■^ 
#es Gardes, fai mis le pied dans un 17 j«. 
marbre rompu ôc fait Une chuté très- 
rude. Cependant ^ quoique je fouf&iffe 
beaucoup , j'ai été au CqrifeiK En 
rentrant che^ him , il s*eft trouvé deuK 
tontufions très- violentes , & quelque 
crainte que là cheville du piôd ne fut 
caflee. Maréchal , jpreitiier Chirurgien 
du Roi , eft venu me vifiter , & à trouvé 
qu'il n'y a rien de rdmpu; 

Mi Desforts m'a fait dm qu'il â 
écrit au Cardinal ÔC remis fon cm.ploi j 
& le 20 au matiri , il eft venu me le 
dire Itu-même. Deux heures après ^ 
M. Ory i, qui étoit Intendant de Per- 
pignan î eft venu me dirô qu'il eft 
Contrôleur -Général. Ceft un jeune 
homme de trente-huit ans , que j'ai vu 
Capitaine â là fin de la dernière guerre. 
Jelui ai dit { » Monjteur le Capitaine , 
>> Ji VOUS aviei fuivi lé fervice ^ vcus 
i^Jefiei peut -être Major préjinte^ 
» ment. Vous n'aves^^ pas Ji mal 
i^choijîj puifque vous voilà revêtu 
à» de l'emploi le plus important du 
• 9> Royaume «. Ce choix a furpris la 
.Gour & la Ville. Il paroît que le Car- 
dinal a donné trop promptement cette 

B iij 
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importante Charge. Peut-être eùt-il ét^ 
ti}Q. plus ùige de laiuer Desforts dans ÙHt 
emploi 5 ne fût-ce qu€ pour ne pa^ 
répandre chez les étrangers ledékir- 
dre de nos finances , fur -tout une 
nouvelle guerre étant prête à s'allumer. 
jufli}t€dtion M. Des/arts s'étoit laiffé embai>- 
d€ Dc.'forts. que^ ^ans les intérêts de la Compar 
gnie des Indes, On avoit violé le dé- 
pot 5 & vendu!'des adions pour faire 
acheter Se hau(ïèr le prix. M. Des^ 
Jcrts n'avoit rien fait fans ordre du 
Roi , & fans le communiquer au Cat- 
dinaly mais plufieurs fripons s'étant 
mêlés de ce trafic , M, Desjorts , 
homme d'honneur y y fut trompé , & 
fe retira bien plus mal dans fes ai^ 
faites , que lorfqull avoit été remis^ 
dans la place de Controleur-GénéraU 
Il l'avoir déjà exercée pendant la 
Régence. Le Cardinal 1 avoit forcé 
de la reprendre *, & j'étois préfent , 
lorfque M. Desforts lui a dit que 
c'étoit par pure déférence à fon défir> 

2u'il Tacceptoit de nouveau. Cepen- 
ant il fe retire comme difgracié > & 
peu d'apparence qu'il conferve fa place 
au Confeil. M. Ory y eft^déjà entré , 
êc a travaillé avec le Roi. 



t>% V. i 1 1 A k $. ^ t 
j ai manque les Confeils jufiju'à — — — ^ 
celui du iji il a même fallu me porter x? joi 
jufqu'à ma place. Le Roi m'a mar-^I Attention du 
que des bontés très -vives i il a ^^^ ^°J^ j^^^,^ 
lui-même chercher mes gens , m'a fait 
inoflter dans ma chaife devant lui , 
& n'a pas .voulu fe retirer qu'il ne 
m'ait vu descendre le degré. 

On a lu dans ce Confeil des dépe* Artiumtnu 
ches de Vienne, qui annoncent la 
guerre de plus en plus. L'Empeteur fe 
prépare à faire marcher une armée de 
quarante mille hommes fur le Rhin , 
& compte en avoir foixante & dix 
mille en Italie* Les Rois de PruflTe & 
de Pologne paroifTent plus unis que 

Î'amais. Ils ont ordonné des revues cîe 
eurs troupes pour le mois de Juin. 
Le Roi & la Reine d'Efpagne ne ref- 
pirent que la guerre. La Cour , à ce 
qu'on apprend par les nouvelles de Sé- 
ville , part pour Grenade, & l'oir croit 

au'après cela elle reprendra la route 
e Madrid. 
Le Parlement d'Angleterre eft ton- Dunker^w 
jours fort animé. Le parti oppofé à k f'^^'^'f^^^ 
Cour , fait , fur le port de Dunkerqiie , 
des difficultés qui n'ont pas grand fon- 
dement. Cependant , pour donner au 
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g—'—* parti de la Cour une fupérioritfe cïc-- 
1730* cidée^ on a fatisfait fur Dunkerque 
le parti de 1 oppofition » & - certaine- 
ment avec trop de complaifance, 
Méfitxiùns 11 eft arrivé des courriers de Séville 

■^î^^imT'* ^^^^ ^^^ J>rojets de guerre dont on a 
parlé. Coname j'ai manqué deux Con-»- 
feils, le Garde des Sceaux ma dit 
qu'il me les env^rroit j & dans le 
Confeil du 5 , le Cardinal de Fleury 
m'a dit à ce fujet : » Si vous ave^ lu 
j> les Amadis- ^ compte^ que leurs 
V faits de guerre et oient moins Jur* 
5> prenans que ceux que nous de^ 
» mandent le Roi & la Reine d'EJ^ 
' '* pagne. J'ai répondu : Je ne fais 
» pas grande attention à ce qui ft 
» pajffcra en Italie , pouf deux: rai" 
»fons. La première , c'ejl que nous 
n ny gagnons rien, La féconde ^c'eji 
» que nous ne fommts pas du tout 
» garans du fuccès , puifque nous 
» n'avons part ni au dejfein ni à la 
» conduite ; & qu'en donnant tout ce 
*> que nous avons promis dans le 
» traité de Séville j nous en femmes 
» quittes. Mais , dès que l'Empereur 
^fera attaqué en Italie^ qui nous 
»> répondra qu'il ne commencera pas 
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* îd guerre dans la BaJTe - Allema- — 
« gne / £r Ji les Rois de Prujfe & i7j^. 
i> éfa Pologne s'emparent des Etats* 
f> d'Hanover , qui nous répondra de 
» la fidélité du Danemarck , & que 
• 55 la guerre ne fe portera pas en rri- 
i> fe ï II y a bien long-temps que 
^i j'avertis que c'ejl le côté le plus 
i> dangereux pour nous ««. Le Cardi- 
nal a répondu que les Danois féroiené 
fidèles. » Je le fouhaite ^ ai-je re- 
>> j^ns'^vous ave^ pourtant vu que le 
99 Confeil du Roi d'Angleterre s'en 
iy méfie «. 

On a apl^ris par uni courrier du Duc ^^^^*' 
de Leria , de Mofcou , que le 8 Mai > 
la nouvelle Impératrice ayant convo- 
que le Sénat 5 encouragée j dit-on, par 
un Lieutenant- Colonel des Gardes i^ 
a déchiré le billet qu'elle avoir fîgné ,' 
contenant les articles qu'on lui avoir 
propofés pour changer la forme di^ 
gouvernement , & déclaré qu'elle con- 
ferve la defpoticité tout entière. On 
voit qile tout cela a été conduit païf 
Ofterman , qtîi a fait le nialade de-' 
puis la: mort du Czar, pour pouvoir' 
fi'avoir aucune part aux Conieils quï 
ie ' tenoient. Eue a mis en libérée^ 



^4 J e tr R M A i/ 

► J^golînsky , qui avoit été arrêté paE 
i7je. ceux qui vouloient changer le gouver- 
nement. Elle a en même temps feic 
aflurer l'Empereur, que les trente mille 
hommes promis font prêts à marcher. 
Tro'jeti â€ Le I o , le Marquis de Spinola, Ca- 
êampagRc. pitaine-Géncral d'Efpagne, & deftiné à 
#5 ^K«/. commander les armées d tlpagne qui 
doivent attaquer l'Italie , cft arrive ai 
Verfailles, envoyé pour concerter avec 
les Miniftres du Roi , ceux d'An- 
gleterre & de Hollande , les moyens 
d'exécuter le traité de Séville. J'ai été 
i Verfailles le 1 1 , & le Cardinal m'a 
dit en arrivant, que le Roi avoit inten-, 
,,tion que le Marquis de Spinola^ avec 
les Ambaffàdeurs d'Efpagne ,. ceux 
d'Angleterre & de Hollande fe ren^ 
difTent chez moi , pour -y délibérer Se 
concerter les projets de guerre. J'ai 
dit au Cardinal , qu'il convenoit que 
cette aflembléc fe tînt chez lui ; il m'a 
répondu que , comme c'étoit marier* 
de guerre , il falloir que ce fut chez le 
•Général le plus capable de décider. 

Nous avons eu chez le Cardinal 
une conférence préparatoire , compo- 
sée du Garde des sceaux, du Maré- 
chal de Berwick & de M, èiAng^tr 



^^illiérs j Miniftre de la guerre. Je 

défirois que le Maréchal de Berwick 1730- 
fe troirdit à la mienne ; mais on ne la 
pas voulu, ïyAngervillîers même m*a 
confié que le Cardinal ne fe fie pas à 
lui \ ce n*eft pas qu'il ne le comble 
de biens , dans le temps qu'il en ufe 
tout différemment pour moi. 

A neuf heures du matin du i j' , iè 
(ont rendus chez moi le Marquis de 
Spinola-, le Maquis de Sainte-Croix, 
le fieur de Bernachia, Amballàdeurs 
d'Efpagne ; le Milord Arington , M, de 
Goflinga, & Hop, Ambaflfadeurs de 
Hollande , le General Groveftein & 
M.. àLÀngeryUliers. 

J'ai ouvert la conférence par afTurrf 
les Miniftres d'Efpàgne que Leuts 
Majeftés Catholiques pouvoîent comp- 
ter fur tout le zèle & tout# l'ardeur , 
pour leur gloire & leur fervice , qu'ils 
avoient droit d'attendre de leurs plus 
fidèles fujets ; & qu'aprèis ce que je 
dois au Roi mon Maître , jVferai tour 
dévoua à ce qui fera eftimé convena- 
ble à leurs intérêts. Le Marquis de 
Spinoîa , homme d'efprit , & deftiné à 
commander l'armée qui doit faire une 
de&eme en Italie, a commencé par 

Bvj 
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demander vingt- cinq mille François; 
1730. favoir , vingt mille hommes de pied , 
& cinq mille chevaux. Dans notre 
Confeil préparatoire du 1 1 , le Cardi* 
nal nous avoir prévenus, M. à'An^err 
viUiers 8c moi , que fi les Miniftres 
d'Efpagne parloienr de ces vingt-cinq 
mille hommes , on pouvoir foutenir 
qu'ils navoient jamais été promis j 
tainfi , for la première réquificion , nous 
répondons fuivant nos inftrudions. 
Les Miniftres d'Efpagne fe foulevent, 
montrent l'écrit qu'ils foutiennent avoir 
été approuvé par le. Cardinal , fom- 
ment Us autres Ambafladeurs de dire 
ce qulls ont vu & entendu. Toi» 

•confirment ce que difent les Minif- 
tres d'Efpagne. Ce premier point très- 
important a été fufpendn , & il'a été 
dit que*l'on fe rauemblera le foir , 
après la revue que faifoit le Roi du. 
régiment des Gardes , où tous dé- 
voient aller. Cependant, dans le rcfte 
de la conférence , qui a duré jufqu i 
deux heures après midi » on a agite le 
projet de gucne. . 

Après avoir menacé les côtes de 
Tofcane & tâché d'ébranler le Grand- 

.Dac, a dit le Majquis de .Spinola , il 
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faudra faire la defcente vers Baya près : 
de Naples. Jai répondu fîmplement , lyj^. 
u'il étoit d'une extrême conféquence 
e bien débuter dans un commence- 
ment de guerre, & que je voyois de 
très'grands obftacles dans le pro/ec 
propofé. Partif d*Efpagne pottr aller 
conquêter Tltalie, fans y avoir aucune 
place ni intelligence , défendue par foi- 
xance-quinze njille Impériaux , comme 
ravânçoient les Mininres d'Efpagne, 
c*étoit une très-rude entreprife. Ail- 
cun des autres Miniftres nV voulu com- 
battre le pro|et , perfuadés, comme 
il étoit ailé de le juger , que le Car- 
dinal de Fleury ne youloit pas de 
giien;e , & qu'il falloir lui laiflèr le 
loin de s'y oppofer. 

Ceux d^Efpagne ont parlé des dî- 
yerfions qu'ils demandoient : c étoît 
d'attaquer la Flandre Impériale ou 
l'Empire. Entrer dans l'Empire , a dit 
quelqu'un , c'eft réunir tous les Etats 
à l'Empereur. Ameftron , Général An- 
glois , a répondu que le feul moyen 
de ne pas craindre les Princes de 
l'Empire , eft de leur faire peur. Ces 
différentes matières fe traitoient fans 
^écifion. Pendant ce temps > M. à'Jnz 
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J gervtlliers avoir envoyé un coàrrier ^ 

17)0. au Cardinal , pour lui dire que cous ^ 

les Ambaflàdeurs , conjointement avec ^ 

les Efpagnols , foutenoient qu'il avoit j 

promis les vingt- cinq mille hommes. i 

Par le retour ou Courrier, M. le Car- ^ 

dinal nous a mandé qti on pouvoit 
foutenir hautement que ces vingt-cinq 
mille hommes n'ont jamais été promis. 
On s'eft raflèrtiblé fur les fept heu- 
res du foir , & il a fallu ouvrir la 
féance par cette déclaration , contre lar 
auelle les Âmbailàdeurs d'Èfpa^ne (e 
iont récriés qu'ils feront un mani&fte , 
qu'ils ont des témoins , qu'on ne dé- 
ment pas des gens comme eux. Le 
Marquïs de Sainte-Croix cft fortî, di- 
sant qu'il ne falloit plus traiter avec 
?ui les démentoit. Le MarquLs de 
pinola y plus maître de lui-même , eft 
refté , & a dit que > pour les ving&- 
cinq mille hommes , il les demandoit^ 
fans ^uoi il dépecheroit un courrier 
pour défabufer fon Maître ^ mais qu'il 
ofFroit qu'on n'armât plus Its fîx vaiiP- 
feaux de guerre ; & <ju'on donnât 
moins de cavalerie Se plus d'infanterîé. 
J'ai dit à ces MefSeurs , que nocts ne 
pouvions qu'oÊir de donner notre 



contingent, fuivant le traité, auqueL 
nous ne manquerions jamais j mais que i7|0b 
le projet propofé me paroillbit très- 
difficile. J'ai preflc les Miniftres de 
Hollande & d'Angleterre d'en dire leur 
avisj mais aucun d'eux n'a voulu le 
Contredire : en quoi paroît leur partia- 
lité pour l'Efpagne , & leur mauvaife 
volonté pour la* France , qu'ils veulent 
laifler feule chargée du mécontente- 
ment de l'Efpagne. On s'eft donc fé- 
paré fans rien conclure. 

Sur ces difficultés , le Gtrdinal a u Jvm. 
jttgé à propos d'indiquer un Confeil 
extraordmaire , qtti a été àlfemblé le 
1 6. Le Cardinal l'a ouverr , en difant 
que le Roi défîroit être informé de ce 
qui s'étoit paffé dans la con£érence 
tenue chez moi. J'en ai fait le récit, 
apr)ès lequel le Roi m'a demandé monr 
avis , que j'ai donné en ces termes ; 
99 Par ce qu'on apprend des ncuvel- 
99 les d'EJpagne , il paroit , Sire , 
^ que le dé/ordre eji aje^ grand dans 
•• les finances de ce Royaume ; ce^ 
99 pendant il paroît déterminé à lu 
99 guerre. Celles de Votre Majejié ne 
la font pas encore rétablies ; néan» 
» moins, je Jhai toujours pourjiùfvr^ 
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: » le parti de la gloire : cette gloire j 

;t7jo. 99 le premier &Je plus cher des Inté- , 

» rets de Votre Majeftéf vous engage 

>> à xeriir votre paroUé Vous ave^ 

njlgfié un. traité de guerre offenjive^ 

f> L^Efpagne ldveutiL*Angleterre,(/ 

>> la Hollande Je font engagées , alnji 

ii que Votre Mafefté y à fulvre les 

» intérêts de VEfpagne : Votre Ma^ 

i> jejlé doit donc dire au Elle tiendra 

i^Jes engagemens ; & puifque l'on 

» veut faire la guerre j II faut de 

i> bons Ùfêlldes projets >, & faire ua 

99 plan de guerre général 4 

» Celui des Efpagnôls , pour la 
i9 conquête de l Italie ^ efi rempli 
>> d^ohJtdcUs prejqne Injurmontables* 
s» Suivant ma penfée , le plan de 
» guerre le plusfollde que l'onpulffe 
^ faire , c efi que les préparatifs 
» d'Efpagne qui menacent Vltali^^ 
9» y ayant déjà attiré folxante-quln^^t 
« miiU Impériaux ^ il faut que la 
*» Ligue entière paroljje vouloir fulvfe 
99 principalement ce dejfeln ; faire 
*> croire que l'on pourra en même 
99 temps faire le fiége de LuxerrC" 
» tourg^&Ji prJpar^rférleufement à 
» enir:er dans t Empire} que lafaujfc 
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>* attaque foit vers V Italie ; que _^ 

»> l'Ejpagnei avec le moins de dé-^ i75«^« 

»> penfes qu'il Jera pojjlble^ tente des 

* defcentes vers les Royaumes dd 

»j Naples & dt Sicile ; que partie dé 

to fes forces fuilfent les cotes de Pro-^ 

>J vence y coTTime pour s'embarquer à 

99 Marjeille & à Toulon ; (jue , dè^ 

» qu'elles feront vers Tarafcon fut 

i> le Rhône , elles prennent la routé 

w du Dauphiné j pouf donner queU 

9» que inquiétude au Roi de Sar-^ 

sy daigne ^ & ne pas laiffer votre 

nèfrontiete dégafnie j qui le feroit ^ 

j* par l'obligation oit nous ferons dé 

sy faire marcher nos forces vers l'Etn^ 

9^ pire. 

» Avant que l'Empereur puijffe dé^ 
p mêler que la faujffe attaque eji 
9^ l'Italie , que vingt mille ^Angloif 
j> nationaux aillent fe joindre vers 
ii Nimegue à quinze mille Hollan-^ 
3> dois , que trente-cinq mille Fran^ 
j> çois fe joignent à ces trente-cinq 
J* mille Anglois & Hcllandois avec 
» les dou^e mille Hejfois , & mar-^ 
fï chent tous enfemble dans les Etats 
» du Roi de Prujfe ; ce Prince les 
» voyant expofés ^ aura peine àfe 



** paj Ji chère due l en s'imagine , 
iy puijquétablijjant une bonne difci- 
» plinej r Allemagne payera une par* 
» tie des frais. Par cette conduite y 
» vous Jhutene^ les quarante milU. 
»> hommes que la France & VAngle^, 
» terre payent en Danemarck. Voilât 
» l'unique moyen de donner la loi à 
» l'Empereur, Par un parti dlffé^^ 
^^ rent , vous le laijfe^ le maître de 
n l'Empire ^ les pays d'Hanovre à 
!• la dUcrétion des Rois de Prujfe & 
j> de Pologne , la Frije expofée 3 Ù 
>» par conjïquent les Hollandois <c, 

M. -le Due à' Orléans a déclaré 
que , fuivant ion avis , c*étoit le feul 
bon projet ; M» le Cardinal de Fleury 
de mîme, & par conféquent le Garde 
lies Sceaux. Pour M. à'jingeryilliers j 
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I» déclarer contre la Ligue. On jerd, '%[ 

1730. » contribuer la ÎVeJîpnalie ^ lé pays '% 

5> de MuTifler & autres. L'uniqu^c g 

i> TTtpyen de ne pas craindrt Us Prin^ i 

iy ces de l'Empire , ejl d'entrer dans 
» leurs Etats. Je puis citer les exem* 
fi pies de guerre que j'ai vus fous 
fi M. de luronne , Çf celles que j'ai 
iy faites à la tête des armées d^ Vo^ 
n tre Majejîé^ Cette guerre ne fera 
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je favois bien que c etoic fon fenti- 1 
ment. Voyant que c'ctoit celui de i7)#. 
tout le Confeil , j'ai repris la parole » 
& dit : » Mais y MeffieurSypôurréup' 
» fit dans de grands projets j uh 
yy profond fecret & la diligence Jom 
»> les premiers moyens. Je demande 
•• dans l'un & P autre tout ce qui peut " 
» les aÇurer «» Le Roi m'a écoute très- 
attentivement , & a paru fort ocoipé 
de ce confôl , qui en effet eft très- 
important. Sachant que le Garde des 
Sceaux doit entretenir les Ambaflà- 
deursque le traité regarde , je ne m'en 
fuis pas tenu à ce que j avois dit dans 
le Confeil , & je lui ai écrit, pour lui 
recommander encore le fecret ; ^u'il 
convient que les feuls Spinok, Armg- 
ton &c tout au plus Goilinga en aient 
connoidance. 

On a donc indiqué une conférence > to AMr'4^ 
qui a été tenue le lo chez le Marquis 
Spinola , retenu au lit par une vio- 
lente attaque de goutte. J'y ai mené 
le Garde des Sceaux dans mon car- 
roflè, & j^ai connu dans la converfâ- 
ddn que nous avons eue en chemin , 
que l'unique deffèin du Cardinal eft de 
gagner du temps y fans pourtant roa> 
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— pre le projet approuve au Côrifeil. 



1730."" jDans ce deirein , le Garde des Sceaut 
s*eft applidué , comme à la chofe ef*- 
fèntieile , a cOthbattre le projet dlta;*- 
lie pat ùh autre , qu'il étoit fur que 
Spinola rejèttetbit , comme cela eft 
Arrivé. Il a amené , pour s'appuyer , le 
Maréchal de Berwick, Les Anglois Se 
les Hollandois font demeutés dans le 
ftîètne fileiïce qu'ils àvoient garde 
chez moi , voulant laiffer à la France 
feule le démérite auprès du Roi d'Ef- 
pagne, de s'oppofer à fon deflfein. Le 
Garde des Sceaux a parié long-temps y 
& n'a fait que battre la campagne, ou, 
tomme m'a dit M. à'AngtrviUUrs , 
berfifler la compagnie : auflî M. de 
5ainte-Cîoix a-t-il dit 'tout haut: 
>» Vous ne voule^ que nous amii/eri 
i> & faire perdre la campagne ce : & 
en retournant, je n'ai pas pu m'empè- 
cher de dire au Garde . des Sceaux : 
>> Ne craigne^vous pas de révolter 
J> la Kéine d'Èfpdf^ne l II ne m'a rien 
répondu* 
fàriemtnt. Dan$ le Confeil des Dépêches da 
%9 Avril. 2.9 , on a agité ce qui regarde le Par- 
lement , doiv: la conduite a été pea 
ireij^âueufe au Lit de Juftice , & l'opi- 
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^iâtreté continuoiç pour ne pas eiire- 
giftrer la déclaration de la Coiiftitur 17 j«» 
icion. Il a été réfolu quç le Premier 
Préfîdent aura ordre de fe rçndre le 
premier Mai à Fontainebleau, avecqua» 
ira Prcfidejis à Mprtier $c le prçmieç 
Préfîdent de chacuqe deis autres Çhanvr 
bres du Parlement, Le Chancelier ^ 
Ip un Mémoire de corredion, quil 
doit propene^r à ces Meffieurs de U 
part au Roi, après que Sa Ma|efté leur 
aura dit en peu de mots , qu'EIle eft 
très- mécontente de leur copduiçe. J'ai 
Élit remarquer a^ Cham^çlier, que^ s'ils 
fi^nt coupables de témérité contre Taur 
corîté du Roi, comme on les en ac-? 
^fe , il faudroit donc pl^s de févérité, 

On a appris dans Iç Çpnfeil d'Etat JUmê^ 
du 50 , par les lettres du Çardin4 4^ J^-^v* 
Polignac , que la divifipn (çft grande 
dans le Conclave. Pour }ui , ^ étoit 
9uyerten>enf brouillé avec le Cardinal 
Bentivoglio y chargé des affaires d'££» 
pagne ^ qui avoir donné l'exclufion ai; 
Cardinal Imperiali , que flious efpé-» 
rions pouvoir être Pape. 

On a travaillé à vpa Mémoire^ pour- Mimoînl 
être remis au Marauis de .Spinpla & ^^J'^H'*^* 
M^ ^mt^a^deur; a J^ipagne ^ P^F Iç-» 
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quel on manque réellement au traité 

lyjo. de Se ville. Après avoir examiné ce 
Mémoire, jai dit: » Je ne ferai ja-- 
» mais d'avis de manquer à nos en- 
» gagemens ; m,ais puijque tous les 
>» contraéians du traité de Séville 
99 parlent de méme^fignent le Mé- 
>» moire , enfin paroijjent unanimes 
» à ce que déjire M. le Cardinal de 
» Fleury , qui ejl d* éloigner la guerre^ 
»> nèfàt-ce que de quelques mois ) il 
vifaut bien fuivre V ordre du Roi. 
» Cependant il ferait encore à propos^ 
» avant que de faire ce dernier pas , 
t> d'examiner ji la gloire du Roi (f 
» de la Nation , qui doit toujours être 
n le premier objet , nous permet Je 
» manquer à VEfpagne^ ce que Von 
t» doit craindre de la Reine d'Efpa^ 
»^ gne j en lui manquant : c'ejfl^là 
H l'objet de ^inquiétude de Mihrd 
P* Tout^en y la meilleure tête de 
ù l'Angleterre pour la politique <c. 
Deux ou trois jours ont été em-^ 
plojrés en conférences chez le Cardinal: 
de Fleury , pour examiner ce Mé-^ 
ihoire. Tous les Mmiftres de France ^ 
d'Angleterre & de HoHandey ont été 
appelés y- l'ont lu, relu, commenté. 
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ik enfin (igné , quelque défeftueux 



qu'il foit. Le Maréchal de Berwick , i7j#, 
^ui a été appelé à ces conférences > Ta 
(igné conime moi , quoiqu'il ne lap- 
prouve pas davantage. 

Il y a eu 5 le z , un Confiai de R- fuiMCêê. 
nance , dans lequel le Controleur-Gé- 
néral a piopofé une nouvelle loterie ^ 
pour rétablir les adions & tâcner d'en 
retirer vingt-cinq niille en huit ans. 
Pour cela, le Roi fournira cent mille 
écus par mois, & on y ajoutera cent mille 
livres des cinq cents que le Roi donne 
pour la Iprerie des rentes de la ville. 
f» J'avoue ^ ai-je dit , ma farfaitt 
» ignorance fur cette matière. Tout 
n<4:e que je Jais , c'eji que voilà pour 
3» la troifieme fois que le Roi paye 
99 des amons qui ont ruiné le Royau^^ 
** me ; mais je conçois une bonne epi-^ 
»» mon du bon état des finances j puif 

V -que j paur foutenir les aâions ^ le 

V Roi' donne neuf millions par an de 
••fafirm^ du tabac ^ le million def^ 
*• tiné aux rentes de la ville ; & qna^ 
'•» rre autres millions encore , le taiu 
*> pour ces maudites avions. Au 
-»> refi^ypoi^r ces matières de finances^ 
99 /V n$ peux que m'en rapporter à 
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» ceux qui doivent les connoitre <K 
1750. Le Chancelier a parlé à peu près de 
même j mais la loterie nén z pas 
moiiu été réfolue. 
Vifpnfmotts II y a eu , Ip 4,Confeil d'Etat,' 
^^Ajda' ^^"^ lequel on a difpufé aflez vive- 
jîient fur les affaires préfentes. Le 
Cardinal a dit que les Anglois & les 
HoUanSois ne vouloient pas que le Roi 
^ît la moindre conquête en Flandres ^ 
pas même Luxembourg. » Nous avons , 
»> ai- je répliqué , de cruels Alliés. 
9y Nous jommes dans un traité qui 
w nous oblige à une guerre dont nous 
. py ferons la plus grande dépenfe ; la 
w Reine d'Efpagne veut y gagner 
99 ritalie^les Anglois veulent être les 
^ maures du commerce, les fiollan^ 
^ dois détruire la Compagnie d*Ofien- 
>9 de^ & nous n* avons pas le moindre 
» avantage à ejpérer ; mi^ux vau* 
9i droit nous accommoder avec, VEm^ 
•» ptreurj pour peu qu'il veuille ache- 
» ter notre amitié : d'ailleurs vous 
»9*manqfie^ à la Reine d'Efpa^ne. 
M M. te Cardinal croit piême quelle 
99 pourroit s'accommoder avec l'Em- 
a* pereur. Ceferoi't un grand malheur ^ 
V mrçc fue , s'ils /(oient de concert, 

^> ih 
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» ils p'ourroient faire un mal très- L- 

ao confidérahle à in France ; la Reine 1750. 
» d'EJpagne du côté du Languedoc ; 
w l'Empereur ^ joins au Roi de Sar^ 
» daigne j du côté du Dauphiné ^^^ 
'Le Cardinal m'a paru aflcz tranquille 
fur CCS pcriis. J ai ajouté :: » // mé 
y^Jujffit dis Us avoir re^réfentés d'à» 
» yance., & qu'on (furoit pu les /vi- 
» ter en s* accommodant avec l'Em^ 
13. pereur c<. Le Cardinal xn'a foutenu 
que Je Comte de Siiizendarf n'avoît 
jamais rien offert de la part de l'Em- 
pereur ^ & le Duc de Richelieu m'af- 
fure encore , le même jour , que TEm- 
pereur auroit donné Luxembourg & 
d'autres places, pour s'unir avec nous^ 
fi nous avions voulu garantir fa fuc- 
çetÇion ; c'eft ce que îFonfeca m'a auflS 
confirmée 

On a appris par les lettres de Bran^ ctUrt hk 
cas , lues le 7 l que le Roi & k Reine ^^^^^^}- 
d'Efpagae commencent à fe plaindre 
vivement des lenteurs de la France » 
& fe pxéparcOjt à la guerre. Ils fe plai- 
gnent fort au/fî de la conduite du 
Cardinal de Poîignac â Rome , & ap 
prouvenjt celle de Bentîvoglio fur l'ex- 
clufîon d'Imperiali : ils ne ménagent: 
Tomcir, C 
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■»-^» même point les termes fur la con^ 
i7ja, duite de Polignac, Celui-ci a envoyé 
àu Roi la harangue de Collalto , Am- 
Bafladeur de TEmpereur au Conclave j^ 
qui donne à l'Empereur , entre les 
autre$ titres , celui de FiU aîné de 
VEglife , qui n'a jufqu'à préfent ap^ 

fiartenu qu'aux feuls Rois de France, 
I donne auflî à fon Maître celui do 
Préjident au Conclave. 

yy Ils font bien hauts j a dit le Car- 
dinal de Fleury. J'ai répondu ; >» lU 
y> font fort bien , & ils le forant e/i-» 
5» core dcivantage , lorjque nous cej/e^ 
» rons de Vêtre «, On ^., encore parlé 
à^s mefures à prendre avec les AOiés ^ 
Jk j'ai repris avec la vivaciçé qu'on me 
conhoît ; » Je ne puis fovffrir leur 
M injiljîiçe pour la rrance dans cçite 
i> guirre. llfombl^ qu'il ny a queuoo 
»> qui doivent gccgner ^ (/ nous foire 
V tous les fiais : en vérité je ne pni$ 
i^ retenir ma col^r^ ; j'en Jurerais , 
P Sire i& je crois que rotn Maj^Jié 
>• me le pardanneroit «. // ne fout 
pas jurer devant le Roi , a repris 1^ 
Csif diAal ; . & tout de fuite le Gard^^ 
.^es Sceaux a parlé à% Mémoire qu^ 
i^ Mar(jui$ de Spinalâ ^ dpnaé w W! - 
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ponfe 4c celui qu'on lui a fait jpafler , 
Se m*a prié de l'examiner j je lai 17 y. 
trouvé très-bien raifonné pour faire 
voir la poflîbilité de réuffir dans l'en- 
treprife de la Sicile. 

11 a été c|iiefl;ion , dans le Confeil Ailenk^^ 
d'Etat du 10, que les Cercles de l'Em- ^"f^i;,^ 
pire prennent cic% mefures pour s'uni;: 
i rBmpereur^ L'Electeur cie Maïence 
na pas fait de diflSculté de déclarer 
au Réfident de France qui eft auprès 
de lui, q«e fi l'Empire eft naenacé*, 
il le défendra. Le traité qqe l'on avoir 
, dompté faire avec les Eleâeurs de la 
Mailon de , Bavière , n'a pas réuflî, & 
Ton a appris que le Roi de Prufle tour- 
Xboit abioiunTent versl'Eimpereur; mais 
BrogUo mandoit de Londres, que l'An- 
gleterre promet fix bataillons à l'EP 
;pagne* 

Les ; AnibaiTadeurs ! d'Angleterre , de Plan « 
Hollande > les Généraux Grovcftein Se ^""'^['i^^ 
/Lnveftron , le Maréchal de Berwickj 
à'Angervillurs Se nyp'x , nous nous 
ibmmes tirouvés le 11 à une confé- 
^rencç indiquée *chez le Cardinal, où 
. cçoit auffi ie Garde des Scea^ix, On a 
4'ab(?rd ki cette rcponfe de 5pinola 
m Mçtnm^^ par kquel on lui avoir 

C ij - 
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repréfenté rêntreprife de Naplei trop 

17 je, difficile» Il y rcpondoit article par ar^ 
ticle , & la foiitenoit facile. Enfuite il 
demandait à fe retirer, puifque fort 
Vûyage à la Cour de France étpit ft 
peu utile à fon Maître. Les réflexions 
fur cette rcponfe ont amené le Car- 
dinal à parler des mefures qu'il convé- 
noit de prendre de concert av^c les 
Alliés 5 tant pour faire voir que ïcki 
veut obferver le traité de Séville, qtfe 
'pour fixer les gtandsprojets dç la Reide^ 
• d'Efpagne. 

Le Miloçd Arington a peu parlé, 
félon fe coutume , & a dit feulement 
que , puifque l'on ^voit promis à YEC* 
pagne d attaquer la Sicile , s'il n étoit 
pas poffible d'aller à Naples , il falloir 
lui tenir parole. Qdand mgn tour de 
parler eft venu , j'aj commencé p^ 
repréfentfr qu'il n'y av^it pas de fe-^ 
cret dans nos délibérations , que nos 
deffeins fur Naples éioient publics dans 
Paris , &c qu'il étoit cependant de 1* 
plus gcande importance de ne pas \ss^ 
faire connoître* x> Mais avant que d^ 
. » dire ce que jepenjejur lajttu^t-^ 
i> tien préfente des paires y je pri^ 
. \i J^M, îes AmbaJJadeur^ 4e t^o^rt 



\ 
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S> ZanJ^ & d'Angleterre de me dire 

»? s'ils croient que la guerre que l'on 17304 
îi> vû commencer peut devenir géné^ 
» rû/^ «. Le Milord Arihgtôn;, à qui 
j adreflai la parole, a été quelque temps 
à répondre ; enfin il m'a avoué avec 
les autres Ambafladeurs , qu'il croyoiÉ 
que la guerre deviendroit générale* 
. « Vous convenez ^ ai-je repris, que 
a laguéfre deviendra générale ; pour-^ 
*> quoi donc , puifque vous la com^ 
5> mencer & que vous êtes les maU. 
d> très d attaquer par oh vous vou- 
»• dre!i f pourquoi débuter par l'en- 
»• treprife la moin^ foBe ^ puifqut 
sj c'ejl la plus couteuje {/ la plus 
55 difficile l je reprends ce que j'ai . 
» propofé il y a trois femaines. Les 
i? bruits d'attaquer le Royaume de 
^Naples ,ù d'y porter le fort de la 
)> guerre ^ ont déjà produit un effet 
p duquel il faut profiter. MM, les 
>• Ambaffadeùrs d Efpagne nous af 
i? furent que V Empereur y a fait 
j> marcher foixante, Ù- dix mille Ah^ 
» Umands, Continuons tout ce qui 
5> peut fortifier V Empereur dans l'o- 
r> pinion de ces dejfeins , & pénétrons 
?> dans i' Empire avec vingt milh 



54 y^ 1^ K N A t 

» Anglais nationaux ^ quinze mille 
1730. w Hollandois offerts par la Républi" 
3> eue , quarante mille François ^ 
3* les douie mille Hejfois payés par 
i"» l'Angleterre. Songeons à faire agir 
» l'armée que nous payons ji cher en 
»• Danemarck , ^ méprijons les Etats 
« de l'Empire , qui ne rechercheront 
» 'narre amitié que lorfquils nous 
» craindront. Etablijfons une Jtverè 
» dijcipline dans nos armées ; réglons 
» nos contributions^ & nous donnerons 
« bientôt des loix à ceux qui efpe^ 
» rent nous en impofer <*. Mon dif- 
CDiTTs a été apptouyé , & n'a rien pro- . 
duit. La Hollande ne vouloir pas at- 
taquer. Les Anglois avotioieRt que 
c*éroit leur intérêt, par le péril des Etats 
d*Hanover j mais ils ne concluoient 
rien. Il a été feulement réfolu , après 
une conférence de troi^ heures & de- 
mie , qu'on conviend!ra d'un traité 
pour foutenir une guerre générale , Se 
borner les défirs ambitieux de la Reine 
d'Eipagne , au point que fi , par queP 
que fucccs, on oblige. TEmpereur â 
confeHtir les garnifons Efpagnoles dans 
les places de Florence & de Parme , 
Je traité de SéviHc fera eftimé rempli» 



r 
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îl eft aifc de -juger que TEfpagne ne 

fera pas contente : auflî fes Ambafla- - 1750. 
deurs fe plaignent-ils hautement a Pa- 
ris , & on voit unô grande attention 
dans ceux d'Angleterre , à charger la 
France de la haine de la Reine d*Ef* 
.pagne. 

lue Cardinal de PoUgnac , dans fes itcme. 
lettres lues le 14 , apprend que les H^*'» 
difficultés augmentent tous les jours 
pottr réleâiom du Pape- Le Saint*- 
Ëfprit peut y agir » mais par it% 
voies peu faintes aflTurénient : & il 
f aroît que le Conclave ne finira pas 
4î-tôt. 

Il eft arrive un courrier au Marquis tCpa^ne , 
de Spinola, envoyé fur la ccnfércHce •'**'■ ^'^'^''*' 
qui a été tenue ch^z moi. Le Roi û*Ef- 
pagne mandes qu'au, cas que l'on ne 
veuille pas aller à Naples , il aime 
encore mie.ux que Ton attaque la Si- 
cile , qtie de ne rien faire. 

Dans une audience que le Marquis Porniqu* 
de Spinola m'a demandée le 1 5 , il ^" ^^j'^"- 
ma dit de la part du Roi d Elpagne , 

Îju'il compte fort fur mon amitié. En- 
uite il s'eft étendu fur les peines qu'il 
fouffre, de trouver tant de froideur 
dans le Cardinal de fUurv; mais iji 

^' C iv - 
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' m'i pas balancé à fe plaindre des Atî-» 
J73tf. glois , ^lefquels , après s'être affûté leà 
plus grands avantages dans le traité 
de Séville, nafpirent cjtia voir l'Ef- 
pagne fe ruiner , & ^ue c'eft pour cela 
^u ils confeîUent Femrcprife de Sicile j 
dans laquelle, lui Spinota, ne voit que 
ruine certaine & pbint de fuccès à 
eipérèr, 
Profet 4e Le Cardinal a convoque chez lui , 
fT'% j^ le 1 5 > une afTemblée des Ambafla:* 
Mm. deurs d'Angleterre & de Hollande , 

de leurs deux Généraux CroVeftein èc 
Ameftron , de moi & de M. à'Anger-- 
villiers, \\ y a été réfolu que Ion 
prendra des mcftires pour TenCreprife 
de Sicile & pour un traité général^ 
même pour attaquer l'Empire \ mais 
que ce ne pourra être que pour Tan- 
née prochaine , parce que Ton n'eft 
pas préparé pour cela. Et il a été dit 
que les AmbalTadeuTs d'Angleterre Sç 
de Hollande fe rendront demain chez 
moi, avec le Marquis Spinola & les 
Généraux d'Angleterre & de Hollan- 
de, pour convenir de tout ce qui pourra 
regarder l'entreprife de Sicile. 

On a réfolu dans cette afTemblée , 
que l'on y emploiera quarante mille 
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îjpmmes , que l'on y portera foixai^tc 
pièces de vingt- quatre , vingt de dix- 1730. 
huit ou feize , outre, tous^les équipa- 
ges d'artillerie , trente milliers de pou- 
dre , dix-huit mortiers , vingt mille 
boulets 5 & que le partage des trou- 
pes & des dépenfes fe réglera chez le 
Cardinal. 

La conférence finie, le^Marquis de 
Spinola eft demeuré avec M. à'An- 
^êrvilliers ôc moi. 11 nous a confirma 
ce qu'il m'avoit déjà dit fur les ma- 
lignes intentions des Anglois y que 
pour lui il crqyoit encore plus avan- 
tageux au Roi fon Maître de ne rien 
faire de la campagne , que de fe ré- 
duire à une entreprife comme celle 
de la Sicile , par toutes les raifons fuf- 
dites. 

Nous avons parlé' immédiatement 
après , à'AngervilLicrs & moi , au Car- 
dinal 5 & nous lui avons dit que nous^ 
penfions pour Tintérêt du Roi , ce que 
Spinola penfoit pour celui de Ion 
Maître , & qu'il valoir mieux ne rien 
faire. >i>fVous verre^, ai -je ajouté, 
» ce que le fon de cette dépenfe , qui 
^> tombera fur la France j rtous cou-- 
9j t^ra. Je vous répondrois au il vous 
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■■■»*—> >ï en couteroiî moins de mettre qua^ 
i7jo. »* rame mille hommes en campagne; 
y» & la guerre générale que fai pro** 
i9 pojee en attaquant V Empire^ aU' 
5J roit éréyjans comparaifon^plus utile 
» & moins onéreuje «, Le Cardinal a 
répondu : » // ne fout rienfoirey ni en 
» Sicile ni ailleurs , ^ju^ii ny ait un 
5> traité général for une guerre géné^ 
>5 raie , convenu &JigRé par tous les 
» Alliés. Cela étant , ai je répliqué, 
» il ejl de votre gloire , de celle dià 
>• Roi & de la Natiofi ^ defpécifier 
« dans le traité les avantages qui r^- 
M^ » viendroient à la France y comme 
99 VEfpagne , la Hollande & l'An^ 
déterre ont Ji bienftipulé & réglé 
Les leurs *«. Ainfi s'eft paflee la jour- 
née du \6 Mai. 

Sfinoîa & Dans le Confeil d'Etat tenu le 17 
pe^tenun! ^^ foiî y on n a rierfappris d'imporcanc 

17 Mai, du Conclave , du iNord , ni de la 
Cour d'Efpagne. Il paroît que le Car- 
dinal de Fleury fe plaint (îe Spinola , 
qui n'eft pas plus content de lui. Il ne 
Fa pas prié i dîner , & le Garde des 
Sceaux ne Ta pas prié non plus , & a 
même dit à M. d'Angervilliers , qu'il' 
i^'ausoit pas dû l'inciter chez loi arec 
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les autres Ambadàdeurs. Cependant le 
Cardinal* a été obligé de le voir chez 173©, 
le Prince de Léon , qui lui a donne 
à dîner ainfi qu'à moi , aux Amba0à- 
deurs de Hollande & d'Angleterre. 

Spinola m*a dit que le Roi fon Berwich 
Maure verroit avec peine que le Ma- 
réchal de.Beni^ick fut appelé aux con- 
férences qui regardoient fcs intérêts , 
ayant lieu de le tenir pour ion enne- 
mi ; qu'il ne pouvoir oublier qu'outre 
les Etats qu'il lui avoit donnes en Ef- 
pagn« , la Grandefle & l'Ordre de la 
Toifon d'or , & en lui donnant une 
épée magnifique qu'il tenoit du feu 
Roi fon grand-pere y ce Maréchal lui 
avoir juré une perpétuelle fidélité & ■* 

attachement , ôc qu'il n'avoit pas ba- 
lancé à prendre le commandement 
d'une armée qui l'attaquoit en pet^ 
.fonne. » ^Au rejie , ajoutoit Spinola , 
*> le Roi mon "Maître ne doit pas s'at-* 
» tendre à plus de reconnoijfance , 
yr.que le Maréchal, de Berwick rt'en 
» a marqué au Roi d'Angleterre fort 
» 'frère ^ qu'il a refufé d'aller forvh 
5> en EcoJJe [a) «. 

{a) La tclatitm ée l'cntrcpiife -Axl Vii%»^* » 
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Pat les lettres du Cardinal dePo* 
1730. Ugnac 5 lues au Confeil dû 21 , ori 
Rome, a appris la continuaticn de fa haine 
XI Mai, ^yç^ le Cardinal Bentivoglio , & des 
Vivifions du Conclave ; que le Cardinal 
Cienfuegos fert le CarSinal Goloana^ 
parce qu'il eft f®rt attaché à fa Éimille : 
tant il eft vrai que les routes que faïc 
tenir l'efprit de parti , font diverfes. Il 
ne paroît plus poffible de faire un di- 
gne choix pour le Chef de l'Eglife \ & 
quelque intérêt qu'ait Rome à voir le . 
Saint-Siège bien rempli , on cotnpte 
que ce fera le plus vieux ou le plus 
en faveur. 
"AiUmagne Le Roi de PruflTe a déclaré que , 
^JFUndrcs, malgré fes apparences de réunion avec 
le Roi d'Angleterre > fi les Alliés de 
Séville attaquent l'Empereur , il le fou- 
riendra de toutes fes forces. Les Etats 
de TEmpire paroiflent fe réunir. Le 
' ■ ' * ' ■ •• , ■ .— 

jjant, en 1715, telle qu*elle fe iftdans îcs 
Mémoires de Bcrwick , t©me i , pag. 14^ > 
fuffit pour juftifier le Maréchal de rimpa- 
tation de rAmba/Tadeiïr d'Efpagne. Oq j 
voit que cette cntrcprife ëtoit tres-mal con- 
certée , qii*il y avoit une grande méfinrclli- 
eence entre les Chefs, & qu'il y auroic eu 
' . .ëeaucQUp' d'imprudence à s*ea mélcr. 
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Roi de Pologne nous propofe de lui ' 

donner des liibfides , pour former un 17 jo. 
paxti de neutralité ; mais il eft arrivé 
fi fouvent à la France de voir les trou- 
pes qu'elleavoit payées, fervir fes enne- 
mis , qu'on a refufé cette propofition. 
Le Maréchal Sumyunghen , comman- 
dant les troupes en Flanaïes , a été à 
Luxembourg , & a pris toutes les me- 
fqres pour garnir cette place , comme 
fi elle alloit être attaquée dans le mo- 
ment. 

M. le Duc , Mademoifelle de Cler- itême:. 
mont Se très-nombreufe compagnie *^^*^ 
font venus pafler quelques jours à.Vil- 
lars. Je me luis rendu au Confeil d'Etat 
du Z45 où nous avons appris par les 
lettres du Cardinal PoUgnac , que les 
efprits font toujours trcs-divifés dans 
le Conclave. Le Cardinal de Rohan 
m'a mandé que les Inxpériawx , pour 
fortiâer leur parti , répandent qu'ils ne 
font pas fi brouillés avec l'Eipagne^ 
qu'il ne foit en leur pouvoir de rame- 
ner cette PuifTancc en donnant la fé- 
conde ArchiducheiTe à Dom Carlos, 
ce <jui peut arriver inceflamment. Pour 
moi 5 je crains toujours que la Reine 
d'Efpagne, indignée de ce qu'on rompt 
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fes projets fur Naples , ne prenne le 
17^0. parti de fe réunir ^ec l'Empereur. 
£mpire. ^^ '^s nouvcUes de l'Empire , on 
apprend que le Duc de Wirtemberg 
eft déclaré Maréchal-Général de TEm- 
pire, & commandant fes armées , s'il y 
a guerre» 
Grande nm- Ce même jour , le Cardinal de 
W«'«^^'^^F/e«ry , le Garde des Sceaux , fa 
femme , le Contrôleur - Général ^ 
M. à'Angervilliers font venus paflet 
deux jours à Vilîars. Le Nonce , le 
Comre de Kinsky , AmbaflTadeur de 
1 Empereur, & Goslinga, Ambaffadeut 
de Hollande 5 y ont paflTé deux jours 
auffi. Kinsky m'a fort prèffé fur les 
moyens de faire cefler les diviiîons 
qui font entre TEmpereur & le Roi. 
Je lui ai répdndu ieulement : » Le 
>i Comte de Sim^endorf^ un des prin" 
fi cipanx Minijires de l'Empereur y 
'n ayant pajffe neuf mois en France , 
»9 na-t-u apporté ni moyen ni pouvoir 
yy de réunir nos Maîtres l Car enfin, fi 
y» VOUS voulei ^^^^^ amitié aux con^ 
» dirions de garantir votre fiiccefiion ^ 
y* & au hafard de neus troublir avec 
» tous lesrrétendans\ encore faut-il 
» que vous "poy^ notre amitié. «. Le 
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Comte de Kinsky a répondu : » Mais ' '" 

» fi vous navei pas voulu V écouter «</ 1730. 
En effet, le Duc àtRickdUu ma- 
voit toujours alliiré que l'Empereur 
donneroit au moins Luxembourg Se 
plus, fi on vouloir fe réunir à lui. 

Je n'ai pas voulu encrer plus avant 
en matière avec le Comte de Kinsky. 
Retenu par un peu de goutte, j'ai man- 
qué la cérémonie de l'Ordre, qui s'eft 
faite i Fontainebleau ; & le Confeil 
d'Etat qui devoit être le 28 , à caufe 
de mon incommodité , a été remis au 
29. 

On y a appris par les lettres de Efp^gne. 
Branc^s , du 1 6 , que la Reine d'Ef- *> ^*^'' 
pagnt eft très-irritce i^^ ditHcuItés que 
les AixibalTadeurs & le Général Spinola 
ont mandé qu on taifoit pour entrer en 
guerre. Cependant on continue tou- 
jcurs les préparatifs en Efpagne pour 
rembarquement , & l'on doit s'atten- 
dre à une violente colère du Roi & 
de la Reine , quand ils apprendront 
qu'avant de commencer aucune hof- 
tilité , on veut concerter un projet de 
guerre générale avec tous les Alliés de 
Séville. J'avois cependant fait cbn- 
noîrre an Gonfdl, dès le mois d'Avril, 
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combien il étoît dangereux de rcvol* 

;t7jo, ter rcfprit de la Reine d'Efpagne , 
fur-tout fi fon indignation ppuvoit la 
^ porter tout d'un coup à fe raccom- 

moder avec TErtipereur. 

gmpifei Les Princes Èledeurs de l'Empire 
lèvent des troupes. Celui de Cologne' 
veut avoir douze mille hommes fur 

£ied , & les Cercles alTemblent leurs? 
)éputcsy pour convenir de s'armer. 

Miujjie, Les lettres de Mofcou apprennent 

que la nouvelle Czarine exile toute 
la famille des Dolgorousky , favoris 
du dernier Czar , Se la Princefle leur 
fœur , qui lui avoir été fiancée, Ôc 
qu'elle îe prépare à revenir à Péters- 
bourg y contmuant fes liaifons avec 
l'Empereur. 

'ÀiUmdgnc. On a auflS lu une lettre de Chavi^ 
gny , & un Mémoire qu'il a commu- 
niqué & donné contre l'Empereur y 
lequela foulevé tous fes Miniftres à 
Ràcisbonne, au point qu'invités à dî-. 
ner chez lui , ils ont tous refufé d'y 
aller. On a encore lu une féconde 
lettre de lui , qui marque une con- 
duite fort indifcrete. 

È/paynê. . Le Marquis de Spinola en a écrit. 

}iJMai. ^^^ très- for te au Garck des Sceaux, 
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pour fe plaindre de nos retardemens ; !__ 

& comme on a confirmé , dans le Con- 17 3*- 

feil du 3 J , que la fteine d'Efpagne 

étoit très-mécontente , j'ai répétcpouf ' 

la troifieme fois mes inauiétudes (ni 

la réunion qui pouvoir fe faire entre 

l'Empereur Se l'Éfpagne. M. le Duc 

d'Orléans a dit que cela n'étoic pas â 

craindre. 1-e Cardinal a confirmé cette 

opinion. J'ai répliqué : « Vous me re-^ 

i> donnei une tranquillité qui étoit 

>j altérée par tous lés malheurs que 

>> pcuvoit caufer cette réunion^ d ati^ 

i> tant plus redoutable j que le fecret - 

ii Ù la diligence pour nous porter des 

« coups très-dangereux yjeroient très-* 

^^ faciles; car tes projets pourroieht 

» n'être connus que de VEmpereuf 

yyfeul^ du Prince Eugène ^ du Roi 

j> d'Efpagne , & d'un Secrétaire. 

» Vous aurie^ donc de grands fujets ^ 

» de craindre j Ji ces projets pou-»* 

>> voient avoir lieu ; mais puifque 

» M. le Duc d'Orléans & M. le 

i> Cardinal de Eleury ne le trouvent 

*• pas, y cela me remet du baume dans 

w le fang «. 

On voit , pat les lettres du Cardi- Momi 
nal dQ' Polignac y que le Cardinal 



es J o 1^ R 14 A t 

2 Colonna pouirôit être élevé au Pontî* 



17 jo* ficat. On a ordonné au Cardinal de 
\ Polisnacy en ce cas ^ de lui donner 
l'exclufion. 

^^Jî''*' J'avois eu à Villars le Comte de 

|i «. i^aunigs-Ek & fa femme. Le Garde des 
Sceaux y eft venu avec toute fa fa- 
mille , au retour de Fontainebleau , & 
très-nombreufe compagnie. Le Rei 
ma dit : *> Vous ave7 plus de gens 
y> qu'il n'en refit à Fontainebleau «, 
Mais le Roi étoit arfez content de 
n'y avoir pas une groffè Coûta 

Confeii de • Le Garde des Sceaux m'a dit que 
•^'"^^^'- ron a réfolu d'établir un Confeil de 
commerce ^ qui s'afTemblera devant 
. le Roi , & compofé de M. le Duc 
d'Orléans , du Cardinal de Flcury ^ 
du Chancelier , Garde des Scéiux , 
Contrôleur-Généril , ^Jngervilliers^ 
Fagon ôc moi , & qu'il fera tenu al- 
ternativement avec le Confeil de Fi- 
nances les Mardis» 

JlUmâgnè. Je fuis parti le 4 Juin j pour re- 
tourner à Paris. Le Roi doit retourner ^ 
le 6 y dç Fontainebleau à Verfailles. 
Les Nouvelles publiques confirment ce 

Sue nous favions au Confeil ; que le 
>uc de Vircemberg a été déclare Ma* 
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tèchal-Général de l'Empire, & deftinc 
à commander (as armées fur le Rhin , t^jo^ 
s*il Y a guerre ; que , par l'aflbciation 
des cinq Cercles, tenue à Francfort > 
il a été rcfo'u d^ faire dés levées. En* 
fin l'Empereur a bien du temps que 
Ton lui a donné, pout réunir l'Empire $ 
dont les Princes & Etats ne font à 
craifndre , que lorfqu'on ne leur im- 
pofe pas en paflànt le Rhin» 

On a appris dans le Confeild'E- Sffûgne. 
rat dit II, qu^: le Roi 8c la Reine '7 /«i«» 
d'Efpagne font très-rrtités ; que la 
Reine d'Efpagne a dit au Marquis de 
Brancas : » Je- ne veux peint parler , 
•» crainte de n'être pas mattrejfe de 
» mes paroles, Parle^ au Marquis 
>3 de la Pa^ « , lequel a dit que Leurs 
Majeftés Catholiques ne s ctoient pas 
attendues au manquement de parole > 
par lequel ou avoir rompu les premiers 
defleins fur Naples. Le Roi d'Efpa- 
gne a dit à Brancas : w On retarde 
»> l'exécution du traité de Séville ^ 
» j^ m'attends bien que j lorfqu'on 
» parcîtra à la fin y confentir , on 
» trouvera moyen de retarder encore , 
» de manière que Von fera perdre la 
» campagne ♦«. Il a ajouté , qu'il leur 
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: revenoît que Ton traitoit avec YËM^ 
i7 jo* pereur. 11 eft fojrt à craindre que , lotù 
QVL ils apprendtonc quç leurs foupçoiis 
{ont fondes , la dernière colère nfs 
s'empare de leurs efprits ; & ce qui 
pourroit être encore plus à craindre ^ 
c eft qu'en fe brouillant avec TEfpa- 
gne , on ne convienne pas avec TEm- 
pereuT;. L'événement ïeul pçut jufti- 
îier ^nôtre .conduite , qui n'a d'autre 
blit que d'éloigner . la guerre. Branças 
mande que les dépenfes que Ton fait 
en Efpagne font h grandes , qu'il eft 
impofublé de la renouveler y fi cette 
campagne eft perdue j & cela peut pré- 
parer à des partis violent de la part 
de Leurs Majeftés Catholiques* 
iHtehtagne. Le Garde des Sceaux a écrit au 
Comte de Kjnsky > fur le Mémoire 
que Chavigny â publié à Ratisbonne , 
& que le Roi n'approuve pas. 
jRaJHe. Rien n'avance dans le Conclave* 
Les meilleurs fujets font exclus par 
l'Erpagrie , l'Empereur , & un peu la 
France. Le Cardinal Picô, qui, en der- 
nier lieu 5 a eu le plus de voix ^ voyant 
que l'Empereur ne l'approuvoit pas , 
s'eft donné l'exclufion lui-même. Il y 
jk grande apparence .que rÈrapereux 
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tera le maître. Les amis du Roi àe\ 
Sardaigne fe rcunilTent à lui. 175e* 

L'auemblée du Clergé a été ouverte curgé ^. 
le 10 Juin. Les centEfedeuts, chaflcg ^^Y^'^ 
de la Sorbonne , ont appelé au Parle*- 
ment , & le Roi a trouvé mauvais que 
Je Parlement ait reçu leur appel, 

Bujffy mande de Vienne, que l'on Allemagrtr: 
prépare foiirdemçnt les équipages du 
Prince Eugène. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 4 , on Sfpagni^ 
â lu diverfes lettres du Marquis de '4/««»* 
'Sfanccis , la dernière par un courrier 
arrive au Marquis de Spinola. Il y en 
a neuf chez les Ambafladcurs d'Efpa^ 
gne 5 ce qui marque la vivacité de 
cette Cour fur la conjoncture préfente. 
Cette Vivacité' ne doit- pas furprendre* 
Brancas mande que les dépenfçs que 
fait TEfpagne font exceflives : ellfe 
trouve dans la France & fes AUiés de& 
difficultés à agir , qui rendent fes in- 

Îuiétudes fut fes dépenfes naturelles, 
.e dernier courrier eft dépêché fur \% 
réfolution des Alliés , de faire ua 
traité général pour la conduite de la 
guerre & les diverfes dépenfes 5 avanç 
- que de la commencer^ 

Vu le peu que T Angleterre 5ç Ik 
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^HoDandé mettent au jeu, les plus 
J75©, grandes dcpenfes tomberont fur la 
France. Nos raifons , pour nous dcfen- 
.dre de les faire > font bonnes j mais il 
-eût fallu hs prévoir , & ne pas dire 
glatis le traité , que Ion donneroit trois 
mois pour engager les Princes pofi- 
feffeurs à recevoir hss garnifons Elpa- 
gholes , Se que deux mois après on 
agiroit avec toutes les forces poiur faire 
recevoir les garnifons. La France a fait 
quelques dépenfesi TAngletecre & k 
Hollande aucune; m^s elles profîiel- 
tant tour , & n'oublient rien poux ï^ 
jeter fur la France Tinaiftion. 

Le Marquis de Brancas a été in- 
formé que , fur le refus d^agir , le Roi 
& la Reine d^Efpagne ont été en f*- 
TcaK; mais il leur a trouvé enfuite une 
iî^grande modération , qu'il ne |)e.ut 
'douter d'une profonde cUflimulatioii, 
Les plaintes ont été modeftes , difant 
qu ils efperent qu'en ntains de deux •- 
/mois on fera convehu de ce traité ^ 
qu'ils efperent qu'on agira après, ic 
qu'ils continuent toujèurs leurs dé^ 
penfes & ' leurs armement. . Le Marquis 
de Brancas jcraint- cette dilfimuk-^ 
. tion ^ &: moi yù expofé , pour .k qua-». 
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crîeme fois , que je la crains auflî. 
M. le Duc à^ Orléans & M. le Cardi- i; jq. 
nal ont dit qu'il n'y avoit rien à crain- 
dre. « J^en voudrais ^ ai-jc répondu , 
n caution bourgeoife ; niais je ne vois 
» pas quel Bourgeois pourrait nous la 
9» donner •<, 

Par les lettres du Conclave , TEoit Mm^i 
pereur paroît le maître , & l'on croie 
Colonna, qui craignant lexclufion de 
la France , iàit agir tout ce qu'il y ^ 
ici de Mazarins y qui n'y font pas en 
granjje confidcration. Nos Cardinaux 
ont ordre de lui donner 1 exclufion j 
mais comme l'Empereur peut s'y at- 
tendre , peut-être il tâchera de la pré-» 
venir. 

'Bu£y mande de Vienne ^ que le Ratîthùîm^ 
Prince Eugène & le Vice-Chanceliçr 
de l'Empire ont été d'avis d^ps le 
Confeil de l'Empereur , de faire chaf^ 
itt Chavigny de RatiÂonne j m^is 
que les deux autres Miniftres ont été 
d'un fentiment plu^ modéré. Ainû les 
-mefures que l'on a prifes avec le^ 
Comte de Kinsky à Paris , doivent; 
,^oucir cette petite caufe de divifioii. 

Le Marquis de Soinola & fon fils Eff»f^m 
$înç m'pnt dçmanae unç audieucç ^^^^^ 
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: le I ^ ; Se bien loin de paroître îrrice< 



1730. des retardemens qu'on apporte aux 
defleins du Roi d'Efpagne , par la né- 
ceflîté d'établir entre les Alliés de 
Séville un traité de guerre générale » 
avant que de commencer aucune opé- 
ration particulière , il n'y a eu aucune 
apparence de plaintes. Leurs difcours 
font fi difFérens de ceux qu'ils ont 
tenus pendant le féjour d^ Fontaine-* 
bleau , que l'on peut foupçonner quel- 
que ordre de diflîmuler , comme on 
à lieu de le croire de la Reine.^l n'a 
été queftidn, dans leur converfation, 
que des mefures à prendre pour la 
guerre générale, pour laquelle ils avoient 
les pleins pouvoirs. » A la vérité ^'ài* - 
w foielît-ils , VEfpagm a fait déjà 
w de grandis dépenjes pour attaquer 
» Naples & Siçik ; mais comme on 
'9? a penfé- que nous ne ferons pas 
P prêts , le Roi mon Maître Us con-- 
» tinue f pour faire voir que rien ne 
9» manquera de fon coté y pour asir 
^9» ince^amment. Nous demandons finv^ 
- plement que ce traité fur la guerre 
' >• générale foit Jigné dans deux mois «. 
Ils m*ont fait entendre qu'ils fôup-- 
çonooiçnt Içs Ànglois de ne pas albr 

biea 
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bien droit , ôc qu'il falloir les engager , ' 
8c leur dire mcme que les neuf mille i73o, 
hommes qu'ils dévoient employer i 
la guerre d'Italie , leur caufant trop 
dedépenfe, on les en difpenferoit , 
pourvu qu^ils employaient un plus 
grand nombre pour la guerre générale. 
Enfin il n'y a que de la fincérité â 
défîrer dans leurs difcours , & je ne 
crois pas poffible qu'elle y foit. 

Il n'y a rien eu d'important de ChM^emem 
Vienne ni de Grenade, dans le Con- j^^f.'^f*-^*' 
feil du 1 8. jLe fieur Valpold eft arrivé il /»/«. 
pour prendre congé , devant erre re- 
levé dans fon ambaflade par Milord 
Valgrave , qui ét«it auparavant auprès 
de l'Empereur. Milord d'Arinston • 
part pour aller prendre pofleffion de la 
Charge de Secrétaire d'Etat çn Ah- 
gleterre. 

J'ai eu , le 19, urte conférence avec MMUfe du 
Je Cardinal & M. à' Angervilli^dxt ^^fj^^-^ 
celle que j'avois eue avec Spinou & 
Sainte-Croix. Je l'ai preflc fur la con- 
duite que Ion devoit avoir avec les 
Anglois , qui étoî^ de les déterminer 
a une guerre férieufe contre l'Empire^ 
attendu que de ia faire uniquement 
çij Italie , l'Empereur y étant préparé ^ 
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céto'it une entreprife ruineufe 5c fatiç 

}7}o. efpérance ^e fiiccès. M. à^Angeryiî^ 
liers a écé de mon fentiment. 

M. le Cardinal n*a pas diflimule 
jiju'il s'appercevoit bien que les An- 
glois ne ,Voaloient qu'engager la guer- 

^ . ire 5 fans s'embarrafler qu'elle fut rui- 

neufe pour l'Efpagne & pour la France j 
&: il a avoué qu'il croyoit qu'on au- 
roit bien de la peine à porter les Anr 
glois à attaquer l'Empire. J'ai répété 
ce. que j'avois dix chez Spinola,que, 
Çi on youîoir agir avec vigueur , U 
France , l'Angleterre , ï'Efpagne & la 
Hollande , réunies avec le Danemarck ^^ 
lafSuede & le Lg^ndgrave , dpnneroient 
la loi jen urfe feule campagne , au lieu 
qu ©n la recevrpit à la longue , fi on 
k contentoit d'agir mollement ; qu'il 
falloir donc prener les Anglois : mais 
1q déûr de la pai^f , ou du moins d'éloi'- 
gnelfca guerre , faifoit préférer dans 
notre Confeil tous les partis foibles. 

ftrup. Dans cçlui du zi , on à appris par 

>? /^"rt. les lettres de Bierlin , que le Ko} de 

'PruflTe fe lie de plus en plus avec l'Em? 

'pereur \ que Knipaufen , le feul de 

{es Mtniftres qUi foit dans les intérètif 

fie la France , jç retire ^ pouç n êtçç 
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pas chafTé; & -que le Roi de Prufle ' 

Tia.pâs fait difficulté de déclarer â 17 jo» 
TAnglererre fes liaifons avec l'Em- 
pereur. 

Les nouvelles du camp de Pologne P^hgMi* 
apprennent que le Roi de PruflTe y 
eft arrivé^ que Tarmée du ftoi de Po- 
logne e&'de dix-huit mille hommes 
de pied & neuf mille chevaux , des 

rlus belles & magnifiques troupes que 
on ait jamais vues ; mais les dcpen- 
fes de cette apparence de guerre font 
fi exccffives , que je ne crois pas , 
comme je 1 ai dit au Confeil, qu elles 
préparent i une guerre férieufe , pour 
laquelle il feut moins de pâriirt éc plus 
d'économie. 

Il y a eu , 1^ matin du 14 , un Con- Anit ^ 
ieil des Déj«ches j,,qui a recommencé •^*^^*7J^* 
le fbir. Il y a été queftiôh de plufieurs 
Arrêts de iurféance , pks neceflaires 
[ue jamais , pouf einpêcher la chute 
e plufieurs Maifons illoftres , rainéef 
par les d.ejTtçs ôc les pourfuites des 
Çréanders. 

Par les lettre^ de Rome , lues le 2 5 j Jiomê; 
On a appris que le Cardinal Deria a ** ^'^'^ 
eu vingt- fix voix , & que c eft celui 
gui jufiju a pccfem a été le plus prèi j^ ^ 

D ij 
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mais , fuiv^mt l'ufage du Conclave , îf 
;[73Q. fuffit d'avoir approché j» poui; n'y plus 

rçvrenir, 
£fpdgne. Celles de Brancas marquent tou-*' 
jours #B très-vives inquiétudes fur la 
s diffimulâtion de la Rem© \ qu'on agit 
toujours a^ec la même ai:deur pour atr 
taquet ritalie ; & moi ,Jpûur la cin^ 
quieme fois-ndepuis trois mois , j'aj. 
iréitéré la crainte que j'ai d'un accomr 
modement fecret dç TEfpagne avec 
l'Empereur j j'en ai fait voir les très- 
daiigereufes conÇéqaçnces , & les faciy 
iités qu'ils trouverpient a cacher leur? 
^edêiâs jiiifqu'au momenjC dç l'exécu- 
tion. Le Cardinal en a paçu plus frappé 
. qua 1 ordinaire. 
€5>««r««C* il a ^^^ queftion ^ dans Iç Confeil 
çhans^ c«/^. des Finances , de réûlier un contrat 
d'échange, fait, du tçm^ps dç la régence» 
- avec le Marquis dç Qrancey^ auquel > 
pour une rnaifon ruinée dans l'en- 
ceinte du Louvre , eftimée au plu? 
3uinze mille livres , on avoit 4onnç 
es bois & des terres qui valaienjf 
fept ou huis fois plus. Les hoi^ feul$ 
avoiei^t été vendus cinquante mill^ 
livres , & les terres affermées plus dç 
ffûis (pillç livtç^* A ^9V^ ?Yi? dç çé^* 
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her le contrat d^échan^ , fai ajoute 
celui de punir les inncielés Eftima-^ i7)ci» 
teùfs , pour intimider ceux qui trom- 
pent fi fouvent le Roi dans l'ivalua- 
tion de fes domaines» 

Après le Confeil , j'ai fuivi le Roi 
âans fon cabinet » & lui ai deq^andé : 
* PuiS'/e me flatter que Votre Ma*, 
y j^fté ^4jp^ quelque attention à ma 
w vivacité fur/es intérêts/ Je me fais 
» des ennemis j fans que vous m'en 
99 Jachie^ peut-être gre^*. Le Roi ma 
» rfpondu i » Je le remarque très'^ 
M bien ; foye-^^en ajfuré «. Il eft vrai 
que » dès qu'on a parlé d'un contrat 
d'échange , le Roi a jeté les yeux fur , 
moi , s'attendant bien que je parlerois 
fur cela. 

Les lettres de Vienne portent qu'on ^/>««<. 
a fait partir les Généraux de TEmpe- ^^ •^*""' 
xtMT , deftinés â commander les armées 
d'Italie% Milord Valgrave , arrivé de 
Vienne ^ dit que la fanté du Prince 
Eugène s'afFoiblit ; ce qui feroit un 
grand malheur pour l'Empereur, 

Le Cardinal de Fleury nous a aver- C7r n-fe 
ris qu'avant une conférence a la- ^^J^;J^^, 
q«elfe on devoir appeler tous les Am- 
fcaiTadeurs ^ il folioit en tenir une 

Diij 
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particulière encte lui , le Garde: de^ 

^i9' Sceaux, M- d'Angervilliers & moi. 
La grande a été fixée au premier Juil-^ 
jet y chez le Cardinal. On y a appelé 
les Ambaflâdeurs d'Eftwtgne avec \^ 
Marquis de Spinola > Valpold & deux 
autres Ambaif adeiHrs d^Aiigljcterre > &; 
Ameftron ^ trois de Hollande, & nous 
tous de la pnemiete cor^fé^ence* U 
étoit queftion d y décider fi on réglerr 
roit ce qui regarde une guerse génér* 
taie , avant q«e de commencer le$ 
opérations qui regarderoient lltalie. 
On étoit -déjà convenu de la guerre 
^ générale y mais Valpold zifok reçu un 

ordre du Roi d'Angleterre ,. de porter 
à commencer la guerre en Italie. Le 
Cardinal de Fleury &c les Ambaflàr 
deurs d'Efpagne m'ont prié d ouvrir la 
conférence ; je m'en iliis défendu ; 
mais voyant que prefque tous le dép- 
loient , j'ai parlé einJfi : 3» Z)arjs la 
» dermert conférence. , renuç à Fori^ 
M tainebleaii cke^ M. h Cardinal de 
*• Fleury j j'ai prié Mi tord Amefirouj 
» & Mm. les Ambajfadeurs de HoL- 
» lande ici' préfens ^ de vouloir bien, 
» avant que de dire mon fentimem^y 
p me faire connoîtres'ils cjfoyaient gm 



î> i V- I L t À R s^ 7^ 

»i la pierre^ une fois commencée en\ 

» Italie y pût devenir générale ; 6* . 1.71^; 

5> m'ayt^nt été répondu au ils en étoieni 

» perjiiqdés j je dis : Ce principe éta-j 

*» bli y je ne fuis pas en peine de ror- 

?• mener M. de Spinola au projet que 

» je vais expliqùên 

» Je commencerai par dire que je 
j» peux me donner un mérite qui nejî 
ii^ guère envié ^ & que l'en n'avoue 
h même qu'avec peine ^ parce qu'en 
» le doit du nombre d'années^ cefi, 
n celui de V expérience II y a cin- 
'99 quant e-f épi ans que j' et ois avec 
» l'armée au Roi , commandée par 
9* M, déTurenne^au milieu de VEtîi^ 
f* pirei Quoique très-jeune j j'avois 
j> une vive attention à étudier ce Gé" 
A nérnl refpeàable ; ils nous difoit 
jj quîy pour ne pas craindre les Prince^ 
h de l^ Empire i il fallait qu'ils pujfent 
i3 craindre* L'armée était nu milieu 
i> de la Franconie. Le Duc de Neu.- 
j> hffurg était dans nos intérêts , fans 
99 fétbjîdes; VEhSleur de Cologne en 
jt avait de médiocres. Il nous .avcit 
99 donnéBonn; l'Eleéleurde Maïencèy 
* jEfchafembourg fur le Mein, l^'E- 
i» héieur. Palatin^ était pour nùus^f 

D iv 
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9* l'Eleâeur de Bavière avait des 
17p. >yjubjides. L'amitié de tous les au-^ 
» très Princes ne nous coutoit rien* 
>» V armée du Roi repajfci le Rhin , , 
» & tous ces Princes ^ excepté les 
3i Eleéleurs de Cologne & de Bavière^ 
^furent contre nous. 

^ J'ai vu bien des ligues Je former ; 
»> rnais aucune Ji puijffante nijîformi* 
99 dahle que celle qui lie aujourd'hui 
« les Alliés deSéville^ Elle ejl com-^ 
3» pofée de prefque toutes les Puiffan^ 
w ces qui nous ont donné de fr vives 
w inquiétudes^ auxquelles font jointes- 
» la France qui a deux centfotxante 
» mille hommes fur pied , & l'Efpa- 
» gne qui en a quatre-vingt mille & 
» une Marine très^-conjidérable. J'a^ 
•33 voue qu^avec de telles forces il fe- 
w roit bien fatal que Von voulût corn- 
w mencer la guerre ^ contre toutes les 
» règles de la guerre ; enfin , par une 
» pointe & dans les feuls pays oh 
» l'Empereur y qui ejl jufqu à prêfent 
>» le feul ennemi déclaré que nous 
>• connoijjîons , s'ejl préparé à rendre 
» vains tous nos efforts, 

» Raifonnons fuivant les principes 
99 de la guerre. Lorfque l'on attaque 
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v> une place , prT emtraj/e les cvvra- 
*• S^^^ ifi ^^ donne bataille y on tâche 
» de déborder une aile. Si on entre- 
fy prend une guerre, le premier Join 
>5 doit auffi être d'emhraj/er , s'il 
» ejl pojjible , les Etatsiqve Ton veut 
» attaquer. Si l'on veutjecourir une. 
» place ajjïégée , l'on menace plu^ 
^yjieurs endroits , pour tomber fur le 
j» quartier le plus foible : ici j en 
5> comtnençant une guerre que Von 
>i convient devoir être générale , on 
» veut attaquer V Italie ^ oul'Em- 
99 pereur a déjà poné près de quatre^ 
3> vingt mille hommes, Ncus n'y 
î5 avons aucunes places ni Alliés qui 
3> nous reçoivent. Je le répète , il y 
99 aune Jat alité à ce début de guerre , 
yy dont i'ofe me flatter que ce que 
99 j'ai dit défabujera ceux qui veu^ 
99 lent nous y déterminer <«. 

Les Efpagnols ont été les premieris 
a m'applaudir avec de grandes louan- 
ges. Les Anglôis & les Hollandois 
n'ont pas fait de même. Valpold a 
répété JLifqu'à fix ou feptfois, que le 
Roi fon Maître étoit entièrement dé- 
cidé à commencer la guerre ; qu'il 
£illoit tx^ujours la porter en Sicile^ Se 

Dv 
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que fi la faiibii étoit trop avancée pour 
i7Jo* agir ailleurs , le pis étort de ne rieni 
faire. Comme le Cardinal Se les Ef- 
pagnoJs me laiflbienr à répondre , j'ai 
repris : » Le' pis nej} pas de ne rteri 
» faire • mais le pis ejl de faire mal. 
99 J* ajouterai q^^ J^ ne dis pas que 
» l'on ne pui//e rien faire aîlhur si 
» Que V An^e terre fajje pajjer vingt 
» mille nationaux en Hollande ^ 
^ qu'ils fe joignent a quinze mille 
yy Hollandois (jut ces meffieurs odt 
» offert de faire trouver à' Nimeç^iaél 
39 Le Roi donnera quarante mille 
3» François, Joigne^ les d'u^è mille 
» Heffois.AJfure^-moi feulement pour 
» un mois de farine , quand je pajfe^ 
» rai h Rhin ; & je vous réponds de . 
yy faire la guerre aux dépens dé 
» l'Empire j & qu'ils nous donme-^ 
» neront du pain de largent i<l 
Les Aagbis ont dit qu'ils ne pou- 
voient donner que huit mille hom- 
mes y & Us HoUcriidois rien. Sur cela ^ 
Je me fuis :u > & y:^ fair figne au Car- 
dinal de Fhury que c'éroir à lui l 
prendre îa parole. Ifs'eft contente de 
dire qiie le Roi dorinetorr cinquante 
mille lKuïunes> & ^^u il- étoit jufte que 
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la proportion fut.obfervée par :> , ^ */ •* - '•• 
très Alliés. On s'eft long- temps c.iP x;;*. 
puté , & on n'a rien conclu. Il a éçé 
feulement réfolu que Ton fé raflera- 
blera le 6 Juillet chez ,1e Garde des 
Sceaux. 

Le Marquis de Spinola 8c les Am^ 
bafiadeurs d'Efpagne font ve.ius dîner 
chez moi j Se le Marquis m'a dit qu^ii 
a voit été tenté de fe jeter à mes pieds . 
pour les baifcr & me marquer le gre 

3ue le Roi fon Maître de voit m'a voir, 
'avoir parlé avec rant de force & de 
vérité pour {ts intérêts & le bien de 
la Ligue. 

On a appris , dans le Confeil d'Etat Émptrenr^ 
du 2 , que l'Empereur paroît toujours '^^7iiî//er. 
déterminé à la guerre , & qu'il rt'a pas 
approuvé les jwropofitions qui lui ont' 
étC' faites-. Brancas marque que la' 
Cour d'Efpagne va à Cazalla , petit 
village à douze lieues de Séville ,^ 
qu'elle attend avec impatience les nou-; 
velles de France , & que les arme- 
mens fe continuent. Les. lettres de 
Rome portent que Ton n'avance pas- 
l'Eleébion d'un Pape, 

La Cour eft partie de Marly le x- ,^ Cortifugr«* 
&";le Roi a téfoluiôn départ po«r 
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mpîegjie au iîxieme Juillet* Il a 

ïyjo, pafle en revue, le dernier Juin, les 

Gardes du Corps : je les ai vus auflî , 

& ils m ont toujours témoigné la même 

amitié. 

Autrffirande Le ^ , le Roî eft parti pour Com- 

4 juiUttM P^^S^^ > ^ 1^ même jour il y a eu chez 

le Garde àts Sceaux uiTe cowférence 

des mêmes perfonnes qui avoient été 

aflèmblées chez le Cardinal de Fleury 

à Marly , à la réferve du Cardinal & 

du Marquis de Spinola, qui étoit parti 

le 5 pour TEfpagne. 

Le Garde des Sceaux a ourert la 
féance par aflfurer tous ceux qui la 
compofoient, que le Roi eft véritable-' 
ment déterminé à la guerre , & à la 
• faire avec toutes (qs forces; que 1*011 

rcpandoit malignement que le Roi ne 
vouloir pas de guerre , que cexte im- 
putation étoit fauffe , & qu'il y étoit 
très-réfolu ; mais qu'il ne la feroit pas 
feul , d'autant plus qu'il Jie la failoit 
que pour foutenir fes engagem ens , ic 
lans en prétendre aucune utilité. Le 
XTardinal avoir déjà tenu le mêmedif- 
cours chez lui, & je m'y étois oppofé: 
je me fuis encoie oppofé à celui du 
€arde des Sceaux ^ & j'ai foutena qu'il 



D H V I L L A It S.* 8.5 

n'étoît pas jufte que le Roi dcpen- 
fànt plus qu aucun de Tes Alliés pour i7|o« 
cette guerre , n'en pût efpérer aucune 
utilité. 

Le Garde des Sceaux à prié enfuîte 
les Ambaflàdeurs de parler. Valpold a 
pris la parole , & a iniîfté fur l'opinion 
du Roi d'Angleterre , qu'il valoir 
mieux faire la guerre en Sicile , que 
de ne rien feire du tout. Il a été en- 
fuite queftion des forces ^ue les Alliés 
emploieroient pour la guerre géné- 
rale. L'Anglois s'en tient à huit mille 
hommes ; les Hollandois rien , par la - 
néceflîté, de couvrir leur pays. Je n'ai 
pu y tenir , & je les ai interrompus , 
en difant : >» Afaîs fi Von porte la 
M guerre au delà du Rhin ^ votre pays 
>• m'efi^il pas parfaitement couvert « / 
On m'a demandé enfuite , fans doute 
parce qu'on étoit embarrafle à me ré- 
pondre , ce que je croyois qu'il falloir 
pour porter la guerre dans l'Empire. 
J'ai repondu : »> J'ai fait voir^ à la 
» dernière conférence , que la plus 
yy puijfante ligue qui ait été forrhée 
>> depuis plufieurs fiecles j ejl celle 
» du traité de Sévilie ; mais que cette 
» Ligue ne pourra être redoutable , 
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yf qu^autant qu elle fera Vufage popt 
tyjo» * f* Jible de Jes forces. Je n'ai rien k 
lé ajouter à ce que j'ai dit dans cette 
» conférence , Jinon qu'il faut com^ 
» meneur par réunir tes intentions de 
t> la Ligue , ce qui ne nie paroîc pas 
fi jiienatfét[. Quelqu'un a dit:» Mais 
' if*fif comme quelques-uns lepenfent', 
n lafaifon e/i trêp avancée pour por- 
7> ter la guerre dans l'Empire , VEf 
sy pagne doi$^clle attaquer l'Italie ^ 
fi fans que Von agife ailleurs c^ f 
Gn a parlé , à ce fuje: , de s'empatet 
de la Flandre. Les Hollandois s'y font 
oppofcs formellement , bien que Vôn 
eût déclara que le Roi ne voubit conf- 
ferver aucune de fes conquêtes. 

Le rcfulrat de cttte conférence de 
quatre heures , c'eft qu'il n'a paru Hie 
véritable deflein de faire fcrieufcrn^nt 
la guerre , que dans la France &: TEf-- 
pagne. H n'a rien été décidé fur les 
opérations y ni fur les forces que cha- 
cun donnera : ce qui a Icuffé M. d'An^ 
gervilliers & moi perfuadés que h. 
Ligue ne fera rien de bon , fi elle nfe 
change d'efprit Se de conduite. 
T<yihtqM Je rae fuis rendu , le 1 5 ^ à Com- 
15 juMcu piegiïe > •& en arrivant > le Ca/dinskl 
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m'a paru fort piqèié contre la Reine 
d'Efpagne , Se encore plas contre l'An- 17 jot 
gleterre. Il m'en a dit fes raifons , qui 
font telles : Le Cardinal a écrit au Mar- 
<juis de la Paz , que Ton étoit convenu 
avec tous les Alliés dfc faire on plan . 
de guerre générale , & même de ré- 
gler ce qu'on a voulu appeler l'équi*- 
libre , avant que . de commencer 
aucune cpération'de guerre. Cette ré- 
folution eft vraie , & a mèrne été 
fîgnée. Le Marquis de la Paz , pat 
'ordre de fou Marne , a envoyé Tex- 
trait de cette lem*e en Angleterre Se à 
la Haye. Le Roi d'Angleterre A défa- 
voué net que 1 on fbit convenu de ne 
pas agir, que le plan de guerre générale 
ne foit réglé avec tous les AlHos. Une 
pareille condoitene p^ut qu'irriter ÏEf* ^ 
pagne ; & ; ai fcn exhorte le Cardinal 
a lui dcptchtr fur le chnmp un cour^ 
lier 5 poLu: ''informer de la fauflTeté 
des Arkglois, On avoir reconnu, dès les 
commenceriens, que rAno;lererre vou- 
îoît r'»;ecer fiu' ta France les retarde- 
m€iis , fi la guerre , q?ie rEfpigne vou-^ 
loit cotitmeneèr , in hafard de la faire 
niai , étoic différée. Les Anglois défi- 
toient feulement que l'on couimencât. 
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fans fe foucrer diu fuccès , &. il leur 
I7J0. fuffifoit que l'Efpagfte fe ruinât, afin 
qu'elle fut toujours dans leur- dépen-^ 
dance. 
Méfinttlii- On a lu , dans leConfeil du i ^ , de 

^'li'juUUu qu'^^ écrivoit 'au Marquis de Bran- 
cas eii cdnféquence de ce que j'ai 
confeillé hier au Cardinal. Cela eft 
bienj mais je n'ai pu m*empêcher de 
dire : »» Si , au lieu d'agir j on nejl 
w occupé qu'à Je difputerjur les opé-* 
»> rations ^Jur les forces que chacun 
iy fournira ^^& fur V envie defe dfcuU 
w per aux dépens de fon voijin , la 
V plus puijfante Ligue qui ait jamais 
»> été formée donnera beau champ à 
3> l'Empereur , dont j'avoue que je 
*y préférerois ^ l'amitié à celle de nos 
» peu fidèles Alliés <«. Le Cardinal, 
fatigué de tant d'incidens, parbît quel- 
quefois difpofé à tout quitter, 

Mfikelhurg, Les nouvelles du Nord apprenoient 
le retour du Duc de Mekelbourg dan« 
(es Etats , & même qu'il a fait atta- 

Îu«r cinquante hommes des troupes 
e la Commiffion Impériale. Tous les 
Ambàflideurs s'étoient rendus à Gonv- 
piegne dès le 1 6. 
Rome. Les dépêches du Cardinal de PjoU'* 

i^ Juiiku 
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gnùC'y lues au Confeil du i6 y mar- 
quent enfin la réfoluriôn de l'éledion . 17 f^» 
du Cardinal Corfini. La lettre eft du 
1 1 , à deux heures du matin. Il falloit 
encore le fcrutin > qui a dû fe faire le 
même jour. Il eft d une des meilleures 
Maifotis de Florence , âgé de foixante-' 
dix- neuf ans , aflfèz infirme; qualités 

3ui déterminent les Cardinaux, quand 
s commencent à fe UiSm du Con^^ 
clavc. On le dit honnête homme , 
prefque aveugle, L'Empereur a dé-* 
-claré qu'il ne s'y oppoferoit pas , & les 
Cardinaux François veulent s'en faire 
honneur. ^ * 

Le Grand- DàC a reçu de TEmpe- rnvtjiituti^ 
reur l'inveftirare de Sienne y que fcs 
prcdécefleurs avoient coutume de re- 
cevoir des Rois d'Efpagne. La dépens- 
dance du Grand-Duc de l'Empereur eft 
bien marquée par cette /oumiffion* L« 
Marquis de la Baffie , Envoyé du Roi 
à Florence , a propofé de fe retirer de 
Florence. J'ai dit que, quand la guerre 
feroit déclarée , ce ne feroit pas une 
raifon pour que le Miniftre du Roi 
fdrtît de Florence ; & que le Comte 
de Sinzendorf & moi nous étions reftés 
plusieurs mois à Paris & à Mf^eime « 
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I après la déclaration de h dernière 

i7jo.: guerre- , 

u Duc de Le Maréchal de VilUroi eft mort 

Vtttrot. le i7â âgé de <juatre- vingt-neuf ans ^ 

accablé , dans les dernières années 4 

d'une ^triftefle mortelle , n'ayant pu 

ti(^&&t à k froideur du Roi , à n'être 

élus de rien , & à & haine pour M. lâf 

Cardinal de Fleury, à la vérké bien 

fondée. 

komt. , On a appris , dans le Confcil du i j ^ 

43 ImiUt. \g^ nomination des deux premiers Mi* 

niftres du Pape , dont le choix , aprci 

celui du Pape , fait l'objet de ceux qui 

' font employés par les Couronnes. 

tS^rUigne, On a lu aùm un Mémoire compofc 

,par le Garde des Sceaux^ 6c qui m'a* 

voit été communiqué , pour régler 

avec les Alliés de Séville les contins 

^ gens pour foutenîr la guerre ; ct& 

ce qu'on agitoii; depuis trois mois, fans 

qu'on fht convenu de rien* On a auflî 

propofédefiirelesdcrnierseflForts pour 

engager le Roi de Sardaigne. J'ai die : 

n C'efi vouloir fè flatter ^ que d'efpé-^ 

i> rer de ne s'engager dans la guerre 

»» que lorfqu^ll la verra bieti comment 

ii eée , de manière à lui faire envi^ 

^fager des avantages certains «, 
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ie mcme Jour , le Cardinal de 
F leur y a fait donner là Charge de ï-7->«t.* 
Chef du Confeil Aes Finances au Duc finances. 
ée Ckarofi. On en a diminue rrento 
mille livres de ce qu'elle mt yaioit. 

Je m'érois rendu i Paris le 24 , pour ^^^naces de 
\qs af&ires du Tribunal ^ & dès !ç 2 5 , i^^jMn* 
j'ai reça un courrier de M.'dvi.^g^n- 
viMiers y qui me preifiDit de» revenir 
prompteimenr , iur Tarrivée de deux 
courtiers , l'un <ie Londres , &: lautrç 
ée la Cour d'Efpagne. Le premier a|^ 
, portoîc un ordre aui AmbafiTadeurs 
Anglois 5 de marquer au Roi le mé- 
contentement de leur Maître , qu'il 
partageoit avec l'Efpagne, fur la rcfolu- 
tion prife, anètée & fignce par roi» 
les Ambaffadeurs , de. ne commencer 
aucune opération de guerre » que l'on 
ne fut* convenu d'un plan fur la guerre 
générale y qu'à la vérité rien n'étoit 

Elus contraire au véritable- intérêt de 
L Ligue , que de commeivrer la guerre 
en Italie feuleminrj que (Cependant il» 
étoit déterminé à fttivrô les opérations 
de l'Efpagne, dès qu'elle le,voudroitj 
& du refte , s'expliquant un peu* d'a- 
vance fur l'entière deftruûion du port 
' de Dïmk0rq<ae. 
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L'Efpagne demandoit que Ton érî** 

Ï750. trât en aâtion en Italie y que la Fraiicè 
donnât des troupes ^ &> n l'on y man* 
quoit, quelques menaces fiir la floc-^ 
tille & le retour des galions» Ces nou* 
velles ont fort déplu au Cardinal. II 
paroifloit que le Roi d'Arigleterre avoit 
aiïemblé tous fts Miniftres , pour pren- 
dre fa dernière réfolution* 

le €àrdi' On n'a point parlé de ces matie* 
^if '^ tes aflei importantes dans le Confeil 

^o juilUti du 50. Il y a eu des conférences entre 
les AmbaflTadeurs d'Angleterre '& de 
Hollande chez le Cardinal , au]^quelle$ 
M. d*^ngennlliers & moi n'avons 
été appelés. Il eft certain que le Car- 
dinal Se le Garde des Sceaux n'ai- 
ment point les délibérations t cepen- 
dant elles font quelquefois néeeffàires » 
fur-tout quand il faut prendre un parttj 
témoin le Roi d'Angleterre, qui alTem- 
ble tous fes Miniftres pour cela. 

Jfor Oigne. Les Ambaflàdeurs d'Efpagne th^ont 
prié , comme j'entrois au Confeil , de 
preflèr pour prendre une réfolution fur 
un plan de euerre. L'Ambafladeur du 
Roi de Sardaijgne eft venu me voir À 
Paris pendant le «peu de féjour que j'y 
ai fait » & il <n'a dit qu'il ignorpit m 



i> B V 1 1 1 A â s; ^f 

tnefurçs me Von prenoit jjour enga- ^ 

g^r fpn Maîçre dans la J^igue ; mais ijjo, 
Qu on devoir alTeas le connoître , pouç 

. croire qiî'il ne fe dcclar^roit pas îen*- 
pemi de l'jEmpereur , pour demeurerr 

,aprèiS pne^- légère & courte guerre^ 
i^xpofé à fon r^fTendinent, On jie peiit 
pas dire qu'il ait tort. 

Le dernier Juill|?t , Içs Ambafla- J^ritentiomi 
4eurs d'EJpagne m'ont envoyé prier ^^[^(l^t^^ 

Î^' ils puiffenic m'entretenir ce matiq. 
[s mont dit que Içs An^bafladeurs 
d'AngfetçrreitJk: de jiollaiîde croient 
^fiTemblé? cheasg^le Cardinal , quijs 
* ^voient demanaé*8bis la journée' uqc 
réponfe, & ^{xiïls avoient ordre d^ 
l'envoyer à^ Tinftant , bonne ou 
paauyaifeij ne balançant pas à me dé- 
clarer qu'il falloir s attenare à un parti 
pçu^-çtre yiolçnç , fi la réponfe n'étoic 
pas fayor^ble,* 

Ils 11} ont dit les condition^ qu'ils ont 
déclarées au Cardinal , & auxquelles 
je ne pouvons m'atcendre ; c'eft que , 
quand même l'Empçrçur cpnrentiroit 
aux garnifops Efpagnolçs , TEfpagne 
ne s'en contentera p*^ , & que les dé-» 
pfenfes que les retafdemêns de l'Empç» 
^\^x lui onç cjiufées , l'gbliçent ^ yq^^ 
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loir la giierre , à moins que Téquilt- 

f 75p. bre ne foit féglé , leguel cqailibre doit 
faire rendre les Royairmes de Naples 
'& de Sicile à TEfeagne ; que TÀngle- 
terre Se la Hollafide confentenr i cette 
réfolurion. De telles réfolutipns, je 
t'avoue , font nouvelles pour moi , èc 
|fi n'ai pu ni eitipçcher n'en marquer 
jiia furprife. 

Ils m ont encore dît , que M. le 
Cardinal & le Garde des Sceaux leur 
faifoient des "hayftere^ de ce qu'ils di- 
•fent à d'autres j quje Wt Angfôis leur 
rapporcoient tout^^^fï'ejetoienr fur l^ 
Trance routes les difficultés qui* leur 
'.«toierit faites ', qu'ils ne me prioient 
•point de parler au Cardinal j mais que, 
.connoiffant mes bonnes inteotipnç . 
pour corifèrver une inceHigence avec 
leurs Maîtres , qui pouvoir être rom* 
pue fi nous n'y prenions garde , ils 
avoient vpulu m'en faire connoîtrele ; 
péril 

* . Je n'ai pas perdu un moment 4 dîrç 
au Cardinal '&fau Gatde des Sceaux ce 
«ju^ je venôis d'apprendre. Ils étoienç 
informés des idilpoUtîons des JEfpa- 
gnols , & m'ont dit qu'ils dévoient 
flânez , le joui: n^ème ^ ayeç Içs Anglois 
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jk les Holl^dois , une convention 
pour le plan de la guerre générale , &: 1 7 j<ï, 
îqu'ils écoient d'accord , a une chofç 
près : c'éô que les Anglois &:^ollan- 
idois déclaroient que , n TEfpagne vovr 
-loit entrer en adion 4ans le moment, 
ils la fuivroient ; & la France décla* 
•^oit qu'elle ne le feroiç pas. J'ai ré^ 
pondu feulement : >» Voilà une ma* 
99 nUre £ètrt d'accord ajjèijurpre^ 
> nantt *. 

On a lu , dans le Confeil ^u j £fpttfH. 
Aoôt , diverfes réponfes de la France , ' ,^^ 
de l'Angleterre & de la floilande , au 
Mémoire de TEfpagne ; toutes lef- 
quelles ne décident rien , ni fur le 
plan de la guerre générale , ni fur le 
refus de l'Efpagne , de fe contenter de 
l'introduftion des gar^ifons Efpagno-!» 
Jes, ni fur l'équilibre. On dit, dan^ 
f e j féponfes , qu'il faut conftater par 
un manifefte Topooficion de rÇmper 
f«ur 4 cette întroauâion. J'ai répon-^ 
^u : » N-eJi^elle pas aÛe^ conjtât/e 
-f» par quatre-^vingt milh Impériaux 
19 qui ^'y oppojefit ^ / M. A'Angèr^ 
yitVurs juge comme moi depuis longT 
temps, quç Iç Cardinal # cpntçnf ^ 



/ 
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pourvu que U guerre «'éloigne de quel- 
1730. ques mois, 
Ptufc. Les lettres de Berlin marquent que 

le Roi 4ût un voyage chez les Princes 
du Rhin , fans que. Ion puifle en dé- 
mêler les raifons j que fon fils le fuit 
dans ce voyage , Içquel il maltraite 
Souvent jufqu'à le battre ; que Ion 
foupçonne que , s'il peut s'échapper , 
il n'en perdra pas l'occafion. 
JBrancds. • Le Marquîs de Braneas demande 
4 As,ût. ^^^ congé. On lui envoie un Secré- 
taire , ce Miniftre n'ayant pas auprès 
de lui un homme capable des plos 
Cmples coniniiffions. Le Cardinal m'a 
dit que c'eft par avarice , & que la fcte 

2u'il a donnée pour la naillàncç du 
„ )auphin » a été miférable \ ce font les 
propres paroles du Cardinal , que je 
devois croire le meilleur ami deBran^^ 
fas. Ses lettres parloient plus de fa 
fanté que des affaires. Toujours du mé- 
contentement du Kqi Se de la Reine 
dï^fpagne. 
Aome, Celles d'Italie apprennent que le 
Saint Père , deux jours après fon exal- 
tation , a dépêché des courriers en Ef- 
pagnç & i Vienne, comme en France, 

pouç 
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pour exhorter les Souverains à' la paix. — — » 
C eft an devoir de Père commun , 17^0^ 
dont on n'attend pas grand efièt. 

Enfin 5 celles de Milan & de Turin Ttsiu. 
portent que les troupes Impériales s'é- 
tendent le long du Pô j que Ton a fait 
des marchés pour le pain , &c des trai- 
tés pour traverfer \qs Etats de Sardai- 
gne , comme fi l'Empereur alloit y 
faire marcher fes troupes. De pareils / 

marchés ne dcvrpientpas ctre. Que le ' 

Miniftre de l'Empereur a de firéquen- 
tes converfations avec le Roi de Sar- 
daigne. Pour notre tranquillité , tout 
dépend de farpir fi la Reine d'Efpa- 
gne feroit capable de fe raccommoder 
avec l'Empereur. - . . • 

On a parlé auConfeil, ^u peu de Conduhtdu 
fatisfadipn qu'on a des Anglois; & le ^fj^^^'^"^' 
Garde des Sceaux m'a dit qu'il m'en- 
verra des Mémoires, qu'il a fait chôc- 
cher , lefquels expliquent tout ce qui 
s'eft palTé entre l'Empereur , l'Angle- 
terre & la Hollande , fur les contin- 
gens que ces diverfes Puiflances ont 
fournis dans la dernière guerre. Sur 
cela, M. è^ Angervillkrs a dit : » M. U 
j» Maréchal de Villars les a preffés , 
j* plus d'une fois fur It peu qu'ils 
^ Tome IV. £ 
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y ' " ■ i*. veulent donner pour celle-ci , ett 

17 |o, V comparai/on des .efforts immenfes 
» qu'ils ont faits , lorfquils vùu^ 
ly loient détruire la France ««, Il ef^ 
certain que TAnglçt^rre , indépendam? 
ment de fa Marine*^ fpiirniflbit prèç 
de cent millç hommes , & les IJollan* 
dois autant j &, pour la guerrç pré-^ 
fente, à peine veulent-ils donner dpuzç 
mille hommes , & les ïfollandpis tFoi$~ 
inille, déâsaiu que dan^une guerre ^^ 
dont çux feuls profiteront y la Francç 
fftfTe les plus. grandes dépendes. Lç 
Cîarde çies Sceaux a dit qu'il ^Uoiç 
avoir ime conférçncç avec cçs Mçf» 
Cçurs, 
jf^mÊ. Le Cardinal de Polignac , par fes 
$ ^^' lettres luiçs dans It Conleil du ^ , nou^ 
a appris que la Cour de Rome fe pré-f 
paroit à de nouvelles démarches fur 1^ 
Con^irution , iç qu^elle n ctoît pas fa- 
tisfàite de tovit ce que 1 on fkilpit en 
Pranc^ pour la foptenir ; n'approu-* 
vant pas même cette déclaration da 
Roi au Parlement » laquçUe a excité 
de fi grands mofivemens , & qu'pn a 
^u tant tîe peine à feire ^nregiftrcr. 
i^tf^mh Les Ambafladeurs de TEmperciM? 
f^^^^^_ mi 4^fècliç un ççfUfpçf 4 YiÇRRÇ ? 
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ipi»reminent fur quelque nouvelle 
propofition de la part du Cardinal de tj}9. 
rleury , pour empêcher la guerre. Les 
premières ont étc refufces avec 'afTez | 

de hauteur. Le Cardinal ne les a com- | 

muniquées ni à M. à' ÀngervilUers y *| 

ni à moi , voulant , à quelque prix «| 

oue ce foit , éviter la guerre. Cepen- !• 

ûant il a été démontré que , n on 
Taveit faite avant que k Cour de 
Vienne eût pris fes mefures , & lorf- 
qu'elle- avoir tant de raifons de la 
craindre , elle n*eût pas duré fix mois , 
& auroit été terminée avee gloire & 
avantage pour la France , & on pou- 
voir craindre qu'elle n'y ttouvât plus 
tts avantages pour la fuite. 

Il n'y a rien eu de bien important Préparatifi. 
dans les dépêches du Nord. On a ap- '^ "^^"^ 
pris que les troupes Angloifes, qui ont 
été promifes pour le contingent , ont 
mis à la voile ; & Valpold , dans ime 
converfation avec moi , a foutenu en- 
core qu'il valoit mitux agir en Italie, 
que de ne rien faire » & eft convenu 
que l'Angleterre contribuera à la guerre 
générale, avec les efforts que Ion peut 
raîfbnnablement lui demander ; mais 
^ plan de guerre générale , auquel* 

Eij 



l^,p J €^ lî R N A I» 

y ' on penfe depuis trois moiç j n eft pa^ 

17JIP, encore commencé^ 

Nord 41 Le Gar^e des Sceaux a dit, dans? 
^"u4oùi ^^ Confçil du ij 5 qu'il ne idoutoiç 

rs cjue le dernier courrier dépêche 
Vienne par les AmbaûTadeurs dô 
TEmpereur ^ n^ rapportât Tordre au 
Comte de Konigs-Ek de partir. Les 
lettres: envoyées au Marquis de 
Brançàs font les plus propres à dé- 
truire dans Terprit du Iloi & de la» 
Reine d'Efpigne; , l'opinion qu'ils ont; 
que rpn traite arec TEmpcreur. On 
\ n'a rien avancé avec les Ambaffadeura 
. d'Angleterre & de Hollande fur 1^ 
pjan de guçrre généçalç. On mando 
des bords du Rkin , que le Roi d^, 
Çxu0e ^ pade à Manhçim ,^ pu il a 
trouvé l'intendant d'Alface & quel-i 
ques Officiers François > auxquels i\ 
a tçna dçs propos. qu,i tendent à la, 
guerri 
httu * ïj'C Général Mercjr prépare en Italie 
fwï'tf<* ^t% camps potu: les troupes Impériales, 
^ lyC Comte de K^onig^Ek m'a dit , le A 
Août , que Ip Sôphi de Rerfe a de-n 
mandé au Grand-Seigneur la feftitu- 
lion totale des provinces prifes fur la 
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8c <Jue , fur le refus du total , la guerre • 
ïe prépare ; 4*^e le Gtand-Seighcut 17JÔ» 
tloit aller à 5cutarie fur là mer Noire > 
fe: le Grand- Vifîr à Alep , Se que tou-»» 
tes les forces de TEmpire Ottoman fe 
kwetteni en mouvement. 

11 eft arrivé^aux Ambalfadeurs d'E^- ^Tpàttr^ 
bagne un courrier parti de CaSsalla *'^^^* 
le 14. Usdifent que leurs lettres n'é- 
tant pas déchiffrées j ils ne favent ce 
2 u eues contiennent \ mais celles de 
hancas portent que le Marquis de k 
Paz lui a dit que le Roi & la Reine 
ti'Efpaçnè fe croient dégagés du traité 
ide oéville , par Imexécution de leuii 
Alliés. 

Et il à mandé de plus , pat fes let»- 17 Mk* 
très , lues Ulj , que le Roi d'Efpagne 
lui a parlé avec beaucoup de hauteur ^ 
& lui a dit que , fi fes Alliés ne te- 
tioient pas leurs paroles , il ne man*- 
tjueroit pas d'amis ; que la Reine , pen- 
dant cette converfation , s'eft abfencéô 
quelq'iies^ minutes , & que , revenant 
■pendant que le Roi parloir encore avec 
colère, elle a dit : ^> On vem tou^ 
» jours' que cejoit moi qui gronde h 
» plus ; vous le vôye^ «. On a informé 
Brancas que ie Roi dïfpagne en- 

£ iij 
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:ï voie, en France le Marquis de Caftê^ 



175©. lar 5 frère de Patino & Secrétaire 
d'Etat de la guerre , apparemtnenf 
pour tirer un ultimatum de tous les 
Allies de Séville, & voir fi le Roi 
d'Efpagne peut compter fur une véri- 
table guerre. 

. XcMc Les lettres de Rome n'apprennent 
rien d'important. Le Cardinal de 
Polignac demande fon congé. 

MJ^sgttt. Comme k Cour d'Efpagne paroît 
dans une vive agitation , & que les 
lettres du Marquis de Brancâs n'ex- 
pliquent point a quoi on peut s'atten- 
dre 5 j'ai été d'avis de lui dépêcher un 
courrier. L'incertitude pârçît pénible, 
dans une circonftance auflî vive. 

Bréincat, Il a été téfolu , daus le Confeil 

xo Août, du 20 ^ que Ton permettra au Marquis 
de Brancas de revenir j ce qu'il de- 
mande très-inftamment j mais on eft 
fort embarrafTé pour lui trouver ua 
fucceflfeur. . 

EfpAgnt & Le Garde des Sceaux m'a donné 

9ûrdai^ne. un Mémoire contenant trente-cinq ar- 

^ ticles 5 fur tout ce qui peut fe traiter 

avec les Ambafladeurs de la Ligue. 

J'y ai fait mes, obfervations. 

L'£ipagnç,qui d'abord avok penfé 



^ue 5 pour engager le Roi de Sardai- 
gnc 5 il fuffiroit de lui oiïrir le Vige* ijj^i 
vanafque & quelques autres fkirties du 
Milanois , coiifent à ptéfent à faire les 
offres les plus propres à engager cû 
Prince j mais je ne cefle de repréfen- 
ter qu'il faut du fecreti ^ 

On a appris , dans le Confeil du j Galioàu 
Septembre , Tarrivce des galions, & J ^^"'^'^ 
que le Roi d'Efpagne à avancé fon 
départ de Cazallà , pour hs voir entret 
dans le port de Gadix» 

Le Marquis de Branlas paraît in* 
quiet, & craindre quelque réiblution 
violente de la pan de la Reine d*Ef^ 
agne , & un accommodement avec 
■Empereur , lequel pourroit attirer de 
grands malheurs à la France , & dont 
Tai dit ) même avant le voyac;e de 
Fontainebleau , qu'il failoit fe ^éàtu 
Cependant l'envoi du Marquis de 
Caftelar , feere du Premier Miniftre , 
marque au moins que la Coût d'Efpa* 
gne veut favoir préeifément à quoi 
s en tenir avant que de rompre* 

Il paroît, par toutes les lettres dé J^mpOe* 
l'Empire , que l'on continue à s*armer , 
& jamais l'on n'a vu tant de difpoft*- 
{ions à u^ guerre générale. 

Eiv 
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Le$ Ambàffadenrs d'Efpagne 5 fàt 
i75«. une lettre lue lu Confeil , deman- 
£fpfgnc. doient utoe prompte réponft. On â lu 
celle qui leur eft préparée 5 dans la- 
quelle ils ne trouveront pas des réfo 
lutionsbi^n vigoureufes pour la guerre 
de la part de leurs Alliés. Les Hollan- 
dois lur-tour font voir une grande foi- 
blefle. On a des avis contraires fur 
rembarquenienc des Efpagnols. Les 
uns les font mettre à la voile , les au- 
tres marquent un retardement, 
Prujfk. Les lettres de Londres , du Comte 

ê Septembre. j^Q BrogUo , lues le 6 , apprennent c]^ue 
ks Miniftres d'Angleterre veulent m- 
finuer que le Prince Royal de PrufTe 
a eu intention de fe retirer en France , 
pour irtiter le Roi fon père contre la 
France , plutôt que contre l'Angle- 
terre , où il eft certain qu'il a voulu fe 
retirer, un Officier nommé Spar , ayant 
fait préparer un bâtiment en Hollande. 
Le Roi de PrufTe a envoyé divers Ot 
ficiers^ à la Haye, pour fe faiiîr de ce 
Spar. Le Pennonnaire a été obligé de 
déclarer au iîeur Menefargue , Envoyé 
ordinaire du Roi de Prufle , que fi 
ces Officiers ufent de quelque vio- 
lence» on les fera pendre. Cet Envoyé, 
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îaifi de crainte que le Roi fon Maître 1 
ne le foupçônne cï avoir voulu contri- 1710. 
buer à révafîon du Prince^ eft mort, 
dit-on y de douleur. 

On eft toujours dans Tihcertitudè ]^f?H^^ 
de renîbarquement des Efpagnols : 

J>lufîeurs lettres des côtes de Provence 
'afTurent. 

Valpold 5 Àmbafladeur d'Angleter- AngUttm* 
re , a donné part de la mort de là 
Duchefle deBrunlwick. On a examine 
fi on en pré'ndra le deuil , vu qu'il n'y 
a aucune parenté , & on s'éft décidé 
à le prendre pour huit jours. 

On a appris par lés lettres lues le 8 ^ ^•**' î 
'que le Roi de Sardaigne a abdiqué & Jquc!^"' 
ternis la couronne à fon fils , âgé de * Sipt^^rt^ 
vingt-neuf ans. Nous pouvons obfer- 
ver ^ue c'cft très^-peu de jours aprèi 
avoir reçu un courrier , par lequel on 
lui offire le Milanois , pour entrer dans 
la ligue. L'abdication d'un Roi tel 
que le Roi de Sardaigne , dont la va^ 
leur & plufieurs autres grandes quali* 
tés font connues , dans le temps que 
:toute ritalie eft en armes > & lorfquè 
les Alliés de Séville lui en offrent là 
plus confidérable partie , pour joindre 
â fes Etats j cette abdication eft fuj^ 
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- ■— <WK prenante. On a lieu de croire qull la - 
1730. méditoit depuis quelque temps ; maïs 
on ne peut douter qu'elle n ait été 
précipitée par la néceiEté 4ç prendre 
un partL 

Il a fait un très-long dîfcours k (es 
Etats affemblés , s'eft réfervé feule- 
ment cinquante mille écus de revenus, 
difant que c'eft aflfêz pour un Gentil- 
homme retiré : il eft parti de Turin 
dans un carrofle à fîx chevaux, un Va- 
let de chambre , deux Cuifiniers, qua- 
tre Valets de pied , fans aucun grand 
Officier , ni perfonne de conudéra- 
tion. 11 a déclaré fon mariage avec 
Madame de Saint -Sébaftien > depuis 
appelée ComtefTe de Spire , Dame, - 
d'atours de la PrincefTe de Piémont^ 
^ femme de cinquante-deux ans. 
Sav^U. On a lu , dans le Confeil du 10 ^ 

t '^o s<piim^ i^ tç^jç jg „^^^g Réfident à Turin ^ 

lequel mande au Roi , par ordre du 
Roi de Sardaigne , que les premières 
inftrudions qu'il donne à fon fils en 
lui remettant la couronne , font de 
conferver un attachement éternel poiû: 
la France. 11 lui a formé un Confefl 
. des meilleurs fujets, & toutes fes dit- 
||oiition$ font très-fages. U a aupai:»"^ 



D E V i t 1 A k $* ÎO7 

Vint payé toutes les dettes de l'Etat. ■— — « { ^ 

Le Secrétaire du Marquis de Bran-- 1730. 
tas mande que (on Maître , en die- £/pmgnêu 
tant fa dépèche au Roi ^ a en une 
fbiblelle qui ne lui a pas permis do 
l'achever. La flottille eft arrivée très- 
richement chargée > & on ne voit rien 
qui confirme rembarquement des trou- 
pes d'Efpagne , qu'on croyoit certain 
depuis plyueurs mois. 

On a été informé > dans le Confeil noîiiSûf 
du 13 j plus au JLifte de ce qui s'eft ''"j^"^' ^^^ 
palfé fur le mariage déclaré du Roi de 6r«! 
Sardaigne avec Madame de Saint- 
Sébaftien. Cette nouvelle n'a pas moins 
furpris que fon abdication. Il lui a 
acheté cent mille écus la terre de Sonv 
mçrive, dont elle portera le nom, & 
lui a fait donner vingt mille francs 
pour lefuivre: il compte aller s'établir 
dans le château de Chambery. 

Les nouvelles de Berlin font , duc pnjpi^ 
le Roi de Prufle a fait enfermer ion 
fils dans le château de Cuftring : il lui 
a ôté fon confeil Knipaufen , Mi- 
Hiflre qui étoit tout dévoué i la France. 

On a commencé le pre«nier Confeil Cûmmififi* 
4e Commerce le 1 z. Le Contrôleur- ^^" Sepaiih 
Général ^ lu un long Mémoire fus 

E Yj 
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;J*iinportance du commerce, vérité tvès^ 
1730. connue. Le réfultat des premiers or- 

• dres a été de nommer deux Infpec^ 
teurs- Généraux, pour aller examiner la 
conduite de tous ceux qui font difper- 
fés dans les provinces ; de renouveler 
la défenfe des toiles peintes, & de di- 
minuer encore les deuils , en atten- 
dant que l'on puifTe prendre des me- 
fures plus importantes pour rétablir le 
commerce, 
jgçwf^e. On a lu , dans le Confèil du 17,' 
^^^#/7*m. piu^îçyrs dépêches du Marquis de 
Brancas , trcs-peu fatisfàifantes , & 
qui marquent l'abattement de fa ma- 
ladie. 11 parb de l'arrivée du Marquis 
de Spinola , qui a eu de grandes con- 
férences avec le Roi & la Reine d'Ef- 
pagne , desquelles lui Marquis de 

^ Brancas n'avoir pu rien pénétrer. Il 
mande enfuite avoir entretenu lui- 
même Spinola , & ne dit rien de fa con- 
verfation ^ finon qu'elle a été longue. 
Il parle auflî de la colère du Roi & 
de la Reine d'Efpagne , fur l'inadion 
de la France ; que la flotille eft arri- 
vée riche de près de cinquante mil- 
lions , prefque tout pour les François ; 
mais que l'on ne délivrera rien de plus 
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de quatre mois ; qu'il a infinué que -_^ 

cette rcfolution fera beaucoup de peine ,7 j^^ 
au Roi. Enfin , dans fa conduite très- 
uniforme , on voit celle d'un homme 
qui a voulu être Grand d'Efpagne , & 
qui , très-content de 1 être , craint de 
tien faire qui puifle déplaire à cette 
Cour. J'ai dit au Cardinal de Fleury : 
» Mais pourquoi envoyez-vous gens 
» qui veulent être Grands d^Ejpa-- 
>> gne î que n'y envoyez-vous des 
f9 lEvêqnes « / Le Garde des Sceaux a 
répondu : « Traùvez^m'^en un capa^ 
sy ble. Quoi j ai-je dit, le prernler 
» Corps du Royaume fer oit tel , que , 
» fur cent vingt-cinq j on ne peut en 
yy trouver un capable d'éire AmbaJ/a-^ 
>> deur l M. le Duc èi Orléans , tout 
rempli de piété , a dit : « Mais peut^ 
yy en en confcience tirer des Evêques 
yy de leur églife « f Le Cardinal de 
Fleury a parlé de plufieurs grands Saints 
Pères de TEglife , qui avoient été Am- 
baffadeurs , & j'en ai cité un de la 
Maifon de Noailles , qui a bien été 
Ambafladeur auprès du Sultan. 

Les nouvelles de Berlin font , que Roiéê 
le Roi de Prufle a fait venir le Prince -^'^^ff^' 
ion £ls à cinq lieues de Berlin ^ où il 
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: te Êtir interroger par quatre ou cîiKj. 
I7I*. de fes Mîniftres c.que ce Roi eft encré 
dans la chambre de fa filte , & ^'eft 
violemment emporté contre elle ; en 
forte qu aux cris perçans qu'elle^ fai- 
foit , on eft accouru de tous les en* 
droits du palais s de ces violences ^ 

Sarce qu'elle a eu connoiflance du 
eflein de fon firere de s'évader. 
Jhr^uie. Villeneuve , Ambaffadeur à Conirr 
tantinople > nous parle de grands jpré* 
paratifs de guerre contre les Perles \ 
que cependant il y a un traité , par le- 
quel les Turcs rendent Tàuris &c con- 
iervent la province d'Erivan & les 
autres. 
jRot de On a appris , dans le ConfeiMu 1 1 5 
^,T^o.^,« la continuation des cruautés du Roi 
hre., de Prulle contre ion fils enferme dan$ 

Cuftring, On ne lui a pas lailTé un 
vaiet pour le fervir. Il çft fans livre ^ 
{•SLiis papier ni encre. Interrogé bar le 
Général Grunko., Miniftre du Roi<lç 
Prude & Chef de la Commiflîon , il a 
répondu qu'il n a .jamais rien fait conr 
tre le refpeCt ôc la foumiffion qu'il 
doit an Roi fon père ; cyl'à la vérité , 
ouaé <ies nauvaîs tcaiteatens qa'il 
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éprottvoîc , il avoit vocdu n y ctrc plus 
* exjpofé. On lui a demandé où il vba- ij)^* 
loïc aller ^ il a répondu , en France , 6c 
de là à Alger, pour ne pas armer VAst- 
gleterre, où il avoit rcfolu de fe re- 
tirer. La Reine de Prufle fe meurt de 
iriftefTe du malheur de fon fils & de 
ik fille. 

Les nouvelles d'Efpagne confirment ^fin^i 

3ue les ordres font donnés à Caftelar 
e fe rendre inceflamment en France. 
J'îd pris congé du Roi , pour allçr pat 
fer quinze jours à Villars. Le Garde 
des Sceaux m'a prié de travailler à un 
projet de guerre , afin que tout foie 
prêta Tarrivée de Caftelar. Valpold 
a pris congé du Roi. 

Le dernier Septembre , le Roi a Difgrmefi 
exilé les Ducs à'Epernon & de Gi- 
vres. Il y avoit long-temp$ qu'il ie 
répandoit des bruits que le premier 
donnoit au Roi àes Mémoires contre 
le Cardinal Fleury. Bachelier , pre- 
mier Valet de chambre , ^été chargé, 
£)us Je nom dln^eâeur, des détails 
des châreaux de Veriailles , Marly y 
Trianon , la Ménagerie , qu'av<«t le 
Duc de Noallles. ' 
Par les pouveiles de SéviUe , luc5 ,^^35m 
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ie premier Oâobre, on apprend que . 

1^30. le Marquis de Brancas a pris congé, 
La lettre ne pairie que du mauvais état 
de {a fant«. Celles du Chargé d afFai*- 
* Tes au départ dé Jîrfl/tcû^j contiennent 
•des plaintes rr^^vives du Roi i&: de k 
Reine d'Efpagne fur Fina6tion de fes 
Alliés. Ils répétoient que , puifqu'on 
leur manquoit , ils fe tenoient déga- 
gés du traité de Séville j mais qiie Tar- 
gent de la flottille ^û aux François ne 
ieroit remis que iuivant que latrance 
ie comporteroit. Le Marquis de Cat- . 
telar , félon ces lettres, partoit pour 
i*e rendre «n France en route diligen- 
ce , 6c on étoit incertain ïî l'armée 
navale d'Efpagne avoit mis à la voile, 
'&s quelle route elle ténoit, 

Xmpirt. M. le Duc A'Orléans a propofé au 
Confeii d'accepter la Pragmatique de 
rEmpereur , pour éviter la guerre^ 
Le Cardinal de Fleury a dit que , 
5> quand même en auroit perdu trois 
»î batailUs_» on n'y ccnfentirciî pas <c. 
j ai repris : y^ ài en i:onfent a un tel 
» dejfeih deV Empereur yen ahandon" 
» naTH tous les EleBsnrs & Princes 
>ï de l'Empire j il Jaut au moins que 
9> l'Empereur acheté notre amitié par 
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là nous donner Luxembourg ^ 

^i délie d'Anvers & d'Ouïremcnde ^ i7j«. 

» paur pouvoir retirer par ces demie-- 

» rts places , Namur^ Tciirnay , & 

» Ypresdes Hollandois ««. M. leDuci 

^^ Orléans a répliqué : » Le Roi a trop 

» de places. Avec le refpeél que je 

» dois à M, le Duc d^ Orléans ^ ai- je 

» obfervé , il oublie qu'il n'y en a 

5> aucune fur la Bajfe-Meufe a* 

On a eu avis par le Chevalier de Cohfpm 
Boijfieux , Envoyé auprès de TEleôeur 
de Cologne , que ce Prince manque 
en plufieurs occafions au refpeft dû au 
Roi dans la pcrfonne de fes Envoyés* 
Le Chevalier a ordre de revenir en 
France , comme pour fes affaires > flc 
on examinera fi on l'y renverra , oU 
quelque autre. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 1 , on Conduite à 
a lu les lettres du Marquis de BrancaSy p"'^/" ^-^ 
|ui, après avoir pris congé du Roi & n ÔMr€^ 
le la Reine d'Efpagne , mandoit qu'il 
fàlloit leur parler avec fermeté & 
itîcme hauteur. Il oublioit qu'il avoît 
mandé auparavant, que la Reine 4'Ef- 
pagne devoit être ménagée , & au'il 
Falloir fur-tout éviter de l'aigrir. Il eft 
certain que fa conduite ambiguë neSkr 
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point du tout d'un homme d*elpm/ 

iyjo. ^ M. d'Angervilliers m'a envoyé par 

Fro/et de uti courriet un projet de guerre génc- 

iuerre. .j^j^ ^ pQ^j attaquer en même temps 

ritalie pat le Roi de Sardaigne & pa< 
1 armée navale d'Efpagne, & FEm- 
^ pire par dellx armées, Fuite de foi* 
jcante mille François par le Haut-Rhin, 
& Tautre , de cent mille hommes , 
compofés de troupes nâtutelles An^* 

floiles Se à la folde d'Angleterre, dani 
Empire, & de Ejanois a la folde de 
France * cjui attaqueront par le Baa* 
Rhin & le joindront vers le Vefeté 
J'ai répondu en peu de ttiots t jj Vous 
i> ne tene^ -pas encore le Roi de Sur-* 
w daigne : pour le refte , concert par* 
vjait avec nos Allies , profond fe^ 
y>, cret , s* il ejl pojjible. Leve:(-vout 
^> matin ^ ^ je vous réponds de 
»> tout «• 
Tr^dut'îQAi On a appris que Caftekr doit arrî- 
^ J •^*' ver inceflamment ; que, jufqu'à ce 

3u il loit convenu de projets de guerre 
ont la Reine d'Èfpagne foit conten» 
te* on ne délivrera pas l'argent des 
.-> galions ; que le Marquis de nrancas 
craint toujours un mauvais deflein , fi 
«n ^e la contente : ce mauvais def* 
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feîn ne peut êtrà qu'une réunion avec 
l'Empereuf. 173e, 

En entrant au Confeil , on a déclare 
Roîembùurg pour Tambailàde d'Efpa^ 

Dans celui du 11 , on a lu une lec«* Mutâtes ék 
tre de iï«//z/i^ chargé des affaire^ de'^y^|^;,^ 
France en Efpagne , qui rend compte 
des . converiâtions qull a eues avec 
Patino & le Marquis de la Paz. Tou$ 
les deux fe font expliqués très-vive- 
ment fur le mécontentement du Roi 
& de la Reine d'Efpagne de la con- 
duite de la France y nous imputant 
rina<Slion de cette campagne , açrèi 
les dépendes que l'Eipagne a faites 
pour agir , avant que TEmpereur aie ; 
templi l'Italie de fes troupes y n'épar- 
gnant pas le Cardinal de rleury. Ces 
deux Miniflxes confirmoient que l'on 
ne délivreroit pas l'argent A^s galions , 
que l'on ne vit clair fur la conduite 
de la France & les opérations de guerre. 
. Hullin mandoit que l'on avoit ap- Hoid'Èp» 
pris au Roi d'Efpagne l'abdication du /"'^"** 
Roi de Sardaigne ; mais , comme j^ 
l'avois prévu , en parlant d'abord d^ 
fon mariage comme peu convenable, 
6c l'abdication comme la fuite de cecoQ 
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^^ faufle démarche & k téiblutlbil <i*uâè 

ïî'jOk tcte afFoiblie. tl mandoit aiiffi quit 
he Êiilôit J)as s'attendre que le Roi 
'ti*Èfpâgne Voulût abdiquer ^ qu'il avoic 
fort aimé le Roi Dom Louis , & qu'il 
haiiToit le Prince de^ Afturles ^ que 
la Reine ne s^éloignoit pas de retour- 
ïier à Madrid Se a Saint^Ildefonfe j & 

Sue la Coût iroit vers le printemps k 
•arcelone > pour voir partir les trou - 
pes &-1 armce navale. 
i^rufe^ Les nouvelles de Pnifle contîniiènc 
à parler de là haine du Roi contre fou 
fils , qU^il n*appelle plus que le PrU 
Jônnier. Pluiieurs Puifïances lui ont 
écrit en fa faveur : il les a fait priet 
de ne fe point mèlet de fes affaires do- 
nieftiques* 
Çw^rtinr. On mandé de Lisbonne > que le 
Roi de Portugal n'eft occupé que dei 
grofles cloches ^ qu'il fait venir de tou- 
tes parts , & qu'il fait baptifcr avec 
une dépenfe podigieufe^ 
^êtnbiÊ^' Les fieurs Gofimga Se Hùp^ Am* 
'4Jkn ^ eaf- t^afTâdeurs de Hollande , ont pris , le 
t^fhihbrt. 21 , congé du Roi. Le Cardinal de 
Fleury eft demeuré ^ pôut attendre 
l'arrivée de Ciftelar , qui a été le 17* 
jU 4tt'a fait for le champ affurer qu'il 
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pâgne de fuivre mes confeils , & il a . i7jo^ 

répété ce que le Marqiiis dç Brancas 

g mandé plu6eur$ (dis \ que Tun &c \ 

Vautre pe prendroient cQiifîance qu au3Ç 

projets de guerre qui partiroi^nt d^ | 

inoi. Il m'a renouvelé cçs afliirance^ 

la première fois qu'il ma vu , le 19 , 1 

en fortant du Çonfeil , où le$ dépêches 1 

de Séville nous ont donné quelque \ 

cfpérance de la délivrance des galions. 
Le Pue de S. Agnan i, éçé déclaré 

Amballàdeur à Rpme^ 

Il a éçé aifemblé , le j Q , un Coa^t Cùnfiduiémi 

feil des Dépêches, au fujet 4>e Cou-. *' ^^^^^ 

fulçation ngnçe par quarantç des plus 

célèbres Avocat^ de Paris , laquelle s^ 

çté eftimée çrçs-fcditieufe & manquant 

ÎJe refpe^ 4 la Majçfté Royale, On a 

réfolu de donner un Arjrêc , par lequel 

ceux dç ces Avocat^ qui ne rétradkcrr 

çoient pas Içur confphation , feront an 

moins fufpe^dus du Parlepient. Lq 

préambule de l'Arrêt eîcpliquoit leun 

hardiefle pn t^rme^ qui marquoienç 

un efpriç dç rçyolçe. J'ai 4it fur cela ; 

>> Je fuis pané dç voir rendre pu-r 

n hliçs des fentimens de révolte y donf 

u yc ne ycudrçis pc^s Icdffk^ f^^jf^t 
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^ j> qu aucun des fujets du Roi fût ca-^ 

17}^. H pable; le/quels ^connus ^txigent des 
^- » punitions plus Jeveres que celles 
' w dont V Arrêt fait mention <«. Il a 
ctc ordonné au heur Hérault , Lieu- 
tenant de Police , de faire arrêter rim» 
primeur ; ce qui a été exécuté le jour 
d'après. Il a remis i M. Hérault 
l'exemplaire fur lequel il a imprime , 
iîgné de treize Avocats; les vingt-fept 
autres ont iîgné depuis. On a dé^ 
fapprouvç l'emprifonnement de Tlm- 
primeur ^ qui » qteiids il eft autorifé "^ 
par la fîgnature de TAvocat , n*eft ref- 
ppnfable de rien. 
ffétUpiu. On a lu au Confeil d'Etat du pre- 
i Novembre. ^^^^ Novembre , un projet de çlaintet 
vives , pour être remis au Roi d'Ef* 

Eagne , fur les retardémens de la dé- 
vrance de l'argent des galions. Le 
4Garde des Sceaux a dit que le Mar^ 
quis de Caftelar lui avoir remis, ce 
jour-U même , un Mémoire ri;ès-vif , 
dont il paroît très-mécontent. J'ai fàic 
quelques queftions fur ce Mémoire, 
auxquelles il ne ma pas répondu , de 
je n'en fais pas davantage. 
Merlin^ Les lettres de Berlin parlent de» 
cruautés que le Roi de PrufTe contif^ 
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Irae d'exercer contre le Prince fon fils, ^ 

Jl y a à craindre qu'pn ne Iç fafle pérûc ^ 1730* 
dans la prifon. 

Le Hoi eft parti le z , pour un voyagç 
de huit joi;r§ à Rambouillet. 

Le Marquis de Cajlelar, le Nonce, Ttojett iê 
& prefque tous les autres Ambaffkr- r«<j?''- ^^ 
deurs qui font a Paris , ont diné chev ^ 
moi le 5 Novembre. Lp Marquis dç 
Caftelar a déclare publiquement, qu'il 
a dit au Cardinal & au Garde des 
Sceaux , de U p^t du Roi & de U 
P.eine d'Efpagne , qu'ils ne ppuyoieut, 
prendre connance qu aux projets dç 
guerre qui parnroient de moi y que 
]Leurs Ma)efté& Catholiques avoienç 
dit la mêmç chofe au Marquis dç 
JPrancas , & que , pour une ^ufli 
grande gmerte , les Alliés voulant agif 
ae bonnd i^i, avoient plus dç oon- 
jBancepour mes projets ^ qu^ pour tou| 
autre. 

La Reine s eft rendup à Norre-f UHàm 
fhxnp le 6, J'ai été le feul qui lui aie ^^^«'^^ 
fait ma coi|r. Elle a éçé étonnée qu'au? 
cune perfonne de dignité ni ^utre np. 
^y foit trouvée. Le Cardinal d» 
FUury m^a dit que la Reine lui a 
Jp^mi^ m^ cpixduiçç , dooi) ellç fgi 



i%o Journal 

! louoit beaucoup , Se dont il m*a fait 
i75#. complimenE» 
ffeine d'£fi J ai été informé que , plus d*un an 

fagnc. ^ygoït le traité de Séville , & dans le 
temps où le Roi d'Efpagnç S'étoic 
trouve aflez mal , la Reine d'Efpagnc 
avoit écrit au Cardinal de Fleury , 
pour qu'on lui affurât une retraite 
bonne & folide en France , à quoi il 
n avoit pas été favorablement répondu, 

thm Cêrloi. J ai audi appris que le Cardinal de 
Fleury a: propofé de marier l'Infant 
Dom Carlos , pour n'avoir pas toujours 
à craindre un raccommodement de la 
Reine d'Efpagne avec l'Empereur ^ par 
fon mariage avec l'Archiduchêffe , ôc 

2ue Caftdiar n'a rien répondu. Il eft 
tonnant que l'on ne défire pas ardem- 
ment le mariage de Dom Carlos avec 
l'Archiduchefle, qui feroit la gloire & . 
l'honneur d£ la France, 
lUt d^Efi Dans le Confeil d'Etat du 1 1 , oa. 
i"^^'- n'a rien appris d'important dé Séville , 
^^1 1 9vefip p^jj^j. ^ç délivrance des galions j que 

Patino en a pris fept à huit millions 

- appartenans en partie, aux Négocians. 

Hullin mande des particularités de : 

la vie du Roi d'Efpagne , auffi furpre- 

gantes que celles qu'on a fues les- an». 

née^ 
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«ées prcccdentcs^ Il ne foupe qu'à 

trois heures apiès minuit, fe couche 1710.. 
à iix du matin , entend la Méfie 
à crois heures aprçs midi , ne peut plus. / 
fouffrir le carroffe , & ne va plus a la 
chaffè. 

Par les lettres de Berlin , on a afTem- - Pri^fu 
Wé le Confêil de guerre , pour juger 
le Prince Royal , compofé de plus de 
trente perfonnes. Son père paroît tou- 
jaurs plus cruel , & l'on a condamne à 
la morlc le Lieutenant des Gendarmes 
Spach. 

Il eft arrivé , fe ij , au Milord Conflannnpi 
Valgraf un courrier de Conftantino-^^j'j^y^y^^, 
pie , qui a appris une terrible révolu- *»*• 
tion. Un Fanatique s'eft mis à crier 
i^ns les ru^ de Conftantinople , que 
les malheurs arrivés dans la gueore de 
Perfe viennent de ce qu'on attaquoit 
leurs frères en Mahomet , au lieu d'at- 
taquer les Chrétiens. Dçux mille hom- 
mes à peu pres /e font attachés à ce 
Eanatique, & le nombre n'en a pas 

froffi pendant huit jours. Le Grand- 
eigneur eft revenu avec une partie 
de fon armée , ôç au lieu d'envoyer 
trois ou quatre mille hommes puiiir 
&• diffiper cçs mijférableç , il çft refté 
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" Il tranquille. Son incertitude en a faiç- 

173 9» groflir.le nombre. Les Janiflaires fc> 
lonc unis.â eusc. On lui a demandé la 
fcte du Grand- Vifir & de trois ou 
quatre'des principaux Miniftfes; il les a 
. envoyées. Sa foibleflTç reconnue a donné 
^ux mutins la hardiefTe de Teafermer, 
& mettre ,fur le trône le fils de fon - 
ftere , que Ion gardoit en prifon de» 
puis que fon père avoit été dépofé. 
Bomtf^al. On a appris en même temps , quf 
Poniieval s'eft fait Turc , & a été dé-; 
çlaré Bâcha à deux queues, 
-^etrtt dà' Le Cardinal dç Fleury ^ enfia 

^lyN&ilnibrt. avoué, pour la première fois , dans le 
Confeil du 19, ce qu'il m'avoit tou-^ 
jours nié opiniâtrement, auffi bien que 
le Garde clqs Sceaux , que le Comse 
de Siftxendorf avoit propofé , en arrirï 
vant , 4'acheter Tamirié du Roi , pour- 
vu que Ton voulût garantir k fuct 
çeffion. ^ 

J'-avois toujouK demandé ^i lei 
Comte de Sinzendorf parloir d or , eiT 
vm mot , s'il n'oflfroit pas Luxembourg' 
^ quelques autres places de Flandres , 
pour faire ^une alliance folide. Lo 
parde des Sceaux me l'avoir toujoursi 
^è^ infniç d^n$ Iç précédant Confçij» 
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m J^enJubJurpriSjàiùyis-JQy ayant lieu 

» de compter que cejl Fimention aujji * 17}^ 

»> bien que t intérêt^ de l'Empereur 

w de s'unir pour toujours avec leKoi ««. 

Plus d une fois j'avois die : » Mais le 

n Duc de Richelieu me l'afouunu «. 

On répondoit e%fe moquant du 

Duc de Richelieu. Enfin le Cardilîal 

a déclaré , au grand étonnement dç 

M. à*Angeridlliers Se au mien , que 

Sînzendorf avoir fait des offres ^ mais 

qu'il avoir été défavoué , & que lui 

Cardinal lui avoir gardé le fecrer Se 

n en avoir rien fait connoitre i TEm^ 

peFeuf. 

•Il étoit crès-évidenr que le Comte Jtu/i iu 
de Sinzendorf n'étoir venu en France ^^;^'' ^* 
que pour faire un rraité (blide avec 
la France ,*ou pour gagner un temps 
bien précieux pour TEmpereur , fur- 
tout s'il avoir été informé des mefu- 
res prifes en 1727 , puifqu'il auroit 
été en péril , fi elles avoient été fui" 
vies. Il étoit donc évident que le 
Comte de Sinzendorf , ne trouvant 
pas le Cardinal difpofé i ta guerre , 
ni à Élire un traité fplide avec fon 
Maître , lui avoir mandé : « Défa- 
it rcmei-moi/ur m€s (^res «. Le Gar- 

Fij 
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P U dinal Fleury a dit auflî que le Prîncd 

, J73©. "Eugène avoir voulu venir à Soiflbtis. 
Il eft vrai que Penterrieder m'avoit 
dit que fi f étois nommé pour Chef 
de Tambaflàde du Congrès, comme 
on le croyoit à Vienne , il y ferqic 
:yenu. m 

^^4SM. Les lettres de Hiulin^ de Se ville, font 
très-importantes. Il mande que l'oi^ 
ne peut pas douter qu'il n'y ait un 
parti pris en Efpagne , & que cç 
parti ne foit de le lier avec FEmpe^^ 
reur : que ce font des plaintes conti- 
nuelles du Roi &: de la Rçined'Ef- 
pagne contre la France , & qu'ils ne 
veulent rien attribuer aux Anglois fuç 
Pinadtion de la campagne. 

Voyant dans ce Gonfcil du i ^, que 
îe Cardinal. & le Garde ^$ Sceaux 
^pnvenoient qu'il ctoit à craindre que 
ce parti ne fe prît, j'ai 4it ; » Mais 
i? lorfque je l'ai penje iljf a huit 
î> mois , & fait voir le péril auquel 
j» nous- ferions expofés j on m'a dit 
?» que cela était impojjibh «5. Hullin 
iwandoit eftcore que l'An^bafladeur de 
Pollande l'avoir averti que l'on ne 
pcliyreroit pas l'argeiat des galions j 
^^i\ je tçnpiç dç f^tinp, Il y çn zv%% , 
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|>oUt près de cinquante millions ap-: 
partenant aux François. 17 jo- 

Le Cardinal* à dît qu'un homme Etat critiqua 
bien informé afluroit que le traité de 

• la Czarine ëtoit de donner cinquantie 
mille hommes à l'Empereur.. On man- 
doit aufli de Vienne j qu'il y avoit ap- 
parcjjpe que l'Empereur & le Roi de 
Pologne s'unifloient : tout cela m'a 
frappé vivement. J'en ai conféré très- 
férieufement avec M. à'Angervilliers ; 
mais que faire ? puifque le Cardinal 
& le Garde des Sceaux nous cachenÈ 
les chofes les plus importantes , comme 
ils les ont cachées au Maréchal d'/fu- 
àcelles. 

Les lettres de Berlin marquent la Crksuù du 
teruauté du Roi de Prufle , d'avoir^*'^"^'*-^- 
ordonné que 1 on coupât la tète au 
Lieutenant de Gendarmes^ nommé 
Karg, devant la fenêtre de fon fils. 
Un Lieutenant a déclaré au Prince 
qu'on avoir ordre de le mener par 

. fonce à la fenêtre , s'il n'y alloit de lui- 
même. Il s'en eft approché j & a de- 
mandé pardon au malheureux de la 

•mort qu'il lui caufoit , lequel lui a 
répondu qu^il étoit bien aife de^ le 
yoir avant que de mourir. On lui a 

Fiij 
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[ coupé la tcte , & le Prince eft tombé 
Ï730. cvanoui. 
Adtefedet Le Marquîs de Ciftelar a été près 
^H «>«• jç tjQjj heures avec moi, & ma die 
que quand le traité de Séville a été. 
conclu , l'intention du Roi d'Efpagnd 
étoit qu'on ne le fignât pa3 > ^ue Ton 
ne fut convenu des opérati^s de 
guerre ; qu'on s'étoit défendu cinq jours 
de la fignatute , & que Brancas Ta- 
voit obtenue de force» par complaifance 
pour les Anglois , qui n'avoient d'au- 
tre objet que d'obtenir leurs cédules , 
pour que leurs vaifTeaux allaiTent aux 
Indes. » On eft étonné en Efpugne^ 
3t a-t-il ajouté , que la France n'a^ 
5> giiïe que pour les intérêts de VAn- 
9* gfeterre , /ans jamais fongtr aujc 
f> Jiens. Pour moi ^ difoit-il, je ne 
v> fuis pas venu pour négocier j mais 
>5 pour avoir un oui ou un non fur 
y* l'exécution du traité, de Séville, 
>• J'ai ordre du Roi d'Ef pagne de 
« déclarer au Cardinal de rleury y 
« qu^il ne peut avoir confiance aux 
» projets de guerre , qu'autant qu'ils 
39 feront formés par vous. Le Mar^ 
» quis de Brancas a reçu la même 
» déclaration du Roi d'EJpagney & 
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îi ordre de le mander au Cardinal «. i 
il ne-ravoit pai fait j mais, il lavôit 173e. 
écrit au Comte de Cereji (on frère > 
qui me Ta dit dans 'le temps. 

On aJa dans le Gonfcii d'Etat du NouveiUs* 
x6^ un projet reçu de Drefde, & 4,;/^^"^""" 
donné par le Comte d'Eme pour faire 
un traité. Le Roi de Pologne deman- 
dôit toujours des fubfides , qu'on lui 
refufoit depuis longtemps. Le Roi 
d'Efpagne refufe là délivrance de Tar- 

fentdcs galtony-^ Se fe réglera fur 
exécution du traité de Séville. Enfin ^ 
il paroît quelque adouctfTement du Roi 
de Prufle pour le Prince fon fih. 

Il y a eu, le 28 » un Confeil du Aéîfftjfipi. 
Commerce , où le Conwôleur a de- ^^^f '^*'"*' 
mandé , de la part de la Compagnie 
des Indes , la rétroceiEon du Miflîffipi 
au Roi , parce que ce pays-là lui étoit 
à charge. J'ai été d'avis que fî la Com- 
pagnie rendoit les portions qui n*é- 
toient pas utiles, elle rendît auflî celles 
jui lui valoient des fommes imtiiea- 
es ; eh un mot , qu'elle dédomma* 
geât leiloi des dépenfes qu'il faudroit 
faire pour foutcnir le Miflîflîpi , puif- 
que fa confervation croit efkimée nc- 
ceÛaire' pour le commerce. 

F iv 
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^ Le courrier d^êcbé en Angletene 

1730. eft revenu. Nous avons fu parlai , au 
jngUrtrrc. . Confcîl d'Etat du 19 5 qwe l'Angle- 
x^Wovembre. ^^j^q défire quê 1 on «taque l'Itahe , 
& qu'elle offre de payer dew34 millions 
de lubfides au Roi de Sardaigne , dé- 
lirant quô Ion ne porte pas la* guérie 
ailleurs. 
JBfpagut. Un rhume fnx rerenu quinze jours 
à Paris. Pendant ce temps , le Mar- 
quis de Caftelar eft venu me voir 
pliifieurs fois , Se m'a montré fon im- 
patience de voir prendre des mefufes 
folides pour la guerre; Je lui ai prouve 
qu'il. ne tenoit pas à la France. 
2ir u Duc. Il s'eft répandu un bruit d'une ca- 
bale très- vive pour faire. rentrer M. le 
Duc dans le Confeil 5 & on a pré- 
tendu qu'elle étoit menée par le Garde 
des Sceaux. 
testiviquts Les Evéques étoient très-animés 
& Us Av9' fur deux Arrêts du Coufeil d'E- 
tat j le premier ordonnoit un défa- 
veu de leur part , & le fécond apr 
prouvoit les fêntimens que les Avo- 
cats avoient publié. Les Evêques fe 
font affemblés plufieuxs fois , de les 
Cardinaux âc Rohan j de Sfffy & de 
Fleury ont été fupplier U" Roi de 
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prononcer contré les Avocats. On eft ^ 
furpris qne le Cardinal de Fleury , i73#. 
iayant approuvé la conduire àts Avo- 
cats , fe joigne aux deux autres Car- 
dinaux pour fe plaindre d'eux. 

Il a paru plufieurs Mandemcns \ 
•mais celui de i Archevêque d'Embrun 
eft d'une extrême violence , & tel que 
celui ^e l'Archevêque de Paris, qui 
eft fort modéré , demeurera fecret. 
L'Archevêque de Paris eft honteux 
qu'un Archevêque, prenant fon parti ^ 
parle avec tant de force contre lès 
Avocats qui attaquent la juftice des 
Evêques fur un fait qui regarde Paris ^ 
penciant que lui , Archevêque de Pa- 
ris , fe défend fi moUesfient. L'Arche^ 
vêque d'Embrun a cherché principa- 
lement à embarraflcr le Cardinal , & ^ 
plus hardi qu'un autre , il y a réuflî. 

Dans les conv^rfàtions que j'ai eues . Bfpégné^ 
Qvec le Marquis de Caftelar dans les 
vifites qu'il m'a faites^ il m'a dit qu'on 
favoit que la France vouloit vingt 
mille Anglois nationaux , fans quoi 
elle ne vouloit pas agir j mais que le 
Roi d'Angleterre ne pouvoit'les donnct 
fans le Parlement qui iroit jitfqu'en 
Février j & que dlci à ce temps» 

Fv 
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l'Efpagne auroit pns un parti. Je 
375e. fuis cru obligé a écrire an Cardinal 
Fleury fur une matière fi importante. 
Le Garde àts Sceaui eft venu me voir 
de fa part. Nous avons ea une lon- 
gue converfation , fur laquelle j'ai 
cru néceffaire de lui envoyer un Mé- 
moire, dans lequel j'ai expliqué le pé- 
ril, en manquant au traite de Séville» 
de forcer TEfpagne à fe réunir avec 

^^^^^^^^^^^^^ l'Empereur. • 

17 jj^ Je me fiiis rendu i Marly le 15 
AngUis di' Janvier , & il y a eu un Confeil d'E- 

mif<iués, j^j le 14, dans lequel le Garde des 
Sceaux a rendu compte des conrcrea- 
ces qui ont été tenues chez lui entre 
le Marquis de Caftelar & les Ambaf* 
fadeurs d'Angleterre & de Hollande , 
fur les projets de guerre & les con- 
tingens. Le Garde des Sceaux a pré- 
tendu avoir confondu le MilordVal- 
gave , & que les Ambaf&deurs de 
oUande ont cenifié qu'il n'y a ja- 
mais ea aucune diflicidté de la pan 
de la France y Se qu'enfin Cafblar 
a été convaincu que TEfeagne ne 
pôuvoit fe plaindre de*la france, & 
que 2:e ne pouvoit erre que èes Anr 
glois. 
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Du a lu les Dépêches deScvitlé, de : 



Hulliriy lequel fe plaint beaucoup de 17 ji. 

. la dureté de Patino fur la délivrance £yp*/:«< * 
.des galions, & Patino de la France. Il ^"'"''*' 

'.dilbit favoir , il y avoit plus de fix 
mois , que nous avions traité avec 

J'Empercur , & qu'il y avoit eu des 
conditions lignées. Le Cardinal a dît 
que cette accufatipn^étoit entièrement 

:iaufre , èi le Garde des Sceaut , que 
ce qui pouvoit avoir donné lieu à 
cette plainte , c'eft que véritablement 

•on avoit parlé à Konigs-Ek d'une ef- 
«ece de convention entre la France , 

TAngleterre & la Hollande. Il |i a pas 
expliqué ce que c'étoit que cette con- 
vention j & tout ce que j'en ai con- 
jeduré , c'eft que la Cour de^Vienne 
a fait ufage de ce prétexte pour ani- 
mer la Cour d'Efpagne contre nous. 

Le Garde des Sceaux, en lifant h, Brancau 
fuite de la DépccKe de Se ville, aac- 
cufé hautement la conduite du Mar- 
quis d« Brancas ; lui a reproché d'a- 
Yoir dit au Roi & à la Reine d'Efpa- 
gne qu'il étoit difgracié dans fa Cour j 

, mais que Ùl confolation étoit que c'é- 
toit pour le fervice^e Leurs Majeftés 
CaidioliquêSr Le Garde des Sceaux s^eft 
- ' F vj 
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crendo far plufieurs autres feîa , jk 

173 1. a demandé permiflîon au Roid*înttT- 
roger le Marquis de Brancas {m fit 
conduite , & de le convaincre par uo 
écrit du M.irquis de Caftelar qui acné 
lu au Confeil. 
empereur & Le Catdinal de Fleury a dit çi*il 
^tguurre. y avoit apparence que . l'Anglererre . 
traitoit avec TEmpereur , & a allègue 
plufieurs raifons qu'il avoir de n'éa 
pas douter.. Il a prôpofc de tâcher de 
traiter auflî. On a répondu que KEm- 
pereur ne feroit pas grand cas de no- 
tre bonne volonté y fur-tout loffqu il 
voyoif.fi peu de rai/bns de craindre 
«ne ligue divifée ; mais y comme on 
n'a pas eu le temps de délibérer fur 
une propolîtion fî importante & fi>- 
jette à tant d'inconvéniens , J'ai réuffi 
à faire connoître mes raifons dans le 
premier Confeil. 
t* Cûriinûi Le foir mêihe , j'ai été voir le Car- 
dinal de Fleury y & l'ai trouvé abatm 
& las du fardeau , non au pomt de 
vouloir s'en foukiger j. ma?is il recoih- 
noilîbit qu il étoit trop fort pour lui* 
Trmmct & On a été sur, pir les lettres tues an 
^^jMwUr. Confeil d'Etal du 17 , que les Augloiss 
traitent avec r£mperear ^ &. iui cela.> 
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le Garde des Sceaux a lu une lettre 
qu'il écrivoit kDuJfy à Vienne, pat 1^3 !• 
laquelle il lui difoit de Vôif fecréte- 
ment le Prince Eugène , & de lui 
faire des propofii^ps. J ai (lit que je 
craignois qu'on ne s'y prît un peu 
trop tard , puifque les Anglois , très- 
înfidélement, trairoient fans notre par- 
ticipation ^ & nous avoient prévenus. 
On a rapporté àiç$ difcours tenus par 
Valpold à Chamoret , qui marquoient 
rinndélité ^ & le Cardinal a à fe re« 
procher à^tn avoir été dupe. J'ai dit t 
9i II falloit faire la guerre premié-^ 
f» rement après h traité d'Hanover^ 
M ou bien deux ans après en \JiJ. 
i9 Stanhop ma 3it que le feu Roi 
ti d'Angleterre avoit été bien fâché 
>» que l'on ne fût pas entré dans 
5> l'Empire y & qu'il aurait demandé 
>» que je-commandajfe les armées <i»ljt 
Cardinal & je Garde des Sceaux m'ont , 

Eié de parler au Marquis de Cafte- 
r, pour lui prouver qu'il n'y a de 
bon parti que la guerre générale. Belle 
' propofition , Icnrfque l'Angleterre traite 
avecrJSnippreur, &que la France veut 
£wQ fie même. 
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^On à répandu des remontrances 
faites par le Parlement fur un écrit 
compolé par le Chancelier. 

Les lettres du Cardinal de Polignac 
parlent de rirritalpn du Pape fur les 
Mémoiresjdes Avocats, & fur les deux 
Arrêts donnés en conféquence. Le 
Pape demande que le Roi les traite 
févérement, & trouve bon qu'au bout 
de fîx femaines on agifTe à Rome, fi 
on n'agit pas en France. 

On ti lu , au Confeil du 1 1 , une 
lettre de Bujfy , apportée de Vienne 
par le courrier que le Secrétaire d'Ef- 
pagne envoie à fa Cour , -pour hû 
apprendre que , félon les apparences , 
l'Angleterre traite avec 1 Empereur:. 
Bujy n'en doute pas^. J'ai dit fur cela 
au Confeil : » L'AmbaJfaàtur Cafi- 
» telar ma dit fuil tft très-content 
99 de la conduite de la France y 
»> qu elle fuit exa3emenJ.Jes engage*- 
9y mens fur le traité de SévilU j au^ 
» quel l'Angleterre fait une irifrac^ 
» tien manifejle , en traitant avec 
» l'Empereur. Or , remarque^ ceci ; 
yyji VÉf pagne , qui ejl très finis faite 
» de nous if très-irriiée contrat An'-' 
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w glererte^ nous retient encore ^ contre 

>» toute forte d'équité j les quarante* 1751. 

» cinq millions qui font à Cadix , ' ^ * 

» pour les François feuls , compte^ 

w çue l'Ef pagne traite auJjH avec 

99 l'Empereur , & prenons garde à 

w nous «. Le Cardinal & le Garde des 

Sceaux n'ont rien-répondu. 

Dans le Confeil d'£tat du 14 , on Contfuiu i 
a appris par les lettres de Hullin , de ^z''^^'.^' 
Séville , que Patino réfiftoir toujours i^jMnrUr. 
à délivrer les quarante-cinq millions , 
difant que cette délivrance étoit liée 
à d'autres conditions. Sur. celsL Hullin 
lui -a fait voin^^par tous les exemples 
jafTés 5 que , dans la guerre même avec 
'Efpagne, elle n'avoir jamais retenu 
'argent des François. Èn&ny Hullin 
difant à Patino : » Mais la France 
iyfait fout ce.que vous pouve^ défirer • 
»yî/r l'-earécution du traité de Séville ««. 
Patino a réjpondu : » Vnfeul mot du 
» Cardinal de Fleury feroit mieux. 
» Et quel mot <« / a répliqué Hullin^ 
Aptes sctre long-»emps comme rete- 
nu 9 Patino 1 afcanchi . i&: a dit : ^ Me- 
» nacelles Anglais. Je voudrais bien ^ 
»> me luis-je écrié , que Ton eut fait 
^ plus 4iu;or€ ^ & il y a long-temps «. 
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Cependant le bruit* du 'traite deî 

173 1. rAngleterre fe répand , & le Cardinal 
m** dit qu'il a i?eç|i une lettre de 
Valpold , de quinze P^g^^ > P^^ laquelle 
il cnerche querelle , & Ion ne peut 
douter de leur trahifon. 
l>»r trmki' Des nouvelles d'Angleterre , lues 
xijéutv' ^^ Confeil d'Etat du 18*, difoient que 
lé parti oppofé aux Miniftres avoit ré-» 
pandu ce qu'on appelle un Crafmart , 
qui leiirteprochoit leur mauvaife con- 
duite , de s'engager dans une guerre , 
ou de manquer aux traites poiu: en 
/ faire un avec l'Empereur. Les Minif- 

tres ont répondu à ce^eproche par Hn 
autre écrit , qui contenoit , que , fi 
l'Angleterre faifoit unfraité avec l'Em- 
pereur , c'eft parce qu^ les François 
avoient fait la première infraâion , en 
• voulant abiblument porter la guerre 
dans l'Empire , ce que l'Angleterre 
n'avoir jamais voulue 

Cette trahifon des Miniftres étoit 
horrible , puiiiju'on avoit leur fîgna- 
ture , non feulement d'avoir confenti 
à* la guerre dans TEmpire, mais d'avoir 
preffc & invite , pour que les armées 
jointes de la France , de l'Angleterre 
& de là Hollande^ macchaflènt en Silé:; 
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'fieou en Bohême, &c queStanhop m'a- 

Voir même aflTuré que le feu Roi cl*Afi- 175 1, 

gleterre avoit été très-afïligé que l'on 

n*eat pas fulvi les projets de 17175 

6c qu'il devoir demander que je cbm- 

mandafTe cette arpiée , qui devoir être 

de cent mille ho/nmes. 

Le Garde des Sceaux a lu uq Mé- Exhortation 
moire qui explique & prouve jpaf la (^-^^Tr^^r^ 
gnature même des Miniftres Àngldis, 
.qu'ils avoient non feulemcnr conlcnti, . 
mais fortement preffé pour attaquer' 
les Etats héréditaires de l'Empereur. 

J'ai perfifté., dans le Confcil , pour 
que ce Mémoire foit rendu public fut 
le champ , pour faire voir à toute l'Eti- 
rôpe-5 mais fur- tout aux enncmi5.desf 
Miniftres Anglois , qu'ils- étoient des 
traîtres & à^s perfides , <k î V.i ajoute : 
5» Si la France efi abandonnée par 
^ fts Alliés y il faut ft tirer de ce 
55 péril par la fermeté ««. Le Duc 
d'Orléans a répondu : >* Mais .fi cette 
•^fermeté mené à la guerre avant. 
» deux ans , onfe trouvera hors d'état 
» de la faire ^ faute d'argent «. Le 
Cardinal a répliqué :^ On a dès ref-- . 
» fources « ; & j'ai continué : ^ Si la 
» France ne foutient. pas fa ré^uxor* 
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» tion, bientôt elle fera accablée j & 
ijfji. »' ^'^ ne Jaut Jamais compter fur Ià 
»> générojité de fes ennemis. On a le 
99 dixième & la firme du tabac : en- 
99 fin ^toutes les extrémités fint pré-- 
99 f érables à celle de recevoir la loi *<é 
Jlemontran* J'ai été voir, le 29 , à Paris, leMar- 
gnf. ^ ^^''' ^^^^ ^^ Caftelar , lequel m'a dit avoif 
i> Janvierl ciivoyé , le jouT même , la déclaration 
que le Roi fon Maître fe treuvoit dé- 
gagé du traité de Séville^ Je lui ai 
dit : » Mais envoyer cette déclaration 
*» dans le, même temps que nous ap-^ 
99' prenons l'accommodement de VAn-- 
i9 gletertè avec V Empereur! , ..é je 
99 Taurois mieux aimé quinze jours 
»> plus tôt <e. Je lui ai enfuite parlé , 
mais comme très- éloigné de le croire ^ 
des bruits qui courent , que l'Ëfpagne 
eft auflî en quelque intelligence avec 
l'Empereur : il n'ei^eft point du tout 
convenu , & j'ai crli voir dans fes di(^ 
cours une fincérité qui m'a plu. 
'Mûnâemens^ Ce même jour , le Parlement a 
fupprimés. Jqj^,^^ ^^yj^ Arrêts j l'un pour fuppri- 
mcr lé Mandement de TÀrchevcquè 
d'Embrun , le traitant de féditieux ^ 
l'autre pour faire brûler par la main 
da Bourseau une lettre de l'ancien Evi^- 
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que d'Apt 5 nomme Forefia , Gentil- 
homme deProvence, Le Cardinal de 173 1. 
Rohan eft venu me voir , & m'a paru 
difpofc à faire quelque chofe dans J*ei^ 
prit de TArchevêque d'Embrun. 

On a lu au Confeil du -50 la de- . RtmncU-' 
claration que l'Ambafladeur d'Ëfpagne d^"s%iUe!' 
â envoyée ^ par laquelle le Roi fon 30 Janvitr^ 
Maître fe tenoit dégage du traité de 
Séville , fur les difficultés que les Al- 
liés avoient apportées à fon exécution. 
Comme la France en avoit obfervé les 
conditions, j'aurois voulu qu'il parût 
quelque diftindion. Le Cardinal SC 
le Garde des Sceaux frétendoient cii 
trouver ; mais elles font bien difficiles 
à démêler. On y parle en général de 
connoifTaHces prefque aCTurces de rac- 
commodement de quelques PuifTances 
avec TEnipereur. 

Les lettres de Rotemhourg , qui a ^oid^Bffêi 
remplacé Brancas en Efpagne , difent ^"'' 
qu'une de fes audienees avec le Roi 
& la Reine d'Ëfpagne a été depuis 
onze heures dufoir jufqu'à trois heures 
& demie du matin. Depuis long- 
temps il faifoit de la nuit le jour, 
Rotembourg aflure Ta fanté du Roi 
d'Ëfpagne parfaite , & qu'il lui croie 
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de bonnes difpoiîtions pour la France? 
La Reine d'Ëfpdgne fe plaint toujours 

• de Tinadtion , & on ne veut pas en-« 
cote rendre Targençdes galions. 

On a appris paf un courtier de Mîîari, 
la mort du Duc de Parme, & que les 
Généraux de TEmpercur ont envoyé 
des troupes occuper fes Etats. Le 
Garde des Sceaux a demandé le fecret 

. pour cette nouvelle , qui était publi- 
que a t^aris dès la Veille. 

Dans le même ConfeiI,ôn a lu une 
Ictire du Roi au Pape , pour le cal^ 
mer fur les rigueurs qu*il vouloir que 
** obfcirvât contre les Avocats qui 
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âvôienr attaqué la jufticre extérieure Jes 
Evèques. 

Dans celui du 4 Février, on a appris 
l'arrivée du Duc de Liria auprès de 
l'Empereur* En fupputant le temps où 
rEfpaghe avoit pu le détermlnet à fe 
raccommodet/avec TEmpereur , j'ai 
fait cette observation : » Le Marquis 
>* de Cajfetaf y jrere du premier Mi-- 
i> Tiijire , ejl venu auprès du Roi ^ 
^y pour^ recorinoître préàfément fa vo- 
' i» lonté. Il tria dit avoir mandée le 
*> Il Novembre de Vannée dernière^ 
P fut l'EJpagne ne devoit peint 
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f» compter fur la France. Iles J/- 

»^ pêches , arrivées h t^ à peu prç^ 17} î', 
w du même mois p àSéville , ont pu 

^ « en faire porter les autres au Du€ 
9i ^e Liria , lequel a ei^ tout le mois 
n de Décembre pour les recevoir : 
5? ainji l'on peut corjipter que l<^ 
w Reine d'Ejpagne , irritée plus dç 
n 'cinq mois auparavant de notre inaCf 

- w tion j A décidé de Je renouer ave^ 
« U Empereur dans la fin de Novenj-* 
y^ bre OH le. cofnm'encement de Décerr{< 
19 bre. Nous pouvons donc craindre 
s> aiu VEJpagne ne Joit entrée dans 
3> le traité avec le:! Angloi§. JEn cç 
yy caS'lq , la Frcince ferait plus dejli^ 
y} tuée d'amis 6f d^alliés quelle ne^ 
M l'a jamais été : ç'ejî le temps où il 
nfaut marquer plus de fermeté, Jç 
y>fuis donc d'avis défaire comman-' 
3? der les.foixante tnille hommes de 
n milice y pçur que , 4o.n^ l^ i o Mars ^ 
>? ellefoit prçte à marcher vers les 
» frontières «. Le Duc d*prléans s'y 
cft oppofé , pour éviter la dépenfe 8c 
tx)ute ûémonftration de guerre. « Poup 
I? ne pas avoir la guerre , ai-je repli-» 
•f gué, il faut parottre en état de nq 
I? ta pas çrçLiriiri «e, {^e Çardifiâl ïç . 
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le Garde des Sceaux n'ont rien ré- 
17 ri. pondu , & il n'a été rien décidé. 
' Le Duc de On n'a appris aucilne nouvelle d' An- 
^'"*' gleterre. Le Mairéchal de Berwick eft 

venu le 5 chei moi, & m'a dit que 
le Duc de Liria fon fils étoit arrive 
le 1 j Janvier, à Vienne , & qu'il Pa- 
voit appris par Milord Valgravè. 
CdfieUr. Dans le Confeil du 7 , on a fu que 
r^^rUr. Iq Marquis^de Caftelar avoit reçu un 
courrier de Séville , duquel il n'avoit 
rien mandé au Garde des Sceaux, Le 
Cardinal de Fleury fe plaignoic fort 
de Caftelar , aufli bien que le Garde 
des Sceaux , le traitant de fourbe & 
de menteur : le Cardinal difant qu'au 
lieu de paroître irrité de la conduite 
I des Anglois , il étoit difpofé à l'ap- 

prouver. J'ai dit : « Cajielarm'a pour- 
i9 tant déclaré quil la trouvait une 
!• infrdâion formelle au traité de Se-- 
» ville ««. Le Cardinal m'a répondq : . 
n II VOUS dira le contraire au pre^ 
w mier jour «• 
yingietem. Le Marquis de Maurepas eft venu 
% livrur. jj^gj ^j^g^ j^^j jg. g , jj j^>^ apporté 

la nouvelle • de l'ouverture du Parle- 
meni: d'Angleterre , & la harangue du 
Roi, laquelle eft très-oppofée à l'écrit 
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qui a paru il y a quelques jours , & ! 
qu'on avoir regarde comme venanr du 17 J ^* 
JMiniftere Anglois , lequel écrit reje- 
toit fur la France toutes les fautes allc^ 
guées fur l'inexécution du traité de 
Séville , comme des raifons de traiter 
avec l'jEmpereur. 

La harangue du Roi d'Angleterre 4 
fon Parlement parloir au contraire de 
fa réfblution de continuer le traité dç 
Séville ; & que , fi l'on ne pouvoir par 
les voies dç douceur obliger TEmpe- 
reur à fatisfaire TEfpagne , il faudreit 
employer toutes les autres 5 & fur cela 
demander du fecours à fes peuples, 

La fatisfadion de Caftçlar (ur la ^'JR'"."''; 
conduite des Anglois, m'a fait penfer " 
qu'il étoit informé de leurs deflèins 
avant nous , & que leur commerce 
étoit plus lié que nou$ np voulions le 
penfer. Toutes les 'incertitudes fur les 
fentimens de la "Cour d'Efpagne , la 
certitude que l'Angleterre traite avec 
l'Empereur, onr porté leConfeiWuRoi 
à rappeler les avances que les Comtes 
de Sinzendorf & Konigs-Ek en dernier 
lieu-ont faites, pour établir une bonne 
intelligence entre le Roi & l^mpereur, 
Jl impwç ^ç çaçhçjr cçw 4w^chç3 
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.**— — ^ ' pour cela on a chargé le Maréchal du 
>7|i» Bourg dp faire pafler un courrier à 
Vienne avec le plus grand fecret» 

Cela a été exécuté, & ^w/Ty* chargé • 
des affaires du Roi, a eu ordre d'en 
faire louverturç au Prince Eugène, 
toujours avec beaucoup de.fecret, & 
de le prier que l'Empereur fôit feu.1 
informe de ce premier pas. On a reçu 
la réponfe de Bujfy , èç elle a été lue 
au Confeil du 1 1 . te Prince Eugène 
a répondu qu'il Tapprenoit avec jplai- 
fir , que Tunion avec la France feroiç 
préférée à toute autrç , & qu'il alloic 
en rendre compte 4 l'Empereur. Il a 
pris à^s mefures pour que fes C(;)nver- 
* lotions avec BuJJy fuient très-fecretes : 
enfin il a répondu a BuJJy de la part- 
ie l'Empereur , qu'il fouhaite l'union , 
mais que la garantie de la Pragmati- 
que pouc la fucceflfîon fera la premier^ 
condition. BuJJy a répondu qu'elle 
pouvoir être une fuitç du traité , quç^ 
le Roi njB la défapprouveroit.pas \ maijS 
que cet avantage pour l'Emperçur dç- 
voit en attirer a la France, 
i>mhirdthn. Dans le Confeil d'Etat du îi , la 

i%FiyrUr. ^^xUtmçgi a été longue. J'ai dit: 

79 mns 
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* mens de V Empereur & du Prince 

»> Eugène. Ils ont toujours déjiréune^ 17 jï*" 
» véritable union avec la France , & 
» le Prince Eugène me l'apropojee à 
■• la Jignature de la paix générale à 
.0<tH3aae , & m* a même donné un chi^ 
»fre pour la traiter «. 

On a difputé fur les premiers avaa- 
tages que 1 on demanderoic à l'Empe- 
«ur. Le. Cardinal vouloir que I on fe 
conrentât du pavs d€ Luxembourg & 
de . la place rafce. J'ai infifté pour la 
demander entière , & le Cardinal y a 
confenti. Kinsky , Ambaffàdeur de 
l'Empereur, çonfentoit auflî à Luxem- 
bourg fortifié, & l'Empereur, qui avoir 
autrefois -promis a Dom Carlos la fé- 
conde Archiducheflè , qui eft mprte 
il y a deux ans , n'étoit pas éloigné de 
lui donner la troifiem^, devenue la' 
féconde. - 

On a demandé que l'Efpagne foie » 
âdmife dans le traité, & on a dreffc 
les articles pour aiTurer les Etats de 
Parme & de Plaifance à Dom Carlos. 
,I,e Prince Eugène a dit que ÎEmpe- 
reur avoit tout fujèt de fe plaindre de 
FEfpagne ; que ce feroit à la feule con- 
Tome Ir. G 
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fider^irîon de k France , qu'il 1 admet-^ - 
i^^i. tcoit dans le traite. 

On a Élit repartir le courrier avec le 
siième fecret & la même diligence , Se 
cour ^ para dans une faYorable diibcH 
ikion. Je me fais pppo£é à ce qu on 
vouloit mettre dans le traite par rap* 
p^t à la deftriiâton de la Compagnie 
d'OflendjB : mais comme elle ne doit 
^fter que quatorze ans^ dont il y en 
a déjà (ept de pafles , ^e ne me fuis pas 
obftiné ^1^ cela. J*ai toujours ibutenu 
qu'il falloic demander Luioemboui^ 
entier, 
rtiiars. On a lu , dans le Confeil d'État 
i^jévriçr. ^ j^^ une lettre du Comte de Ro- 
umbourg y qui , par ordre de Leurs 
MajeftcsCatholiquies, mandoitau Roi 
leurs fentimcns pour moi, leurinquic^ 
tude pour ma fancc*> & un dcfir très* 
fort de me voir chargé de la conduira - 
de la guerte, n'en pcmvant encrer un 
bon fuccès ^ îi tout autre commandoit 
\t& armées de k Ligue. Leurs M^^^ 
^és Catholiques rappekiient mes iervi* 
ces , les heureux fuccès de mes armes , 
& T'obltgacion que l'E&agne &c la 
{!{a(^cç m^wient, X,ç C<ar<;tinffl, Air 
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0ktt feicrc > qui majrquoit la grande ^_^_^ 
confiance de Leurs Majeftés Catholi- l^^ 
ques, ma prié de leur écrire, <fc de 
Um bien expliquer la vériré, qui étpic 
que l'inaâion venoit certainement de 
loppofition que l'Angleterre avoir tou- 
jours apjportee à la guerre générale. Le 
Roi a écouté avec attention tout ce 
que le Roi d'Efpagne a dit fur moi j 
& le f<»r , chez la Reine , il eft venu 
au devant de nvoi , & ru a demandé fi 
je n'avow pas écouté avec plaifir ce 
que le Rpi d'JEfpagne mandoit de lo- 
bligarion qu'il m avoit. Je lui ai ré* 
pondu ; »> C'en ejl un bien fenJibU 
V pour moi ^ çue la bonté de Votre 
9i.Maj^Ji^-de s'en/auvenir^. 

Le Pape a envoyé un courrier pour Rome, gm- 
U i>Uindre de l'entrée des troupes Itm- ^^'^^ ^ ^•*'** 
périates dans Parme ôc Plaiiànce. Il 
loUicite le Roi d'en écrire à l'Empe- 
leur* On s'eft (etvi de l'envoi d'un 
CQurri^ à la Cour Impériale , qui portti 
oïdre à BhJ^ de parler à tous les Mi- 
iiiftres de TEmpereur fur les affaires de 
Parmd > popr poster au Prince de Sa^ 
voie un projet de traité entre le Roi^ 
& l'Empereur, On a auflî écrit en 
£Sp^$P>^ 1 powr convenir avec Leuç$ 
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: Majeftés Catholiques des partis à pren-^ 
»7jx. dre fur les connoiflànces quç Ton a 
des cdïnmencemens de traité de- PAn-r 

Sleterre avec rEmpereur ; & tout fe 
ifpofe à une li^ifpn qui ne peut être 
que très-avantageufe à la Franœ, TEf- 
pagne & l'Empereur. 
Avocats. On a lu , dans le Çonfeil d'Etat? 
i^ Février. ^^ j j ^ j^j réponfes au Cardinal dç^ 
Poîignac & au Comte de Rotern^ 
hourg^n Les premières étoient pour caK 
mer le Pape au fujet des Avocats , 
querelle qui augmentoit tous les jours. 
11 avoir paru un Mandement de l'Ar- 
chevêque de Paris , qui traitoit d'héré-r 
tique leur opinion fur la juftice exté- 
rieure que les Avocats ôtoient aux 
Evêques. Les Avocats , traités d'héré* 
tiques , fe font raflTemblés pour appeler 
comme d'abàs , & la quçrelle eft de? 
venue très- vive, 
fn^ilanf^ Dans les dépèches au Comte de 
Rotemhourg , on mahdoit ce qui 
pouvoit porter le plus l'Efpagne à fe 
Tenoi^er avçc la France, Les lettres 
croient longues , & j'ai dit au Garde 
des Sceaux : « Mais it y dvoit deux^ 
/ ** pages entières de la part du Roi 
H d*Efya^e ^ur h maréchal , <ff 
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•*' Villàrs dans la lettre de Rctem- 
»> bourg. Il me Jembl'e qu'uti petit 1731» 
5> mot d(f réponfe du Roi y qui marque^ 
» roit quelque bonté pour lui ^auroit 
»> été à fa place dans ces longues dé-* 
^> pèches «. Le Cardinal en eft con- 
venu , & le Garde des Sceaux s'eft 
excufé de fon omiffiôn par des raifons 
peu folides. ,.; 

Par les nouvelles de Londres ^ on Anglettm^^ 
voyoit que le Miniftere craignoit un 
mauvais efFet de la déclaration que 
feroit TEfpagne , qu*elle fe feroit dé- 
gagée du traité de Sé,ville j par Tinac* 
tion de (es Alliés. Stanhop a mèmç 
prié le Comte de Broglio de ne pas 
rendre publique cette déclaration ; &ç 
lé Cardinal , ci-devant fî dévoué aux 
Anglois > a blâmé le Comte d'avoir eti 
cette complaifance pour eux. 

On a appris , par un courrier de Angleterre ^ 
Séville , que les Anglois ont porté leur •^''^"*' 

Kîrfidie iufqu a dire au Roi & à la 
eine d'Efpagne , qu'ils n avoient en- 
gagé un traite avec l'Empereur que de 
concert avec la France. Le Cardinal 
de Fleury a montré des lettres de 
Valpôld , qui s'excufoit de n'avoir pas 
|>ré lui ^ire. part de ce qui fe paUoi( 

Giij 
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:ientre TAn^fetéfre 6c i*Êmpii^. On 
t^ji. Us a fait voit i Caftôlât , & on a eny 
yoyé un Côurtict à Sévilid , pdOf dé- 
fâbufcr la Cduï d'Éfpagne. 

Elle marque toujours une extrême 
prévention contre la France ; au poiftt 
^ue Rotembourg m*a mandé qu'il 
v<>udroit , aux dépens d« fon iang , que 
je pufle être , feulement pour huit 
yoiirs^, aupt^ de Leurs Majeftés Ca- 
tholiques , moi feul pouvant lôs tit«: 
^e rhotriblé prévention où elles font 
contre le Cardinal de Fhury. Le Car- 
dinal a dit au Confeit , que Caftelar il 
tu c^-drt de feir^ fes efforts pow Êûre 
changer le Miniftere, Cette nouvelle 
en a été uî^ pour le CotifeiK 
Èfpagne. Dans le Confeil du 2 1 , on a lu les 
MiVvrier. dépêches au Comte de Rotembourg^ 
envoyées par un courrier exprès , pour 
ëéfabufer la Cour d'Efpagne de ce que 
les Anglois avoient dit que hous étions 
lie concert avec eux pour traiceï avec 
l'Empereur, Rotembourg fe plaignoît 
toujours de la froideur de PatiAO & da 
Marquis de la Pai , & tout étoit à 
crainâre de la prévention de la Reine 
d'Efpagne* Rotembourg avoit encore 
eu une converiatKMft & ttiûs iMunft 
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âVec le Roi & la Reine d'Éfpagne , 
ôc (ou)cmrs les axulieiKes commenr ir-f^ik 
çoient après mtauit. Le Cardinal de 
rleury paroifloit fort irrité contre là 
Reine d'Efpagtse* Il dit q\iil lui a 
écrit avec une extrême hauteun Tout 
pafoît dans une Êcheufe difpodtibn 5 
& on a lieu de craindre qiie tout ne 
fe réuniffe contre nous. 

On à hi , dans le Confeil du 2 5 , Éjpafitit, 
d«s lettres de Rrr^mi^ar^ , qui poï- ^i^^^^**''" 
tent toujours à craindre que TEfpagne , 
ail lieu de fe réunir avec nous 5 ne 
s'engage uvec l'Empereur. Elle refuie 
toii|ours l'argent des galions. 

Le jour du i6 Février, le Cardinal Fàchturtfi' 
de FUary ma envoyée , fur les fix heu- ^^'^^" '^^ '* 
res du foir , prier de me rendre chez xeFUnier, 
lui, où. il avoir mandé M. A^Ang^r- 
villiers , & où s'eft trouvé le Garde 
des Sceaux , qui a lu deux lettres qu'il 
recevoir dans le moment d'Angleterre j 
une du Comte de Brcglio^ & Taucre 
de ChamortL Toutes deux marquoient 
que l'Envoyé du Roi de ï^ufle avoit 
reçu un courtier de fon Maître , au- 
quel il en étoit arrive un de TÊmpe* . 
reur , qui avoit fait une excrème dili- 
gence^ L'En^peur inibrmpit le Ros 

G iv 
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de Pruflfe qu'il avoir figné liri traite 
^51* avec TAnglecerre & la Hollande , par 
lequel il confentoit à Terirrée de fix, 
mille Èfpagnols dans les Etats de Flo- 
rence & Parnae, pour les aflurer k 
Dom Carlos , moyennant neuf mil- 
lions cinq cent mille florins que 
rEfpagne paieroit de fubfides dus à 
l'Empereur. 

Il eft à préfumer que ce traité «ft 
de concert avec l'Efpagne ; moyeiir 
nant quoi la France fe trouve aban*- 
donnée de tous fes Alliés / ne lui en 
reftant aucun des traités d'Hanover 
& de Séville , & tout s*eft réuni à 
TEmpereur : malheur que j'avois tou- 
jours appréhendé & prédit dès le mois 
d'Avril 1730 , Payant avancé au Coh- 
feil dans ce temps-là ; & elle fe trouve 
ainfi abandonnée, fans avoir manqué 

^à aucun- de fes Alliés, mais parce que 
le Cardinal a trop marqué qu'il ne 
vouloir point de guerre : fituation ter- 
rible pour une Couronne auffi puif- 
fante, & qui fe croyoit, par une rauflfe 
politique, arbitre de TEurope. Elle Tau- 
• roit été infailliblement y s'il y avoit 
eu dans le Confeil du Roi autant de 

. fermeté qu'il y avoit de foihleflfe. 
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Sur cela j'ai dit : »> Depuis que je\ 



» vois grande apparence à la défec- ^7}i- 

»> tionde plujieurs de nos Alliés ^j'ai 

5» toujours penfé qu il faut fe mettre 

n en état y, s'il nous rejie quelque 

>3 ami y de lui faire voir que nous 

» pouvons lefoutenir & ne pas craint' 

« dre nos ennemis , & pour cela ar*- 

ï> mer nos foixante mille hommes de 

>y Milice c«/ Ce qui a été réfolu. La 

.face des affaires auroit bien change > 

fi on l'avoitfait trois mois plus tôt. 

Lé Marquis deCaftelar eft venu nie Cà/îeUn 
voir le 27 , & m'a. parlé très-raifonrtà* ^ff^^rur^ 
blement fur*des bonnes intentions. Je 
Tai dit au Confeil ; mais le Cardinal- 
de FUury & le Garde des Sceaux 
m*ont répondu conftamment que c'é- 
toit le plus grand fourbe & le plus 
grand menteur qu'ils eufTent jamais 
connu. 

Çans le Confeil d'Etat du 28, le ÀngUtem^ 
Garde d^s Sceaux a rapporté que l'Am- Yu^Févl-itr^ 
balTadeur d'Angleterre lui avoir dit 
que ce qui étoit arrivé d'Angleterre 
n'étoit pas vrai , & il a nié tout ce 
<jue cet Envoyé du Roi de Pruffe a 
publié à Londres, l\ faut donc atten- 
dre les ^emieres nouvelles, & ce 

Gv 
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n'eft pas fans knpaiîence 3 fitr^mot 
175 1. celles qui nous arriveront de Buffy^ de 
Vienne. Caftelar nie auffi que l'Ei^ 
pagne foit entrée dans aucun traite 
avec l'Empereur. Cependant les cour-* 
tiers du Duc de Liria vont & vîcn* 
Hent de Vienne à Scviile, àpaCTenc 
par Paris. 
'Avùcdtu Aux inquiétudes que donnent les 
2 Mars. jjQuvelles étrangères, le joignent celles 
que caufent les aâaires de Religion^ 
Le Mandement de TArchevcque de 
Paris décbroit les quarante Avocats 
Hérétiques , &4Is vouloient porter leur 
appel au Parlement. Cet, Archevêque ^ 
ceux d'Embrun & de Montpellier , & 
le petit Evêque de Laon n'oublient 
rien pour brouiller tout 5 & la foibleffè 
du Cardinal de Fleury leur en laifie 
libené entière. 

Le Cardinal de Rohan eft venu me 
voir le premier Mars , & ma dit a]pîr 
déckré au Cardinal de- Fleury , ^ue 
fi on ne prenoit pas une rciblutioB 
cont^ ces Avocats, il fe retireroit 4e 
la Cour. A quoi le Cardinal a rqxjn- 
du : M Si vous vous retire? y je me 
» retirerai aujji. Et j'ai ciit : N'ta 
w craignei rien '; fâremeru il M futÊ*^ 
» tera pas la Cour ««• 
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. Daiis le Confeil 4'Etat dn 4 Mars, 
on a lu une très-longue d^êche du ^7ji« 
Comte de Rotemboutg ^ qui rend ^-^^"J; 
compte de toutes fes conférences avec , 
le Roi & la Reine d'Éfpagoe, dans 
lefquelles ce Miniftre n*a rien oublié 
7our leur faire connoîcre que , dansJa 
?erhdie des Anglois , Tunique bon 
>arti tft de reiferrer les nœuds do 
'union û néceflaire entre les deux 
Couronnes. Ses bonnes railbus n onrt 
pu être cotobâttuesi niais ii croyoit 
voir le parti contraire pris , & qua 
la Reine d'Eipagne embarquoit le 
Roi fon mari, malgré lui, à s'unir 
avec l'Empereur & rAnglett*rre> fans 
rien ftipuler ]x>ur la France. Elle re- 
fufe toujours avec opiniâtreté la res- 
titution iie l'argent des g.i lions , Se 
tout fait craindre que la France ne 
foit abandonnée de tous (ts Alliée. 
J'ai été d'avis de nous mettre, tou- 
jours en état de ne rien craindre j j'ai 
dit : »ï // eft honteux avec une puijfance 
» pareille à la nmre^ de nêtre plus r^ 
'i\ cherché de p€rfonne «. Et adreflànt 
lapaix)le au Roi, fai ajouté : » Je 
^y,crx)is^ Sire;, qut Votre Majejié eji 
' i\tris:Jknfiblt à un panil malheur^ 

G vj 
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w que 'fofe dire très-mérite j par la 
» joiblejfe de notre conduite depuis 
yy plujîeurs années «. 

La mort du Duc àe Parme a re- 
doublé h vivacité de la Reine d'Ef- 
pagne. L'Empereur a feit entrer trois 
mille Hommes de fes troupes d^s les 
villes de Parme & Waifance > en pre- 
nant poflTeffion au nom de Dom Car- 
los; mais , comme k DuchefTe He 
Parme eft demeurée grofle, il a été 
dit que fi elle accouche d*un fils , o» 
retirera les troupes" fans difficulté. Le 
Pape a envoyé un courrier ait Roi, Se 
a mit des proteftations, prétendant avec 
juftice que rEtatde Parme relevé du. 
Saint-Siège. On attend avec impa- 
tience des nouvelles de Vienne, & 
avec quelque itKjuiétude que ce eue 
PErnpereur avoir paru autrefi^is ^defî- 
rer fortement , ne le foit moins à pré- 
fent qu'il fe voit recherché de l'An- 
gleterre & peut-être de TElpagne. 

Pendant que les affaires étrangères 
nous donnent de juftes inquiétudes, 
celles de la Religion demandent toute 
notre attention. LeMandemenrderAr- 
chevêque de Paris, quitraîtoit d'héréti- 
ques les prop«fitions des Avocats >iar- 
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tout celle qui ôtoit aux Evcques la juf- ^— "^ 
tice extérieure , a obligé le Procureur- 173 u 
Général du Roi a en appeler comme 
d'abus 'y fur quoi le Parlement a donné , 
le 5 , un Arrêt , par lequel il défend 
la publication de ce Mandement, ce 
qui eft un affront fanglant à l'Arche- 
vcque de la Capitale du Royaume, 

Dans le Confeil d'Etat du 7 ,'on Empereur. 
a appris par les lettres de BuJ/jf , de ^ '^*"* 
Vienne , que le courrier qui portoit 
les préliminaires d'un traité avec l'Em- 
pereur, étoit arrivé le 1 9 Février. II pa- 
Toît que le Confeil de l'Empereur à 
pris au moins huit jours pour délibé- - 
rer , puifque la réponfe a nos propo- 
£tions n'eft pas encore arrivée. 

Le Marquis de Caftelar a reçu un rfpagné & 
courrier le 6. Il paroît par quelques ^H^^^^^^ 
propofirions de fapart , que TEfpagne 
n'a pas encore traité avec l'Empereur. 
On a li^u de croire auffi que l'An- 
gleterre n'a pas fini fon traité non plus ; 
& jamais conjonâure n'a mérité plus 
d'attention , ni paru plus propre à pro- 
duire de grands événemens. 

le courrier que l'on attendoit de ^^fpagnu_ 
Vienne eft Te venu le 10, en fix. jours '*^'^* 
ic ^mi« On a lu les Pépèches de 
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Il I BuJJy au Coiifeil du ii. Il nous a 
17^1. appris qu« le Prince Eugène atrendoit 
.de nos nouvelles avec impatience ^ & 
réitère le premier difcours , que TEm- 
pereiir ptéfcreroit l'union avec laFrance 
a toute autre. Il a demandé les propo- 
fitions par écrit à Bujjy ^ qui les l^ii 
a données \ mais en priant le Prince 
de lui rendre fon écrit. Le Prince a 
dit que l'Empereur s'err ou vriroit tout 
au plus avec un autre Miniftre ; & 
op a tout lieu de croire que cet autre 
Miniftre eft le Vice-Chancelier de 
l'Empereur , l'Evèque de Wurtzbourg. 
Les propofitions de Caftelar' nous 
confirment dans l'opinion que l'Efpa- 
gne n'a encore traité ni avec l'Empe- 
reur , ni avec l'Angleterre, J'ai dit U- 
deflus : >> Si nous iraitons av^c VEm- 
»9 pereuTy & que.Jîthant nos propo/î^ 
» (ions ^ i'Efpao^ne y entrt ^ /^ J^i^ 
'ii perjuadé que V Empereur pourrait 
>9 conjendr à donner la féconde Ar-^ 
n chiducbejje à Dom Carlos ; mais 
» à condition de lui donner ^ous les 
» Pays-Bas^ du lieu Âe la Tofcant tt^ 
Le Cardinal de Fleury a répondu : 
» Une faut pas ccnfentir xiux Pays*- 
» Bm^ m à ^cir l£mpereuT mahrt 






9> Je r Italie. Et moi , ai-je répliqué , 
i n j'aime mieux' voir Dom Carlos 173a 

*> maître des Pays-Bas , que de la 
»> Tojcane «. 

On a appris qoe la Duchefle cîe t^Ccmê i 
Parme n'eft plus grofTe. Dans le Con- fP^'^l^ ^ 
fcit d'Erac du 14 Mars , on a fu que j^Maru 
Caftelar a reçu des ordres d'Efpagne 
' de rraiter avec la France ; mais aux 
conditions de salFurer dans le mo- 
ment les Etats de Parme» Le Garde 
des Sceaux a propofé pluiaeurs articles 
pour ce traité , lefquels linif oient par 
forcer l'Empereur par la guerre à re- 
mettre les États de Parme. J ai dit i 
ce fujet : » Mais vous êtes au point 
>? de traiter avec l'Empereur ; & ce 
^ que je vois de plus convenable dans 
» la propcjition que reus fait VEf- 
>» pagne de traiter ^ c'eftquelle vous 
► 5> dvnne le temps de voir à quoi ahou** 

-» tira le commencement de votre 
n traité <jLvec l'Empereur ', mais-j quoi 
9» qu'il arrive de -celui que nous pour^ 
9» rions Jkire avec l'Ejpagne^ pr^ne^ 
»> gnrdt j s 'il nous tngxigt à la guerre^ 
» flfe vous déurtnintr à la faire réeUe- 
» ftunt y puijque vous Jirie^ méprît 
njfiaiUs auxj^euJBc M imu lEu^ 
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» rope , Ji vous promettiez un enga'^ 
*73** ** gement dans la réfolution de ne le 
- » pas tenir «. M. d'Angervilliers a 
été de mon fentiment. 
Efpa^e, J'^i manqué le Confeil du 1 8 , & 
a,i Mars, reçu, le jour d'après une lettre du 
Garde des Sceaux, qui me mandoiç 
qu'il avoir été fâché que je n'euffe 
pas entendu ce qu'il avoit lu au pré- 
cédent Confeil, de l'eftime & de la 
confiance du Roi & de la^Reine d'Ef- 
pagne pour moi , & qu'il me priait 
de ne pas manquer lé Confeil pro- 
chain , où ma préfence étoit néceuaire 
dans des circonftances fî difficiles. 

Le Cardinal ma répété dans le 
Confeil du 1 1 , ce que m avoit mandé 
le Garde des Sceaux , que Leurs Ma- 
jeftés Catholiques marquoient toujours 
une grjande confiance en moi , & tou- 
jours la même répugnance contre la 
France , refufant conftamment de ren- 
dre à nos Marchands plasxlequarante- 
cinq millions qui leur ibnt dus du re- 
tour de k flottille. 
4^uMn€. D'un autre côté ., on n'a aucune 
»3 MéT$. nouvelle de Vienne; & j'ai appris , 
le 13 , par le Garde des Sceaux, qu*il 
eft arrivé un counier de BuJ[fy y dé-; 
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Î^èché fecrétement , par lequel on a : 
il que le Prince Eugène la remis en- 17 ji. 
core à deux ou troisjours. Cette froi- 
deur , après avoir afiuré deux fois que 
lamitié du Roi feroit préférée à tou- 
tes les autres , ne pronoftique rien de 
bien favorable. 

Dun autre côté , les affaires fe FarUmm 
brouillent entre le Parlement & les 
Evêgues j & une fermeté , pour impo- 
fer ulence, ne fe trouve pas dans le 
Gouvernement, 

^ Dans le Confeil du 16 ^ on aap- Trahi enm 
pris par les lettres de 5w^, de Vienne, /if^^J,7,"^' 
du 1 7 , que le traité entre l'Empereur, & u Holiam- 
TAnglererre & la Hollande, a été figné ^^l^j^^^,^ 
le 1 6, Les feules particularités que l'on 
fâche, c'eft que les garnifôns Efpa- 
gnoles feront introduites dans les pla- 
ces de Parme & Florence , & que 
TEfpagne paiera ce qui eft dû des 
fubfides , que Ton fait monter à plus 
de vingt millions de notre monnoie. 
Le Prince Eugène a dit à Bujfy ^ que 
Ton traitera avec la France , & que ce 
fera à Paris ou à Vienne. 

On a eu quelques avis que TEipà- là Fraau 
gne entre dans ce traité , le Marquis ** ^^'^'' 
de Caftelar ayant fait myftere des 
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lettres qu'il recevoix de Se ville & au 
»73i* Vienne. Toutes les apparences font 
donc que la France eft abandonnée 
de tous fes Alliés l & par conféqucnt 
bien éloignée d*ètre l'arbitre de VEuh 
rope , avantage qu'elle pouvoic avoir 
avec une conduite différente. 
j^pa^. On a âôpris le premier Avril , t)at 
I AvriÈ jgg içftfg. Je Rotembourg , de Séville, 
que l'on y âvoit eu Quelques premiers 
avis de ce que les Anglois traitoient 
à Vienne. Le Roi & la Reine d'Ef-^ 
pagne foutiennent que c'étoit entiè- 
rement à leur in£çu. Cependant b 
Reine avoit une telle envie de fe voif 
en pofTeflîon des Etats de Parme , que 
Rotembourg ne pouvoit douter que fi 
elle pouvoit l'obtenir par l'Empereur, 
elle n'entraînât le Roi fon mari , mal- 
gré lui , a fe lier ntec la Cour de 
Vienne, Mais on difoit qu'ils ne coa- 
fentiroient ni à payer ces vingt mil- 
lions 5 ni à la Pragmarique. La pof- 
fcflîon de Parme , fEmpereur pouvcrit 
la promettre , mak non la donner , 
la veuve du Duc de Parme éuitf 
grofle, ou du moins eftimée celle, lorf* 
que Ton traitoxt* 
XirimoàicU II jr a eu ^ le jour de la Cène , cbes 
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la Retne , une querelle violence entre : 

les Dames j Madame de Rupelmonde 1751, 

ayant paiOTé devant les Duchefles de 

JLuxtmhourg j Béthune & Qont^tulu 
Les Ducs en ont parlé aa Cardinal de 
Fleury j & moi au Roi 5 après le Co»- 
feil. Je lui ai dit : « Sire , pàrjajuf^ 
w tice & fa bcnté, Votre Majefié a 
•> intérêt d'animer le courage de fis 
^ifujets par tefpérance de l élévation. 
» Aucune naiicn n'a jamais marqué 
'» plus d* ardeur pour le fervice (f 
-» pour la gloire de/on Maître : il eji 
» de l'intérêt de Votre Majejié de 
»> continuer à infpirer ces fentimeny^ _ 
99 dé votre dignité de^foutenir les 
» grâces dont elle a honoré ceux 
» qu'elle a cru les avoir méritées ; Gr 
♦> c'ejî manquer de rejpeéè à Vous-" 
99 même , qae d'ofer les attaquer ce, 
» D 'ailleurs , je demanderois volon*- 
99 tiers à ces gens de qualité qui at^ 
*» tdquent les dignités , pourquoi ils 
» vont fe faire caffir les bras & les 
» jamb'S à la guerre ; quel eJi leur 
99 objet quand ils pafjent les journées 
» dans les 'antichambres des Minif- 
99 très ; pourquoi ils veulent fè ruiner 
» dans les anubaffade^ : nefi^te pms 
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de V élévation qu'ils attendent Là 
1711. « récompenfe des peines qu'ils Je dan^ 
9> nent f ^ujjî quiconque attaque une 
i> élévation , laquelle doit être fon 
«' premier objet j Je déclare indigne 
>> dy parvenir, fai été dans prejque 
» toutes les Cours de t Europe. En 
» EJpagne ^ les Grands j dont le 
•> ticmbre ejl deux fois- plus grand 
»5 que celui des Pairs j Jbnt traités 
j> d E»eellence par les plus quali<^ 
y^Jiés , qui ne font pas Grands ; & 
» ceujc-ci ne traitent les autres que 
» de Seigneurie. En Angleterre , il 
w n'y a pas la moindre difpute. En" 
» Jin en Allemagne , les Comtes de 
» l'Empire paient , Jans difficulté , 
» après tous les Princes «. Sur nos 
repréfentations , le Roi a figné , le pre- 
mier Avril ; un ordre , par lequel il 
déclare qu'il eft fans exemple que les 
Dames titrées n'aient pas toujours pré- 
cédé celles qui ne le ibnt pas , & que 
l'on fuivra exadement ce qui s'eft pra* 
tiqué du temps du feu Roi. 
EJpagne, On a appris , par des lettres de 
ti Avril. Rotembourg^ dans le Confeil d'Etat 
du 1 1 , que la vivacité eft au plus haut 
point fur ce qui fe traite à yieiuie j 
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Se rinmiiétude , que le Roi d'Efpagne L 

veut abfolument demeurer uni avec 173,1. 
la France , & la Reine avec TEmpe- 
reur , s'il la met en pofleffion des Etats 
de Parme. 

• Patino , prefque feul Miniftre ^ voyoîç 
le péril de fe féparer de la JFrance, 
Tous les Elpagnols & le Roi penfoient 
de même : mais la Reipe étoit la maî-r 
treffe, Rotembourg mande au Roi, que 
le Roi d'Efpagne parle toujours de 
moi, & que, fur les guerres d'Alle- 
magne, il a dit : « Si on avait laijffï 
V filtre le Maréchal de Villars , nous 
w étions les maîtres d$ V Allemagne ^^^ 

Onaappris^danslemêmeConfeil, Tr4iîu dg 

ue Milord Valgrave avoir reçu le traité ^i««'»«. 

e Vienne : il devoir le commuai- 

Îuer le même jour au Cardinal de 
^leury. Il eft arrivé divers courriers 
du: Duc de Liria pour TE^agne , ôç 
plufieurs d'Efpagne , qui pallbient par 
Paris & alloient à Vienne. L'incerti-^ 
tude de la conduite de l'Efpagne eft 
toujours la même. 

Le Roi pafTe la plu$ grande partie lUmbotuiUtu 
du temps à Rambouillet , ce qui fait 
pianquer plufieurs Confeils. 
Panç cflui d'Çtat^ du 19 Avril , ^^jT-y^'*'' *** 

1^ AwUu 
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' on a la plufieurs dépêches de Roi&nvh 



i7M- bourg. Le Cardinal a dit que Mi-* 
lord Valgrave lui avoit cooimaniquc 
le traie© de Vienne. 11 étoit perfuadc 

3u il y avoit des articles fecrets. Lo 
Loi d'Angleterre s'y engagçoit à ga- 
rantir la Pragmatique de la fucceflion 
de l'Empereur. On a prétendu qu'il 
eft ftipulc qu'aucun Prince de la Mat» 
fon de Bourbon n'époufera l'Archidu- 
chefTe , qu'il fera introduit fix mille 
Ëfpagnols dans les place; de Parme & 
de Tofcane , & que TEfpagne payera 
ce qui a été promis de fubfides à l'Env 
pereur ; mais tout cela n'eft pas bien 
fur , & leConfeil n'a pas été informé 
bien exaâement du traité figné le i5 
Mars à Vienne. 
Pragmatl' Sur cette Pragmatique, j'ai dit an 
^' Confeil : » On né me fera point re^ 

n proche de n avoir pas pris la^liherté 
» de confeiller au Roi de refafer la 
M garantie. Charles Quint a fait une 
^fubfiitution perpétuelle des mâlês 
9* & femelles de la Maifon d'Aùtri^ 
•> che : le Rùi ejl donc appelé à cette 
M Jubjiitutiûn,^ £f ne doit jamais y 
» renoncer , en garantijpint un autre 
n héritier «• M. 1« Duc d'Orisaus a 
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téporidu : >» // faut, principalement 
*> conferver la paix a. Jai répliqué: 173 1. 
M II faut principalement conferver la 
» dignité du Roi & celle de la iVrt* 
n tïon " ; & adreflànr la parole au Car- 
lîinal de Fleury , je lui ai rappelé fes 
paroles aux Comtes de Sinzendorf âc 
cie Konigs-£k , fur des propofitions de 
garantir la Pragmatique , que ^ **Jî le 
»> Roi avoit perdu trois batailles , il 
9> ne faudroit pas encore y eonfentin»^ 
Le Cardinal a répété les mêmes pa* 
rôles au Duc ai Orléans , qui s'eft tou'- 
|ours tenu dans Ton principe , qu'un 
des principaux devoirs des Rois étoît , 
de ioula^er leurs peuples , ce qui ne 
fe poU¥oit que par la paix. J ai répon- 
du y qa'on des principaux devoirs des 
Rois etott de conferver leurs Etats, co 
qui ne fè pouvoit que par ne pas crain* 
4re la guerre. 

Le Garde des Sceaux a lu un evrit, Hûuuwin 

Str lequel Milord Valgsave preflè fe ^ l^* 
oi , de la part de ion Maître , d'or^ 
doiuier à ion Ambafladeur en Ëfpagnoi 
de fe joindre i celui d'Angleterre ^ 
pour fbutenir que Ion n'abandonnera 
pas le traité de Séville. Il a été réfolu 
d# |i}i répondis ay^ la plus gnmdo 
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fT— — — ' hauteur , qu'une pareille propofitîon. 
175,^* eft ridicule de la part de ceux qui^ 
contre leur parole , ont fait des traites 
avec TEmperelir , malgré divers arti- 
cles du traite de Séville même , par 
lesquels ils s'engageoient de ne faire 
aucun traité avec 1 Empereur , que du 
cpnfentement des parties contractantes 
du tjaité de Séville. Il eft certain que 
rinfolence des Anglois eft aufli mar- 
quée que leur perfidie. 
Bfpagne* Rotembourg donnoit quelque efpc- 
4^ Avn . ^^^^Q ^ p^j |ç5 lettres du 4 Avril, que 
/ TEfpagne n'entreroit pas dans ce traité 
de Vienne. 

Les fréquens voyages de Rambouil- 
let ont fait manquer deux Confeils 
d'Etat. Dans celui du 29 , on a appris 
lar les lettres de Rotembourg , que le 
oi d*Efpagne n'étoit pas encore \r,^ 
.formé du traité de Vienne , mais ne 
dputoit pas qu'il n'y en eue un : il en 
étoit fort irrité contre les Anglois : 
que Patino vouloit que 1 on s'unît à la 
France; mais que, fi TEmperéur don- 
noit les Etats de Parme , il ne répoii- 
doit pas que la Reine d'Efpagne ne 
l'emportât. 

Le Rpi d'Efpagne marquait tou- 
jours 
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\tfits beaocoiç d amicié pour- moi ^ 
s^jnformanc de ma fanté. La Reine 1731. 
même pàroifïbic s'y intàrefler ^ & on 
vpyoit quil ctoit lourent que(|ion de^; * 
moi dans les çonverfations. Le Garde 
des Sceaux a lu une dépêche, pour 
fortiâer le Roi d'Efoagne dans, fa rç-. 
f(}lution fur le traite de Vienne. Ytr 
vois au(& drelTé un écrit fîir ce fujec 
J'ai demandé suai Roi permiffion de le 
îui lire , <8ç je 1 ai hafiirdé , fai^s en 
avoir auparavant parlé au Cardinal*^ 
CSepeiidant lu^ Se le Garde des Sceau:i^, 
jiont fort loue. Le Roi a 4u la bo^tc 
de l'approuver & de m'en parler avec , 
éloge. 

Le Comte de Broglio^ revenu pour Ai^Uitmi 
quelques joujib a la, Cour , a cpuhrmé 
tour ûM^'^^^^voit déjà de la perfidie 
à^ Anglois ; ) /^ a même dit que , ^ 
pédant la, négociation,- qipr^e traitait 
en France pour ^ir contre rÈmpereur , 
ik avertiuoient la Cour de, vienne., 
detouti. . . , 

Il étoît facile de fortifier le parti 
oppofé au Kôî "d'Angleterre Ç&c j*ai 
ripjpelë au Gpnfcîl du 1$ Avrîl.ce' que 
ï$ Cardinal 'de Richelieu avoir rair 

Tome JK H 
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■ ^uT éicim Une fédition à Londres (fl)? 
»71lf- ♦ï'Çeltri <jui la praçiq^oit nç youlanc^ 
wpas ètfe connu ,- ne donn^ d'amres^* 
itrmarqiies, pour qu'on lui fît toucher ' 
»>-une fpmme tiê^-confidérable^^ fi c^' 
?• n'eft qù*à tell^ hèuire un hoihme 
»> avec un matueau noir fçrpir près du 
I» fecQjid pilier de Féglife caçhédralé, • 
p-11 y a- des occafions où il faut hafar^ 
i»'der l'argent , St il féroit: important?* 
n dt Iruiner un Kfiniftré qtii^notis ^• 
^i trahis II!»/. - "" -/■ . '•■ '••'" ' 

Mfptigf^* Dans le Cpnfeii d'Etat du 6^ ofi%' 
f Mmt appris laué h 'Roi d'Efpighç à lèrifit? 
ordonne qu'on- délivre 1 argent de k- 
flottille aux Ncgocians ]?rançois. * ]Le$ 
iretardî^mens avoi^nt caufé beaucoup dô' 
banqueroufes dans fout lè^ ^oyaumet 
K<>rèmft?wfg^ m- a écrit'ijQ^ilefDeil^qw 
rEfoagrie n'entrera paà dans Me traité 
de vienne , & il a, écrit ^ti Qa^ des 
Jkeaûx, due le Roi d-f%î(gne pafle 
toujours dç moi avec bonté , & qu'il 
f^cpncç av^.cpmDlaifanc^ plu^euts d^ - 

(4) Cjpt^c ancjedore eft tir^e desMémoire$ > 
fia C. D. ^, y. Ç^Yjragc ;dç 4cs Cp^rçils , fçqi 
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tne$ adions ihilitaires , dont il a une «— "— ^ 
parfake connoxiTancé. - i7)i* 

On a ordonnée PUIOy AmbaiTà- Dvumarckm 
d^Uf en Danemarck, de faire efpéret 
ia concinuation des fabfidés , pour les 
empêcher de défarmer. 

Dans le Conieil des Dépêches du 1 1, JàyeuCe^ 
M. dfi Maurepas a tiapjporté un procès ''' '*^'*'' 
de Madame de Mesures contre le 
Comte de Joyeuft. Il a paru , de la 
part -de ladite Dame , tant de fauflfe- ;| 

lis^ quelle a été condamnée tout "% 

4l^unevoix» . , ^ 

On a trouvé , dans le Coh&il du 1 4 » iffo^* 
«ne infinité d!e contrariétés dans la '•♦ ^•'^ 
conduite de Patino. Ces effets de la 
flottille > qui dévoient être diAribués 
dès le 11 Âvxil, nç Técoient pas en- 
core" le dernier dit même: mois. On a 
>cUftribué feulement les petites mon- 
aoieSi^'tnats ordonnant qu'elles feront 
ccfionniiées dans les hôtels des mon- 
noies d-Efpagne , où il 7 a un cin^ 
qiiteme de perte pour les Négocians« 
: Rattmkùurg mandoit que Kent , AngUtgm^ 
Afiai^afiâdeuf a Angleterre , lui • avoir 
parié comme un homme hors de lui- 
fixèmei défefeété, iî on ne faifoit pa& 
quelque xhoU furie traité de Vieniie, 
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■ ' • oui empêchât la perte du Minifter^î 

Ï7JÎ, 4^ngIois. Le Roi n'a pas intérêt dç; 
ibutenir un Miniftere qui a trahi I^ 
france, & même de la manière la plu5 
faulTe &: 1^ plus peorfide. pai cbnfeillé 
de renvoyer le Miiord Valgr^e^ Amn 
bafladeur d'Angleterre,' & de ne plus? 
renvoyer en Angleterre le Comre dé^ 
Brogiio. On n'a Êiit que le detnier. 
SCpagne. On voit que TEfpagne veut encore 

'^'*^^'-' traiter avec i Empereur; & la préven-» 
don de la Reine d'Eipagne contrç lé 
Cardinal dç Fleury 1 cloignc.de tou&c»^ 
négociation avec la France , malgré? le 
ficurduRoi& de toueérEfpagnb. : 

Dans le Confeil du i(î , on a lu des 
lettres de Rotemhour^ ; qui eft outré 
ép la conduite de Batinp , kqnel man*? 
Qi\t^ toutes ' les paroles qu!il a données 
nur la délivrance! des^e&ks idèla' flot-i^ 
âllei II bû; certain: i^wce/.Mini0UL 
ment faniuliéremfenti&^ifahs icxupule. 
Les appauences font quei^atinô auroic: 
voulu , comme très-bon & Êige » que 
la . France & jrEfpàgnei demetuaâent 
dans une par&ite mion ^.xonfomiéft 
ment à leursL plus grands, intérêts: xàms( 
la Reine d'Eipamie ri^ft occupée que; 
4« fçu| fnçérèç d avpir Pa^miç, ' 
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Xc I7 , le Rôia pafTé les Gardes du « 

tlotf^ en reyuc. Le Milord Valgraye 173 1- 
y étoit i & m\ parlé de la beauté des Reprœhu 
troupes, Je lui ai répondu : >* // na '^^M^î'' 
» /^72i/ çtt'ià VOUS qu'elles ne foient 
>y entrées dans VEinfire l'année der^ 
» niere > . & fuivies de plus de foi^ 
*» xanterdix mille homrne^k Nous ni 
» voué demandions que quinze où 
hfei^e mille nationaux Anglois ^nat 
99 l'ejiime que nous Ja{fons de Leur 
»» valeur ^ & avec les Hollandois ô^ 
» les Hejffois ^ nous aurion.s donné la 
M loi à l Empire enpajfant le Hhin^^ 
Le Général Ameftron étoit avec Mi*- 
lord Valgrave. Je lui ai dit y en lui 
J>renant la main : « f^ous vous fou* 
>> viendrez , M. Amefiron ^ que dînant 
^ che'i ^^^ > f^^ ^^^ obj calons qui 
» l'on Jit par rapport aux Princes de 
. ^ r Empire , vous dttes : PaJJbns h 
■^ Rhin y & je me moque des Princes 
>» de V Empire ; & /ajoutai : En* 
P trons dans VEmpire\ & nous au*^ 
^^ rons à choijîr de leur argent ou d,i 
» leur amitié. Ils nous donneront 
1» leurs troupes , ou de l'argent, M!*^ 
>> lordjQÎ'pè Z]Outc y cette guerre étoit 
*> plus Juge que celle d'Italie ù de 

H iij * 
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_______ s> Sicïlt J que M. Horûce Vatpoîd 

,17 |r. » vouloit toujours préfifrablement à 
fi îcut. Je ne crois pas même que , 
» maleré vos Jemblans , vous eujjie^ 
» voulu bien Jincérement ces guerres 
» particulières , pnijque vous étie^Ji 
» bons amis de l'Empereur. Non j 
» vous ne la vouliez pas , puijque vous 
» xraitieT avec luijans nous en rien 
yy dire , a nous vos fidèles alliés & 
» confédérés ««. Mes deux Anglois 
n'ont fu que répondre. * ' 

Il y a eu Confeil d'Etat le 10 , & 
les lettres de Rotembourg annoncent 
que l'on ne délivre pas l'argent de la 
flottille. Il paroît que la Reine d'Efpa- 
gne attend des nouvelles de Vienne j 
& Ton peut craindre que , malgré le 
Roi d'Efpagne , elle ne traite avfec 
l'Empereur , pourvu qu'il lui promette 
• l'Etat de Parme , de qupi l'on ne douté 
pas. L on ne doute pas non plus qu'il 
ne lui tiendra pas parole. 
Jtotemhourgl Le Roi a donné le gouvernement 
de Béthune a Rotembourg , en étei- 
gnant le brevet de retenue de cin- 
* quante mille livres. Ainfi Rotembourg 
aonne cinquante mille livres pour dix 
mille livres de rente.. Je me fuis ré-. 



'^ trié comte la modicité de }at grâce ^ à 

* |>iopottioh du mérite & tles fêryices i^j4i 
de Rotemhourgi 

Quant à la diftributiotl de Tai'gehé >/9iii//^i 
de la flottille 5 elle eft «enccte différée i 
malgré les paroles réitérées de Patine ; 
& qu^d Motetnbourg s'en plaint aU 
Roi d'Efpagne ^ il répond qu'il n a pas 
donné ordre quoA délivre Targent.; 

On a lu-, dans le C&nfeil d'Etat ifpttgnè^ 
du 27 , des lettres de Rotembourg , *7 ^^^' 

' qui a toujours des aifurances de Patina . < . .\ 
que TEfpagne ne traitera pas avtec * ' '" 

' l'Empereun Le. Cardinal de FUury 
tna dit : « La Reine . d'EJpagne ejl 
i^Ji ^olU , qu'il vaudroit ptm-étré 

, »y mieux qu'elle tie traitât pasJaveâ 
5* hoUs ce. M* le Duc d'Orléans^ â été 
de même fentiment. JeTai hautement 
combattu , Se j*âi dit : «• Le plus 
»5 grxind malheur Jeroit que VEjpa-^ 

' *' g^^ fo féparàt de la France , //z- 
ij quelle refieroit feule Ù pourroit 
i» tout craindre ; & il vaudrait beau^ 
*j coup trueux jfairè la guerre , JiJd 
ii Reine d*Efpagne le voutoit. Ori 
i> Jeroit ajfuré de détruire le com^ 
i> ffierce des ^Anglais y & par-là d'à* 

• *> battre nos ftus grands ennemis^ 
. . i .; .. ..i .• ii iv. V. 



V7j^. 
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* ji {^uv^ùttttmt répondre ^fila Ttantë 

>y refioit feule ^' que l'Empereur vou" 

» lût/e contenter de nous voir garan-^ 

. .V ; î - » tirjafuccejjiên î A quai M. le Car* 

i v> dinàl Âe rleury a ajuré que le 

't 99iRûi ne confentim jamais , quand 

1» même il auroit perdu trois hataU^ 

^» les a, La fbibleHe du Confeil da 

Roi eft n connue en Europe , qu-il y 

-» . 41 a craindre iqci'ïeUe ne rende nos en* 

' ' . neniîs infoleii«v 

MUnie ê Fénélon mandoit de Hollande , ^ue 

9umt. j^ Penfionnaire Scringlaiid écoit bien 

mal y Se qu'il y avoir des foupçons que^ 

Ton pourroir faire le Prince de Heile 

Stathouder. : . * 

Le Roi de Suéde fe difpofoir à ve- 
nir pafïèr quelques mois dans fe& Etats 
d'Allemagne. 
Mfpt^nu Dans le G^nfeil d'Etat du 3 o^ on a 
^•Afaf. Y\x une dépêche de Rotembourg y qui 
rend compte de Tefïet de la mienne 
du 2 3 Avril , que le Roi & la Reine 
' d'Efpagne ont été touchés des raifons 

- quelle explique pour convaincre les 
•^Anglois de n'avoir jamais^ voulu la 

guerre.' Leurs> Majeftés Catholiques 

- ont dit à Rotembourg :. » j4jffure!(-le 
. >> aue\nous V aimons^ autant que nous 

l> Lejlimons ce. Le Roi a paru écouter 
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«vec piailtr les fentîmens dx>nr m'ho- 1 
norent le Roi Se la Reine d'Efpagne. 

J'ai entretenu le Roi long- temps ce 
même matin fur la guerre ^ & je Tai ^<>'» 
excité a paroitre défîrer d y aller, étant 
néceflaire de défabufer l'Europe en- 
tière d^ 1 opinion oà on eft , qu'il nr'y 
a forte d'atfronts que la France ne 
ibuâire , plutôt que d'entrer en guerre. 

Rotembourg mande que les dif- iMànéi 
cours de Vandeefmer, Ambafladeut 
de Hollande» Ibnt aiTeas infolens , Se 
qu'il he parle pas moins que d'oter 
1 Âlfàce i la France , & de la réduire à 
fes anciemies limites. 

Tout eft encore incertain fur le Efiêinê^ 
parti que prendra TEfpagne. Patino 
alTure toujours qu'il eft impoflfible 
qu'elle ne demeure pas entièrement 
. unie à la France. Cependant j'ai lieu 
de croire qu'elle accédera au traité de 
Vienne , fi on introduit les garnifonS 
Efpagnoles dans Plaifance & Livour- 
ne , qui font les principales places 
6ts Etats de Tofcane & de Parme. 
> Les Anglois fe conduifent toujours AngUtetn 
avec la mc^ne hauteur, & font équi--^""*' 
per une armée navale de vingr-cinq 
des plus gros vaiflèaux , fous les ordrei 

Hv 
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de rAmîral Vager , pour alléf rerf 
173 1. Cadîx forcer les Eipagnols à racceflîon 
au traité de Vienne , pendant que la 
France ne donne aucun fîgne de vie 
pour ks contenir ou attaquer. 
Ffftiee trop En allant à mon château le 6 Juin ; 
*'"é"jûin. ï^^ ^^^ dîner chez le Garde des 
Sceaux, dans fa nouvelle acquifition de 
Grosbois , qu'il a faite à bon marché , 
& malgré la famille des Bernard. J^ 
lui ai demandé fi on ne prenoit au- 
cun parti fur 'l'armement des Anglois*, 
« Ils font très-bien ^ ai^je dit , de 
y> fe rendre redoutables ^ ùla France 
» très-mal de Je rendre- méprifabUm 
» Le feu Roi ne nous a^oit pas ac- 
5> coutume à tant d'humilité c«. J^ai 
ajouté qu'il ne falloir plus douter de 
l'acceflion de TEfpagne : que Caftekr 
m'avoit dit .: Les Anglois nous pro^ 
njnettent Vintroiuâïon des garnie 
nfons Fjpagnoles. Dès qu*ils exé^ 
» enteront le traité^ pourquoi nac^ 
>> céderions-nous pas ! fur-tout n ^ayant 
» rien à efpérer a ailleurs «. Le Garde 
des Sceaux m'a dît qu*il n'avoit reça 
aucune nouvelle de Rotemiourg ; 
mais il ne difoit pas toujours vrai , 
êc il étoit bien dimcite qu'il fôc4ûOiKe 
jouis fans un courrier* 
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Dans le Confeil d'Etat du lo à 

- I^ontainebleau , on a lu une lettre de 1,7^1. 

- Chamorel , de Londres , laquelle catï- QumUtés « A 

- firme les vingt-cinq vaifeaqx de gûer- ^^^;;;;î/; «« 
re, pour forcer 1 Elpagne a 1 acceffion d^Epct. 
du traité de Vienne. J'ai foutenu avec '^ ^'''*' 
la plus grande fermeté, & dit : » QueU 

«> que plainte que Von ait lieu de: 
f> faire de la conduite de la Reine 
'. 4> d'EJpagne j dé/approuvée dû Roi 
j> d'E/pagne & de tous les EJpa-^ 
» gnols , il ne faut pas qu'ils puij^ 
iyjent dire que la France les abnn^ 

- *» donne «*. Le Cardinal a réfifté à % 
mon opinion, & le Garde des Sceaux 

l'a combattue pat de foibles taiifons< 

- J'ai foutenu de nouveau la miemie 
avec force, La di^ute a été longue « 
&:j'ai dit au Roi : >« Sire j je demande 
jj pardon à Votre Majefti de ^TÛon 
» opiniâtreté; mais j'ai lu dans lei 

• » mémoires du Cardinal dé JUchelieu^ 
99 que 'celui-là neft pas digne d'être 
n Con/eiller d'Etat \, qui ne foutient 
^ pas avec opiniâtreté et quil croit 
99 mile à l'Etat: Rien ne Veji Mnt 
j» ^ueàefouterfir votre ghiM-ù ^dU '\ ^ 
t> de U Nation ; & il ejidirèélemknt 
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» contre cette ghire de ne fosfm^ 
iT^x* . » tenir J'E/paghe , quand nos eniie^ 
» mis veulent la forcer à nous abàn" 
n donner <«. M. À'AngeryiIliers2i fou- 
tenu nibn opinion j mais avec la pru- 
<ience convenable, lorfque Ton côar- 
bat l'opinion d'un Cardinal maître de 
tout^ appuyé par le Garde des Sceaux 
uràqaement appliqué à lui plaire. 

J'ai demandé , après le Confçîl , au 
Roi, s'il défiipprôuvoit mon opinîâ* 
tretc. llm'a répoçdu : *> Non ; vous 
» m'ave^ Jait\p[aijir €K \ 

WtrmUk.-. On 2 appris par les letpres dePer^ 
Jeville^ chargé /des afiàires du Roi au- 
près du Roi de Pologne , que le Mar- 
quis de Fhury , fon principal Afi- 
ixtftre , lui avoir montré une leetre dii 
: Duc de Liria, laquelle d'ifbk qu'il avoir 
. fi;bi^n fait à la Gour d'Efpgne , qu'il 
•.. .avait iompu les. mcfures au Comte de 
^vMot^v^ourg y pour empêcher l'Ei^wr- 
<v giVe iVaêtéder au traité de Vienne» 
Sur C|eU Je me fuis éciié ? » Efi-cc 
. . *». .que Je Maréchal dé Btrwickfon père 
j ,^.ntJe pitnh pasvJhe Cardinal 
. 'de Fl^ùry^'& le Garde :des Sceaux fe 
. iai>timii à rire en regardant ,ie Roi > 
ëc l'aigu ignorer ce que je £ivok 
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ïéjài que le Maréchal de Berwiçk: 

écoit un peu trop porté pour TAngle^ ij^u 
terre. 

Dans le Confeil d'Etat du i j, fmÀnglettmfi 
a encore parlé de larmement des An- ^^^^y^ 
glois, & le Garde des Sceaux m'a dit: 
i> Vous verrei que j'écris à M, de 
>ï Rotembourg conformément à vos 
^ifentimens «. Il eft vrai qu'il man-< 
doit que le Roi pouvoit mettre en 
mer quarante vaifleaux de ligne , leir 
quels, joints à ceux d'Efpagne, pou- 
voient tenir tète aux Anglois. Je lui 

• ai dit : » Mais nenvoyei^vous pas 
»> cette lettre par un courrier <« ? Il 
m'a répondu : Non. J'ai repris : *> Dans 
n une occajion aujjî importante , je , 

. »> voudrais marquer plus de vivacité «. 
Mais la vivacité n'étoit pas du coté du 
Cardinal , ôc le Garde des Sceaux et»- 
dioit fur-tout fesfentimens* J'ai repos 
encore : » Je regarde comme un zrèt^ 
>» grand malheur de perdre VEfpa^ 
n gne ♦«. Le Garde des Sceaux aob- 
jeâé : » Mais fi la Reine d'E/pa- 
» gne , pour Je joindre è vùus^ vous 

. j» "ptopajA défaire la guerre l Ilfma 
n la faire ^ ai'-ie répondu , & nous en. 
^auxMSi.'de J;ea danger eujes m foU" 
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> unir >, fi VEf pagne nous ahanionné^ 



If fi. J» Vous Trouverez le Con/eil de tEm^ 

i» pereur bien injolent j & qui vous 

» demandera peut-hreVAlface.VouS 

s> voyeç que les Puijfances qui nous 

. » aoandonnent pour tenir à VEm- 

5> pereUr^ commencent à tenir de très^ 

9t mauvais difcours, La crainte d'une 

it guerre prochaine , que nous aurions 

» pu faire avec avantage j vous en 

9» attirera une dangereufe dans peu 

n de temps ««. 

tjpdgnt. On a lu dan^ le Confeil d'Etat da 

17 /«/«. j ^^ ^ne lettre de Rotembourg ^ du 4 ) 

3ui donnoit encore gûelque apparence 
e ne voir pas TEipagne accéder au 
.^.. . traite de Vienne. Il eft cenain que la 

î| Reine ièule , dans toute la Cour de 

;i? Séville, nous eft contraire. On voie 

que le Prince des Afturies èc tous les 
Espagnols croient leur perte certaine 
dans la .défunîon. 
Mêid'Ef^ Rotembourg mande <|ue le Roi 
, •"•• d*E(pagne fe porte très-bien , quoi- 

qu'il ne ibit que cinq quarts d^heute 
au lit ; )Ce qui eft inconcevable , cet 
que' (a ùntc puiile ie icftitenir , & it 
n'eft pas moins fuiprenant que de- 
jxieitfamfi peu au Ik >iibs hôwe» d^jor 
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4iencé aux Miniftreç Etrangers foienc : 



depuis mûittic jufqu'à fix heures du 17 j u 
matin* 

Le Roi de Danemarck , en lui iFai- Dan^manh 
iànt payer deux quartiers de fes fub* 
fides , a accordé de différer de fix 
mois la réforme de fes troupes. 

L'Envoyé de Parme eft venu faire Péfim* 
part au Roi de Tétat de la Duchefle 
rde Parme > laquelle aété trouvée véri- 
tablement grofle 9 &pourra accoucher 
dans deux mois. 

Le 16 ^ la Marquife de la Vriî* Mânagu 
liere a époufSé le Duc de Maiarin 
qui paroît mourant , & elle a pris le 
t tabouret le 18. 

Il eft arrivé le 1 9 deux courriers de ^ys«vw. 

. SéviUe j le premier, dépêché par Kent '^ ^-^*J 

iMilord Valgrave , pour le raire paf' 

fer à Londres : le fecond , par lîo* 

- zembourg, arrivé en neuf jours* Ced^p* 

nier nous a aj^orré des nouvelles fore 

. importantes, & plus favorables que nous 

ne les pouvions efpéren Le Roi d'Et- 

pagne avoir figné une déclaration , par 

- laquelle il confentoit à ce. qui avoic 

été figné à Vienne, conformément à 

l'article 5 du traité* de Séville , <uii 

i^gardoic Tmcroduâion dà ciàqmuQftr 
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Efpagnob dans les placés dé Tofcind' 
\I7I«. & de Parme , ôc la prife de pofleffion 
de rinfant Dom Carlos , pour laquelle 
oh donnôit cinq mois. Moyennant Tac- 
compliflement de cet article , le Roi 
d'Efpagne confirmoit tout ce qui re- 
gardoit les Anglois dans le traite de 
Se ville 'y mais it n'accordoit aucune 
garantie de la Pragmatique de TEm- 

Î)ereur , ni le paiement d'aucun fub- 
îde. 
ât Juin. Le Roi & la Reine d'Efpagne, per- 
fuadés que l'Empereur ne confenaroic 
Jamais à voir TEfpagne mettre un pied 
dans ritalie fans accorder la garantie 
de la fucceffion , prcflbit pour fair^ 
un traité fecret avec la France. J'ai 
parlé 5 au Confeil du 10 , à peu près en 
ces termes : ^^ X? ne m'attendais pas 
>y'à une^réfolution de la Reine d'EJ^ 
>> pagne aujji avantageufe. Il faut 
» aq/olument Jaire nn traité <, & en 
w nous unijfant avec VEfpagne^ il 
9> eji démontré que nous ruinons le 
w commerce dei Anglais en moins de 
» deujc ans , & le nôtre plusjlorif* 
infant que jamais. L'Empire & le 
*9 Rai de Sardaigne j étonnés du 
^> traiU de V-i^nne^ fonx éiranlési^ ^ 
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>5 ne cherchent qu un point à* appui 

9y pour Je ^féparer de l'Empereur* Ce 1731- 

3^ point d'appui ne peut être que la 

99 France; mais il faut donc que la 

>» France marque quelque fermeté ; 

» &6 on efi perjuadé dans toute 

j> V Europe que la France j malgré 

^^ fes véritables intérêts j ne veut 

» aucune forte de guerre ^ elle fera 

i> abandonnée de tout le monde c#. 

Ce raifonnement etoit certain. Le 

Cardinal ne la pas combattu j mais 

ne l'a pas approuvé. C'en etoit afTe* 

pour que le Garde des Sceaux , en 

approuvant le parti que prenoit l'Ef- 

1>agne , écrivît mollemèrit fur la réfo- 
ution de la France de foutenir TEt- 
pagne. • 

Non feulement j'ai foutenu mon 
opinion au Confeil , mais j'ai été en- 
fuite chez le Garde des Sceaux , ic 
je lui ai dit , fans trop ménager les 
termes : « Votre foiblejfe paroît en . 
>» tout. Lorfque t Angleterre envoie 
-w une armée navale contre VEfpit^ 
19 gne y onfe contente d'écrire par la 
w pojle ordinaire , que le Roi a qua^ ^ 

» rante vaijfeaux de ligne. La droite 
w raifon eût été de compiencer 4 ^* 
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^ ^9 faire armer ^ & le mander fdi lèH 

»75 1, >^ courtier à Sévillé: il nepdroit nulle 

ii force de notre part} & lorfque VEf^ 

i^ f>agne s'unit à nous j marquant les 

i> intentions les plusfavoraoles, nous 

•» nefaifons rien qui faroijfe vouloir^ 

w V aider. J'ai fait inutilement ce que 

1» f ai pu ^ pouf faire ajfembler nos 

i\ Milices. En un mot j la Puiffance 

^ I» dé V Europe ta plus redoutable j 

éifans contredit^ ne voulant le paroU 

>> tre en rien , deviendra la plus m/-* 

^ prifable «< 

Èmpttturtf Par le même coutiriet j on à fu que 

pimïie. le Marquis de la Paz avoir fait part 

d'une déclaration très^ofFenfante pour 

l'Empereur ; rEfpagnè accufe k Du- 

chefïe de Parme du crime de. fuppd-» 

fition de part , & on dit nettement 

que l'Empereur là fôutienf dafts cette 

impofture. 

ConitdntiHO' - On a auflî reçu des nouvelles très* 

^'xi 4f 314 fraîches de Conftantinople ^ arrivée^ 

Juitim par mer en trente-neuf jours deConf-* 

'(antinople à Fontainebleau. Elles mar- 

3 noient que Ruftan Bâcha , comman- 
ant à Tauris affiégée par l'armée de» 
Perfes, avoir reçu un ordre oar un 
Capigy-Bachy d envoyer ik tête aCot^ 
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-tâiîttnople j qull avoit enferme lei^ 
Capigy-Bachy ; fait une fortie avec 17 ji; 
toutes fes troupes , & défait larmée 
qui 1 affiégeoit ; qu'enfuite il avoit 
mandé au Grand-Seigneur, qu'avant 

i de lui envoyer fa tète , il avoit voulu 
rendre un grand fervice à TEmpire 
Ottoman , 6c qu'enfuite » fi on vouloir 

. encore fa tête , xl obéiroit. 

Des lettres de Conftantinople en^ 
eore plus fraîches , lues dans le Con-* 
ièil du 14 , confirment les premières ; 
mais rAmbaffadeur Villeneuve mande 
que ce n'étoit pas Tauris qui croit af- 
ficgée , mais Erivan ; que Ruftan Bâ- 
cha n'étoit pas dans la ville , qu'il com- 
mandoit au dehors un camp de cinq 
ou fîx mille 'Turcs ; & que fur la nou- 
velle de la défaite des Perfans par la 
garnifon d'Eriyan , il a poutfuivi les 
Perfans dans leur fuite ; que le Sophi 
Tamas avoit été bléffé , & qu'on le 
fuivoit dans 1 efpérance de le prendre. 

On attend un courrier de oéville , Z/pagn^i 
qui doit apporter un projet de traité 
avec la France , le Roi d'Efpagne étant •*'' 

^ perfuadé que l'Empereur n'acceptera 



pas les conditions que l'Efpagne 
pulces pour accéder au traité de Vî 



e a fti- 
lenxie. 
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Le Marquis de Caftelar , Amba(&^ 

1*^31* dear d'Efpaene , eft Venu pafler deui 

ÂinfttUs jours à VillarSi & ma donné des 

I*v^«^ Menioites qui lui ctoient envoyés de 

liondres Se de la Haye ^ }^ar lefquels il 

ùaroîc gue les Anglois n'épargnent pas 

les ridicules aii Premiei; Miniftre de 

Srance* Us avouoienc qu'ils l'ont trompé 

en tout , & di£bient qu'il avoit faUii, 

toute l'habileté poffible à teuts Agens ^ 

pour empêcher prcmiérettient Tunion 

de TËmpereUr avec là France , enfuit^ 

celle de. la France avec rÉfpagne , & 

qu'ils n'avoient fait le traité de Sé- 

ville que pour fe réunir enfuite avec: 

TËmpereur. Liés à la Hollande y ou'U 

faudroit bien que TEfpagne accéaâr* 

y trouvant tous fes avantagés , & qu'il 

ne leur împortoit guère que la France, 

demeurant feuléj fiit amie ou ennemie* 

XtMt mfi^ J'ai fait remarquer , dans le Confeil 

^ITjuitt. d'Etat du 17 , leur infolcnce , & qu'il 

falloir , à quelque prix que ce fut^ con* 

ferver rEfpagne. 

Em^re & H paroiflbit que les Elefteurs de 

(hrdaigne, : Bavière & de Saxe traitoient enfem- 

ble pour fe réunit à la France. Sut 

' quoi j'ai dit : >» J'ai déjà fait voit 

. •> plus d'une fois que la Pragmau^^ 
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n jpire & U Roi de Sardaigne; qu^ i75.*^ 

•> ces PuiJ/ances ne peuvent étrejou-' 

$9 tenues que par la France y. qui ejl^ 

** lefeul point d'appui que l'on puij/e 

m. imaginer dans l Europe ; mais que 

f> pour être cenjï point ^ d^ appui 9 il 

•> ne faut^ pas que l'Europe entière 

» croie que la France ne vmf a^" 

99 cune forte de guerre fs 

Dmsl b ÇooieA d'Etat dupremiiçr MifinuUi^ 
luâkt, oa a appici^ qp^'U étoxt W^y^^^ra'^^' 
au Marquis > db Câftelar, un .a>unier Frante ^ 
qui lui appé)rtoi«: uii projet de V^ti^'f^fntS^ 
avec le Hoî. II y avoit aufli une ,ié^ 
pon£b de la main du |loi d'Sfpagne , 
laquelle s*e^ fait attendre plus de troûi 
ixtmy aipc al&itancas.d'amî(ic qaè:la 
Roi lui avoir donnçe^4. 

Au Ufitt délire le projet qui dût èqrç 
i^perifftQt , le Gard^ des'^eauç lia 

Su:léque des m^rerie$ continuelles d<$ 
atino & de fon fireriç Caftelar » qu il, 
avoir voulu parler auRoi,' &. enfuite lui 
dounier un MécWkejrçiépIi d'ioipoÉ'; 
lurfss; JEt^ eaimmot^jiu lieu d^^irljBç^ 



d'iinprQfeti&ifnport^^ M a pa^i que 
k iGarde ;des Scéai^l nétoit i^cupi 
que de: duis tous \sk inaux du monaft 
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de ces deux Miniftres d'E^gnè. té» 

ipi. Cardinal a même die que 1 on ne fera 
rien avec TEfpagne, tant que la Reine 
d'Efpâgne vivra. J'ai répondu : w Mair^ 
w elle ejl ttès^ jeune j & je ferais^ 
» bien taché ae voir l'EJpagne unie 
9^à^ l Emperiur^ & déjunte de la 
»> France jufquà fa mort <». La vc-*< 
lité' eft qu'il v a une kaine très-grande 
<ie la Reme d'Efpagne contre le Car-^ 
dinal 8t le Garde des Sceaux,'^ que 




iiipagne. 

entretenu avec M,^ d'Angervi^liers y^ 
ôc nous avons jugé que tout iratrès-* 
mal. 

Madame la Duchefle & pbfieurs 
Dames font yenaes pailèr deuxijouts k 
Vilîaïs avec grande compagnie; > 

Mfiâgne. 'Le Garde des Sceaux a apponé^. 

4 jëiUit. ^^5 iç Confeildu 4 , ler^ticfes da. 
traité a faire avec l'EfjKignè, & les no-^ 
tes qu'il avoit mife$ a cété 4e chaque 
âticle. y^i d^r qu'il'fftudf oir avoir cep 
âiracles^^, poin:' tes -emminet avec unet 
\ gra^d^ attefituAf ^rmai^ ion:fiie me k9 
a pas dohnéis. Le (^ai^dejde^ Sceaux ^ 
dit que t'ETpa^o traitoit av^cl-Emr 
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^reur, perfuadee que ta France ne 
cohcltttoit rien avec ^Ue. Cependant 17 3 1^ . 
l'ai reçu une lettre du Conne de Ro^ 
tembourg^ remplie » comme les prccé'- 
dentes, d'a^Turances dé l*amitié du 
Roi &: de la Reine d'Efpagne. 

Xe Garde des Sceafux d die que le Sur u tfi^ 
Marquis dft Caftelar étoit un homme Xy&f ^ 
de plaifir k ne cravailîoic pas. Sur 
quoi M* le Duc ^Orléans a pré^ 
tendu que tout homme qui aime les 

Îlaifirs n'eft pas capable de travailler^ 
ejiui airépoiadu : »•/« vous demandé 
n pardon; j'aime Us plaifirs , & je 
vjbutiefis cependant qupjefuis irès^ 
» capable de travailler «. Le Roi % 
fipprouvé ma réppnfe* 

pans lé ConCeil d'Etat du S > on AH^^ ^ 
a lu le projet darticleç donnés par Iç ^X'^^UtK 
Marquis de Caftelar, ^ notés par le 
parde dea Sceaux. Il y étoit queftioa 
d'établir la polTeflion de Doin Carlo^ 
dans les places de Parme âc de Flo* 
rence , mis att^ndrç laccouchemenç 
de la Duchefle. JSt quand même elle: 
fCccoucherott dun fils , 'la France de- '- >^ 
^oié entrer dans toutes les mefures qui 
£bro}ent prifes pour l'intiroduétion def 
jfajittiQus pf{«^olçs} & çn aiîiclef 
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^^ établîflbient runion avec la France é 

\l7|i. O^^K il étoit aifé de prcfumer que 

TEmpereur ne confentiroit pas à cett« 
■ union » & on avpic lieu de penfer que 

l'Efpagne traitoit fecrétetnent avec lui. 

La Hollande n'accède pas encore ; 

t ; maisileftvraifemblable quelle y cpn- 

* fentira) & que la France demeurera. 

feule. 
Tîiian. ' On a lu 9 dans le Confeîl d'Etat du 
Il JiûiUt, j j ^ jmç lettre de Rotembourg , qui 

faifi^it encore inention des fentimens 

4u Rpi d'Efpagne pour moi. Il fou^ 

haitpit que je me portafTé aflfez biea 

Jour commander les armées Je am^ 
as coronas / c'étôit Je terme dont il 
fe fervoit. • . 
^jy^y 'énitàs^ Les articles ont été envoyés à Se- 
ville par up courrier du Mf^qais de 
Çaftefar , & un pouvpir au Comt;e de 
Roternbourg pour les figner. On a 
appris par les nouvelles de VBtnfitç^ 
que l'Empereur augmente fes troupes » 
& il ne paroît aucune marque dç yi« 
gueur du ç6té de la francç. | ,;, 

tk Moi. Le Roi a eu une légère inSfj^^ 
(ion > qui ne l'a pas &>rcé de garder le 
iify mais il paroi(Ibit d'uûe: foibleilé 
4ç d'un entiui qui ma obligé de lui 

parler 



parler avec force, w iS/r^ ^ lui ai-je dit , ' 
*» voir un Roi de France de vingt^ 1751. 
» ^ei/jr ans triji^ & s'ennuyer^ efi 
» inconcevable ; vous ave^ tant de 
» moyens de vous divertir. On ne vous 
^ déjtrera jamais d'autres plaijirs 
w que ceux que permet la Jagcjje ; 
limais la Comédie 3 la Mujîque / . . 
» Le Roi ma interrompu , & m'a dit: 
» // ne faut pas difputer des goûts, 
» NoH^ ai-J€ répondu j mais je vous en 
«» fouhaite plujieurs. Joigne^ quel-- 
» ques div£rt0emens à celui de la 
^> chajji. D^ailleurs vos affaires font 
vi en fi bon état , que ce ne fera 
» jamais un ennui pour Votre Ma-- 
99 jejlé dy travailler i &fi au diver^ 
M tijfement il fe joint quelque défir de 
yy gloire , quels moyens nave^-vous 
j» pas de fefatisfaire « f Ce diicours 
n a pas paru faire grande impreflîon^ 
mais j'en tx été loiîé par ceux -qui 
m'ont entendu. J ai été cinq jours de 
fuitç à Fontainebleau , & je fuis re- 
venu le 1 1 à Villar^ , où il vcnoit tou- 
|Bur$ beaucoup de monde. 

On a lu , dans le Confeil d'État da ohfervatiom 
1 5 , plufieuES lettres de Rotembourg, '""f^^^f^ 
jEat lefquelles le Cardinal 6c le Garde 
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^^ des Sceaux ont dit que Ton pouvoïè 
17 jl, compter que l'Efpagne accéderoit arf 
traité de Vienne > & ne iîgneroit pas 
le traité avec la France, pour ne pa$ 
déplaire à l'Empereur. Sur cek , .faï 
dit au Cardinal ; >» Veus, tompte^ 
7^ donc rEjpagne réunie avec: VEm^ 
m pereur « / Il m'a répondu, qu'il s'y 
tttendoit. J'ai ajouté : » ^Mais les 
>5 nouvelles publiques & particulier* 
» res veulent que l'Empereur aug^ 
» mente fes troupes c« / Le GardinaJ 
ic le Garde des Sceaux enfontcoai,-» 
Tenus, Sur cela j'ai repris ; >> Jefup^^ 
*r plie h Roi de Jri honorer d'un peu 
» d'attention ; ce que je vais prendre 
*> la liberté de dire\ meparott en mé-î 

V riter^ 

y Le Confeil n^aiira pas, oublia 
s» qu'il y a plus de dix-huit mois 
» que je lui ni r^préfentf tous /ei' 
y périls de la réunion de VEfpagne 
9 avec V Empereur. Nous avons un 
«» ennemi de plus ^quiejll' Angleterre ^ 
•» par la grande raifon de l^achi&veL . 
^ Nous avons fait depuis plufieurs 
^ années tout ce qui doit porter î'Emr 

V pereur à nous regarder comme Jhh 
^ frinci^nl Çf ^lu$ ^d^an^ereuoç eyt* 



to E V 1 1 1 A îi sr 195^ 

*» nêmi. Nous n'avons pas un petit 
» Minijtre dans l'Empire ni ailleurs^ 
» d commencer par Chavigny a Ra* 
a» tishone , & tous nos Ambaffadeurs, 
^ qui y par leurs écrits & leur con-^ 
» duite , n'aient mis tout en ufage 
99 pour ôter un ami à l'Empereur , fir 
» lui Jaire par-tout des ennemis. Il ejl 
» donc démontré que quand ce Prince 
» pourra nuire à la puijjance qui lui 
9y eji la plus contraire , il n'en per-* 
99 dra pas l'occajion. 

» Earaminons préjentement les 

»» moyens qu il peut avoir de nous 

m faire beaucoup de mal. Le Cardin 

>» nal'de Richelieu dijoit qu'un Mi-- 

» nifire devoit faire le tour de l'Eu* 

•9ê rope deux fois par jour. Je fuis 

-»> bien perfuadé que M. le Cardinal 

.M de Fleury en uji ainfi : pour moi , 

-%i je my fuis promené réellement de^ 

' 9i puis plujteurs années j Je m'y pro^ 

^ ment encore quelquefois ; mais 

m j'avoue que j' aime mieux lespro^^ 

.# menades de mon jardin. 

» Car je trouve dans celles-là , que 
a* l'Empereur , qui a plus de cent 
.» cinquante mille hommes fur pied ^ 
H qugmente encore fes troupes. L *En 

1»! 
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» vêque de JVurt!(bourg & Banshtrffi 
j> Vice-Chancelier de l'Empire Sf 
» Minijlre de V Empereur , a par 
s> lui-même dou^e mille hommes de 
99 Jes propres troupes ;> & comme Di-m 
» reéieur du Cercle de Franconie , il 
>y difpofe de celles du Cercle^ qui font 
99 environ fix mille hommes. On af- 
tifure que le Roi de Suéde , comme 
99 Landgrave de Hejfe^ fournit dou:[e 
j> mille HeJJois^ & que^pour conferver 
♦) les fubjides d'Angleterre y ilfecon^ 
1^ rsnîe de la moitié de ce' quelle 
» donnait. L'Angleterre refufera* 
>• t^elle à l'Empereur fes dix-huit 
^n mille hommes î 

, « Aéluellement fi l'Empereur, qui 
n a quatre-vingt mille hommes m 
' f». Italie , €f qui , réuni avec l'Efpa^ 
9^ gne , n'a pas befoitt d'y en avoir ^ 
>» à beaucoup près ^ un fi grand nom^ 
w ^re y en veut retirer environ trente 
>9 mille hommes , nous en trouvons 
nprès de^ quatre-vingt mille à fes 
» ordres dans l'Empire. On me dira: 
>» Mais voihà tous les Etats de l'Em^ 
V pire (/ V Empereur bien embarraf* 
n^fés de leurs fubfijiances / Je vais 
y 4ém,Qntrer fue l'empereur veuf^ 
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h donner des quartiers d'hiver à plus i 

» de cent mille hommes en deçà du 17 ji, 
>> Rhin. 

» // met la gauche à Philisbourg 
>y Spire ; occupe les pays qui font 
w entre le Rhin & la montagne , & 
» par Kefcrlubler s* étend dans le 
» Duché des Deux-Ponts & tout h 
j> Homberg ^ les bords de la Sare ^ 
» Trêves & tout le pays de Luxem^ 
r» bourg. Cette grojfe place fait le 
i> centre de fes quartiers , tout le 
yi pays de Liége.^ ceux de Stanlo 3 ' 
•> Mont'Médy &jufqu'àBonn & der-- 
, '3 riere Namur j & étend fes quar^ 
w tiers jujhuà la mer. 

M La France attendra-t^elle que 
9^ dans une telle Jituation il vienne 
» border la Meufe , fe mettre dans 
vy Stenay , Mouron , ou faire le Jiége 
m de Longvy , comme atfent les gens 
99 de guerre y en pantoufles! Que Von 
» me prouve que ces projets 'que je 
j> donne à l'Empereur foient impof^ 
'99 Jîbles y & je confens à Vinaélion. 
99 Je ne parte pas de tous les autres 
99 moyens qu'il peut avoir de nuire 
»> à la France par le Roi de S ardai-- 
p gne , peut-être par l'Efpagne. Ne 

liij 
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yifeyons occupés que de cette pri'* 
»75i. « miere difpojîîion j & encore une^ 
iijvisy que l'on m'en prouve géomé* 
« triqetement VimpoJJibllité. 

>j Nous avons cuï dire à M. le 
s> Cardinal de Fleury qu'il avait aj^ 
» furré Sin^endor/éf KcnigS'Eh, quil 
nfaudroit que le Roi eut perdu trois 
>> batailles , avant que a^ garantir 
n la Pragmatique de lajuccejjîon de 
» l'Empereur ; mais en vérité -, je 
» ne crois pas qu'il en fait fort en 
» pein€ ce, 

• Le Garde des Sceaux, qui écoutoit 
^vec impatience mon dikours, m'a 
interrompu , Ôc ma dit : « Mais 
>j avant que d'entrer dans l'examen 
» des périls que vous nous faites 
w entrevoir y.avcns-nous pu éviter cette 
9* réunion de l'Ef pagne t Quels re^ 
» medes à ces malheurs que vous 
i> annonce^ f J'ai répondu : Voilà 
>> deux quejiions. Sur la première , 
y^ j'avoue que vous ave^fait tout ce 
>5 qui étoit raifonnable pour confer^ 
>> "ver l'Ef pagne. Vous lui ave^ of- 
y^fert la guerre la plus raifonnable^ 
w la plus utile , la plus propre à lui 
*> ajjurer les avantqges promis par 



\ 
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t0 le traité de S4ville. Les Anglais 

>y s'y font toujours opjpofés en voxir 173 u 
» lam la guârre dfe Sicile ^ que le 
» Général Spinola , entoyépour con-^ 
9i cerier les opérations avec nous ^ 
^^faifoit voir zmpojfible^ Ainfi donc 
y> vous nav€^ aucun tort avec VEJ^ 
>» pagne qui agit contrefis plus puij^ 
^^ fans, intérêts^ quand elle vous ahin* 
w donne pour s'unir avzcVEmpertur% 
w Nous n avons donc aucun tort j 
>> mais cela nefuffit pas , il faux aujji 
n éviter d'avoir du mal. Je. demande 
i> feulement Ji n croit impojfible l 'ex* 
w pojition que j*ai ci-devant faite de " 
>> ce que nous avons à craindre de 
>5 l'Empereur «/ Le Cardinal. laiiToit 
au Garde des Sceaux le foin de ré- 
pondre 5 ce qu'il faifoit foiblement» 
J'ai donc pourfuivi : >» Aux grands 
» maux , les grands remèdes. Nous 
>> voyons l'Empire étonné de la Prag'^ 
w matique de. l'Empereur. Le Roi de 
%i. Pologne & VEhéieur de Bavière 
y> trouvent fort mauvais que leuri 
%^ femmes ^ qu'ils peuvent croire les 
^véritables héritières j n'aient rien ^ 
»3 & quun des plus petits Ducs de 
jp l'Europe vienne leur enlever les 

1 iv 
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» rafles Etats delà Mai/on d: Autriche 

f73 1. *» f** VEmpire. Mais ces Princes ni 
ti aucun autre 'n*pferont lever la tctc 
a> contre cette purjj'ance de V Empereur. 
'^ Ne favvns-nous pas que Von ne peut 
i» compHr fur aucune puiffance de 
55 VEmpire , que lorfque les armées^ de 
^>f France jont au delà du Rhin ? L^e 
'» Garcfe des Sceaux a dit : /V/z con- 
*j9 viens 'y mais vôule^-pous attaquer 
*) tlEmpire f Non , ai-je répondu , ye 
?5 Vf «X /e défendre contre la puiffance 
» énorme de f Empereur. Je ne veux 
» que vingt mille hommes d* abord ^ 
» m'affurer une tête au delà du Rhin. 
>i Dans le même temps y tous nos or" 
99 dres font donnés pour faire fuivre 
f9 les troupes plus éloignées. Affem^ 
» bler les foixante mille hommes de 
j> milice , pour remplacer fiicceffive" 
» ment les troupes qui marchent vers 
» le Rhin , fur-tout la cavalerie qui 
>5 VDus coûtera fî cher cet hiver. 

yy Pour le projet , je vous donne 
s> r exemple de la guerre de i6iS ^ où ^ 
yy fans Vavoir annoncé à V Empereur 
» ni à aucun Prince de V Empire y 
>y Us armées de France allèrent aux 
» portes de Nuremberg. Le Cardinal 



u> ,^. 
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1» a répondu : Cétoie pour rompre la 

w ligue S Ausbourg. En ave^-vous y 173 u 

»> ai- je répliqué, une moindre à crain- 

f> Jre préfencement f Mais vous vous 

» dé^lare^ les agreffeurs \ a dit le 

» Garde des Sceaux* Trouve^^moi > 

» ai-je dit , d'autres moyens «. 

Pendant cette difpute , le Roi a 
quitté de petits ouvrages qui l'occu- 
pent quelquefois , t& il écoutoit très- 
attentivement. Je m'attendois bien 
qu'on ne cpnclueroit pas à la guerre s 
mais je ne voulois pas avoir à me re- 
procher de laifler former un très-grand 
orage , fans avoir préfenté les moyens 
de le dlflîper. 

Cependant, pour calmer le Cardîr 
nal qui pouvoir trouver mauvais que 
l'eufle entamé au Confeil une ma- 
tière fi férieufe fans Tavoir méditée 
avec lui , j'ai dit que ce qui m'avoit 
porté à ne pas différer de parler de 
guerre , étoit 4'àbfence de M. le Duc 
a Orléans qui s'y oppofoit toujours. 
Le Cardinal a ripofté : » // aurait 
» cependant peine à garantir lafuc* 
9> cejfion de V Empereur. J'ai ajouté î 
!• Il ejl certain quil efi un peu trop 
» établi que la France ne veut aucune 

1 V 
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; » forte de guerre , & je vois cela de^ 
17^1. »> J^i^is que je fuis dans le ConfeiL 

>? Le Roi de Pruffe , dont les éga^ 
w remens font fréquens y iien a pas 
» du tout marqué dans le traité,4^Ha^ 
*> novre. Immédiatement après y il dit 
» à Rotembourg : Par mon traité y je 
« dois donner fept mille hommes. Si 
» on veut faire la guerre tout de fuite ji 
m fen offre cinquante ; je fais toutes 
3> mes difpofitions & f entre dans 
V r Empire. L'offre du Roi dePruffe 
* refufée^ il écrit de fa main dix-huit 
9» articles pour être ajoutés au traité 
^ d^ Hanovre. Ces articles dijoienten 
» fubflance : Vous ne voules^ pas de 
99 guerre offenfive ? Eh bienj pour la 
n défenfive, il faut me garantir mes 
>» Etats. Cette propojition raifonnabU 
» de fa part refufée , il fe lie par la 
y9 négociation de Sekendorf à PEm-^ 
» pereur. 

» En 1727 , on fait un projet de 
» guerre avec le feu Roi d /Ingle-* 
*> terre , lequel alloit à la ruine de 
« [Empereur ; ce projet demeure fans 
» exécution. Il alarma V Empereur , 
w au point qu'il envoya le Comte de 
r> Sin^endorfen France pour diffper 
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n> Vorage^ Le traité de Sévillefe con- 
># dut en 1729. C^ejl un traité de 1751. 
y> guerre , dont les Anglais nous ont 
» attribué l'inexécution , & celu^ con- 
w tre la vérité ; mais aujji ne périt-- 
« on pas dire que nous n^ ayons pas 
» un peu donné lieu à cette opinion 
9^ Ji établie , çu'e la France ne veut pas " 
» de guerre? Soyes;^ don c certains qu 'ati- 
•>5 cun Prince ne iunira avec nous y 
.9^ que cette opinion ne f oit détruite ; 
99 & pour la détruire , il rijy a d'au- 
t> tre moyen que celui qiieje propofe : 
» démonjlration^ préparatifs degu erre^ 
w & fermeté i^. Notis enfommes reftés 
là fans décifion. ' 

Dattt leConfeil d'Etat du 18 , on Empenur. 
a appris par les lettres de Chavigny ^^ /w//*'» 
,& piufieiirs autres de TEmpire , que 
l'Empereur alloit toujours en avant 
pour faire garantir fa fucceflîon par 
tout l'Empire^ & par saffurer tousses 
Princes; qu'il le faifoit avec fuccès. 
Se que Ton pouvoic s'attendre à l'orage 
que je prcvoyois. J'ai eu une conver- 
fation avec le Cardinal & KInsky , & 
j'ai foutenu que, lî TEmpereur vou- 
loir de nous une auflî gran.de marque 
d'amitié que celle de garantir fa fuîc- 

Ivj 
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ceflîon, il falloit auffi une marque âà 
^7} I. la iîenne , & nous donner Luxembourg 
& quelques autres places. Je lui ai fait 
voir que la feule alliance folide ctoit 
avec la France , puifque (es principaux 
intérêts y étoienc amircs , auffi bien 
que celui de la Religion. Le Cardinal 
a approuvé ce que J'ai dit ; mais il 
aUroit tenu Kinsky quitte à moins. 
^^armc. On a envoyé de Parme une difpo-' 
fition de toutes les mefures que l'on 
prend, pour rendre authentique l'ac- 
couchement de la Duchefle de Parme.' 
'Sfpûgne. On a lu, dans le Confeil d'Etat du 
a» Juillet, 2.1 ^ une lettre de Rotembourg., qui 
marque la plus grande violence de la 
Reine d'Efpagne, de ce que la France 
na pas offert fes forces pour l'intro- 
duftion de la garnifon Efpagnole. J'a- 
vois été de fentiment que l'on ofïrîc 
tout à la Reine» Le Garde des Sceaux 
s'y écoit oppofé ; en difant : Elle vous 
forcera a la guerre. J'ai répondu : 
A la bonne heure. Le refus des forces 
qui a été mandé huit jours après , a 
cabré la Reine au point , qu'il s'en eft 
peu fallu qu elle n ait chaue Rotent-^ 
bourg honteufement. Elle a dit fort 
en colère : » Je fuis femme d'un Roi 
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j ij' d'EJpagne de la Mai/on de France; 

I n mais abandonnée par la France. Il itiu 

I iifaut donc s'attacher a fes amis , 

» plu têt qu'à fes parens «. Le Car- 
dinal a dit : » Il faut compter qu'elle 
» e// z//z/^ avec V Empereur^ & elle lui 
>• donnera notre argent <«. Je lui ai ré- 
pondu : » Vous me faites peur. Sort^ 
»> ge:^ à ce que je vous ai dit il y a 
>5 huit jours } & Dieu nous garde.de 
^> tout le mal quelle pourrait nous 
»> faire « / 

On a lu , dans 4e Confeil 4'Ecat Empirt^ 
du 2 5 , des lettres de TEippire, par lef- *î JftMtu 
quelles il paroît que TEledeur de Ba- 
vière principalement s'oppofe au plein 
fouvoir que l'Empereur demande i 
Empire, pour terminer tout ce qui 
eft. cor. pris dans le deinierytraité de 
Vienne. Le Roi de Pologne , Eledeur 
i de Saxe , a fuivi l'avis de TEledeur de 

j Bavière , aufli bien que TEleâeur Pa- 

i ~ latin &. celui de Cologne. On croit 
I que ie Roi d'Angleterre, comme Elec- 

teur d'Hanovie , fera de même , bien 
qu'il foit vraifemblable qti'il reftera 
pour TEmpereur. Le Collège des Prin- 
ces ^ par la pluralité de peu de voix ^ 
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a été pour TEmpereur. Celui des villes 
1751. n'avoib pas encore voté. 

Le Garde des Sceaux a dit : » Nqus 
f> pouvons ejpérer que le Collège d^s 
» Eleéleurs fera contre le plein pou-- 
>» voir. J'ai répondu : II- s* agit pour 
» le préfent de la garantie de lafuc- 
» cejjîon. Ou le Roi la donnera j ou 
w il la refufera; s'il la donne , il 
>y abandonne V Empire à V Empereur; 
w jV/ la refufe^ il faut fou tenir VEm^ 
» pire contre d'Empereur : & com-^ 
» ment y aura- t^ll quelque pu'iffanc^ 
w dans l'Empire qui ofe lever la tête, 
M Jî les- armées de France ne pafftnt 
y* pas le Rhin? Je reviens donc à 
ty ma propojîtion du dernier Confeilj 
i> & à dire que quand l'Europe en* 
n'tiere verra que la France ne veut 
» pas de guerre j la France fera 
» abandonnée de toute l'Europe <«. 
£Jpâ^ne. Les lettres de Rotembaurg ^ lues 
1^ juiiUt, le 1^ , portoient que la Reine d'Ef- 
pagne avoit voulu réparée par à^s dis- 
cours obligeans la dureté de ceux 
qu'elle lui avoit tenus la dernière fois ; 
que cependant il ne s'y fioit pas, & 
qu'il eomptoic quelle traitou avec 
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l'Empereur. J'ai fcit là-deflus cette , 
obfervation : Rotembourg ^ fâchant i^yu 
w que Vcn négociait avec le Marquis 
» ae Cajtelar j ne devoir jamais dire 
^ à la Reine d*Ejpagne que le Roi 
w refufoit des forces. Il eût été plus 
» fage de dire que j puifque Von irai'^ 
>• toit avec Cajielar ^ il falloit efpé^ 
» rer que Leurs Majejlés Catholiques 
y^ feroient contente^ <«. Il eft bien fâ- 
cheux de fe voir au hafard d'une rup« 
ture avec i'Efpagne. 

On a appris y par les nouvelles de AngUurr^ 
Londres , que , fur le peu de troupes 
que l'on a envoyées à Dunkerque , 
TAngleterre a pris l'alarme & fait mar- 
cher toutes (^^ troupes fur les côtes 
^ui regardent la v France , oc ordonné 
W3i Généraux de fe rendre fur les 
côtes. J'ai dit : » Il eft aifé de voir , 
>3 par la peur des Anglais^ qu'on peut 
trieur faire du mal ^ fi fenétois 
^ fur ^ ils n'en feraient pas quittes 
» pour la peur. Pourquoi ne pas laif 
i^fer revenir le Roi d'Angleterre à 
» Avignon <«/ 

Le Caiciiial m'a dit : » Le Roi Kifite du 
« veut vous aller voir demain ; mais ^•'' 
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« c'ejl un grand fecret , & ne faitef 
I7JI. t> rien qui vuijfe faire croire que vous 
»> en'avei la moindre connoij/ance oc. 
J'ai donc paru ne rien favoir ^ que 
comme le Koi étoit à cent pas du châ- 
teau ; il avoir recommandé le même 
fecret aux Ducs de la Rochefoucault ^ 
de Luxembourg , de Villeroi & de 
Rets , qui Taccompagnoient. Il a vifité 
tous les appartemens , & s*eft fore ar- 
rêté à voir les divers tableaux des ba- 
tailles & avions qui fe font paflces 
fous me$ ordres. Comme on ne Tat- 
tendoit pas , rartillerie n'a pas d'abord 
été bien fervie. J a vois affaire à des 
mal-adroits qui m'impatientoient beau- 
coup j j'y ai mis moi-même les mains. 
Tous mes mouvemens & ma colère 
ont fore réjoui le Roi* Il s'eft prome- 
né par- tout. On a joué à l'oiw, & le 
fort m'ayant mis au cabaret , j'ai de- 
mandé du vin , & bu à la fanté du 
Roi. Pendant ce temps, les décharges 
d'artillerie ont recommencé , un peu 
mieux conduites. Sa Majefté a paru 
très-contente de ma réception & de 
fon féjour , & je l'ai été auflî de fa 
gaieté & de fes manières gracieufes. 
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{a) On a appris que le Comte d'Ha- > 

facile, Vice-Roi deNapJes , vient de 175 1, 
faire entrer dans Capoue quinze cents i^^'^* 
hommes d'infanterie Aîleiftande, & * 

.des munitions -de guerre en ,aufli 
grande quantité que fi la ville alloit 
être alïîégée. 

Quelques Italiens , qui ont vu les CîhaUttu 
fortifications que font les E^agnols 
pour &cer toute communication de Gi- 
braltar à l'Andaloufie , en donnent 
cette idée : On a tiré d'une mer a 
l'autre une ligne qui eft défendue par 
.trois forts, dont l'un domine la baie 
des Algériens du côté du ponent , &c 
la ville ; la féconde eft au centre , & 
peut battre la ville & le port j & la 
troifieme au levant. Selon le plan pu- 

(iz) Ici fe trouve une lacune, depuis le 
19 Juillet 173 1 jufqu'au 7 Juin 173^, «c- 
cafionnée par la perte des feuilles du Jour-> 
nal. On a pris dans le Journal de Verdun , 
mois par mois , ce qu*on a trouvé propre 
à donner une fuite aux faits. La différence ' 
qu'il y a entre ce rempliflage & lesMéraoi- 
_rcs , fera connoîtrè combien ces fortes d'ou- 
vrages périodiques, quoique curieux & uti- 
les dans le moment des événc mens ,* font 
inruffilans pour l'intégrité de l'Hiftoirc, dC 
fera bien regretter ce qui eft perdi. 
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_ j blic à Londres , ces ouvrages ne iônf 

;r73i. que défenfîfs , & éloignés enviroil 
d'une lieue de la place , & de deux où 
trois lieues des crtdroits où les vaifr- 
feauK mouillent ordinairement ; d ait- 
leurs ils font bien moins élevés nue lu 
rocher ^ ôc par conféquent faciles à 
ruiner. 
istc^nitratté H fe répand , au commencement de 
if ricnnt, ce mois 5 que , le 22 Juillet, les Mi- 
" niftres de FEmpereur 8c d'An^eterre 
ont figné un traité , auquel ceux d'fef- 
pagne ont été appelés , êc nous- pointé 
Il s'agit de Texécution des engage- 
mens pris dans le traité- de Séville Sc 
le premier de Vienne , au"fujec de^ 
droits de Hnfant Dom Carlos aux: 
' Etats de Tofcane & Florence. 

fîcrtnct. ' Il y a eu un traité' figné entre le 
Grand-Duc & la (Sour d'Efpagne. Les 
•prinâpales difpofitions font , que le 
Grand-Duc recevra Dom Carlos à Flo- 
rence en qualité de Prince héréditaire 
de Tofcane , Sc qu il. héritera de tous 
les biens allodiaus appartenans au 
Grand-Duc. En conféquence , TEfpa- 
gne envoie en Italie des troupes fur 
une efcadre , qui fera accompagnée 
d'une efcadre Angloife commaudéc; 
par TAmir^i Vager, 
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Le f Septembre , a été lu dans le : 



Confeil un Arrêt qui ordonne que la 17^.1, 
Conftitution Uniginitus fera obfervce-, Conflituûon. 
qui impofe filence à ce fujet , & qm ^ ^v'*'»*^'» 
^ rcferve au Confeil la connoiflance de 
* routes les conteftatiows qui pourroient 
s'élever fur cette matière. 

Le i 3 > la DucheflTe Douairière de Pahne, 
Parme a déclare , en préfence de tous yl^^ ^^f^^^ 
les Miniftres Etrangers & des Minif- 
tres de la Régence, que lesfymptômes 
qui lui âvoient fait croire qu'elle ctoîc 
greffe 5 s'écoient évanouis* Cet aveu a 
été publié du haut du balcon de la 
maifon du Gouverneur ; ic en mênie 
temps le Général Stampa , Commif- 
faire & Miniftre de l'Empereur, a pris 
-poffeffion des Duchés de Parme & de 
Plaifance au nom de llnfant Dom 
Carlos. 

Ce Prince , qu'on nomme préfen- Dom Cariûu 
tement llnfant- Duc , eft parti de Se- ^^oaobre. 
ville le 20 5 prenant fa roure pai; le 
Rouffillon, le Languedoc & la Pro- 
vence , pour, aller s'embarquer à An- 
tibes , & prendre poffeflion des Etats 
deParme» Il eft précédé par les trou- 
pes Efpagnoles diftribuées fur une 
cfcadre de vingt- trois vaiffeaux, ac-: 
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^ ; compagnée elle-même de Tefcàdre 

X73i> Angloife. Elles font arrivées le i^ & 
k 17 i Livourne ; & ^ par un traité 
figné le 30 , le Grand-Duc s'eft 'dé- 
claré Tuteur de l'Infent-Duc. 
^êvtmbr<. Il a traverfé , pendant ce mois , avec 
beaucoup de pompe les provinces de 
France , où on s eft emprefle de lui 
faire de grands honneurs & de lui 
procurer beaucoup de plaifirs, 
'Avocats* . Les Avocats ayant préfenté au Con- 
.%l>ùcmbr7. f^'i ^j^ Mémoire, dans lequel ils fe 
plaignent d'une Ordonnance de TAr- 
chevcqiie de Paris , il y a eu Arrêt du 
premier Décembre , qui déclare qu'il 
eft inutile d'écrire déformais fur cette 
matière , ôc qui ordonne le filencc. 
K^^f^'T L'Infant- Duc eft arrivé le 17 à Lî- 

a.y Décembre. i^ i • r • i / • 

vourne. On lui a rait la réception qui 
_ convient à un Souverain, 
ly^x. On a appris que la Czarine a fait 
Cxarine. ^^s chaugemens dans fon Confeil , oà 
lênvUr. le Comte d'Ofterman a cependant 
toujours la principale autorité , quoi- 
qu'il ne foit que Vice-Chancelier. 
Elle fait aufli des promotions dans^fes 
troupes de terre 6c dans fa marine > 
qu elle augmente. 
jS^^^Z* Le Roi & la Reine d'Efpagne, qui 
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font toujours à Séville , ont ordonné > _ 

la diftribution des eâ^ets des galions 17)%. 
rentrés dans le port de Cadix, fans 
attendre les autres ; mais on prend 
deflus un induit extraordinaire. 

Les Eleâeurs de Bavie|S(Bj de Saxe Euaturi 
& Palatin , après avoir protefté contre -♦ ^^^^^^ 
la Pragmatique de l'Empereur ^ du 19 
Avril 1723 , qui règle fa fucceffion, 
font fortis de Ratisbonne*. La Diète , 
a la pluralité à^s voix , a ratifié cette ( 
•Pragmatique. 

. Il y a des négociations bien aébives KégoeUtiêH 
dans le nord de TAUemagne , entre la ^^ ^^• 
Suéde , la PrufTe , le Danemarck & la . 
Ruflîe. Cette dernière Puiflance pa- 
xoît y avoir la prépondérance. 

Les £tats-Géneraux'. ont . accédé , HoU^iin 
le xo Février , au traité conclu à ^^f^^^*^^ 
Vienne le 1^ Mars 1731 ; & Milord 
•Chefterfield , qui a provoqué cette, ac- 
ceflîon , en a été remercie le 1 5 , par 
le don d'une chaine ôc d'une mé- 
daille d'or. 

Le Lojrd Harington a délivré au Cwnpagm 
-Comte de Kinsky , Ambafladçur àQ^'^fi"^' 
l'Empereur en Angleterre, les pafle- 
ports que le Roi Ion Maître & les 
Ëtats- (généraux doivent donner à U 
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Compagnie d'Oftende , pour les deux 
vaifleaux qu'elle enverra aux Lides 
Orientales retirer fes effets. 

La Czarine arme une flotte confia* 
dérable : on dit que c'eft uniquement 
pour fe procurer le i^eûacle d'un com- 
bat naval\. Ce prétexte n'empêche pas 
que les Rois de Suéde & de Dane- 
marck n'équipent aufS des efcadres , 
qui fe joindront , en cas que la flotte 
Mofcovite fcMTte dé fes ports. Le Roi 
de PrufTe prépare des camps, & l'Elec- 
teur de Saxe, Roi de Pologne, groflit 
fes troupes. 

Le Confeil a donné , le j , un Axrct 
qui défend d'écrire fur les guérifons 
qu'on prétend être mkaculeufement 
^irri^ées , par l'interceflion du fieur de 
Paris , Se évoque toutes lesaâàires qui 
regardent la Conflitution Unigenizus^ 
U paroîtque le Roi de Suéde n'ac- 
-eédera pas au traité de Vienne. La 
Czarine n'a pas voulu l'accepter fans 
reftridion , & en a fait un autre. 

Le Parlement ayant cefle fes -fijnc- 

rions à l'occafîon des troubles de l'E- 

glife , le Roi., par Lettres Patentes 

^enregîflrées le 27 , lui a ordonaé" de 

ks reprendre. 



L 



' On a padé ^ dans le Confeil iu 7 ^ 
Juin 5 des mefures que TEitipereur 1751. 
continue de prendre pottT foutenir fa Nice/ptéd^ 
Pragmatique , même . par les- anncs y ^* //«l^* 
contre les Eleâeurs qui font.léfcs & 
mécbntens : J ai dit : » Jl faut nous 
» joindre aux plus puijfans . qui of» 
9^ friront de commencer la guerre ^ On 
*» étoit convenu , ai-je ajouté , de leur 
j> offrir toutes If s troupes de Sa Ma- 
» jejié pour alier les j&indre dans 
»> le milieu de V Empire, Trop de 
>• fag^ffe dans les Confeils parott ti^ 
*>miditéy & nous aurons à la. fin 
>y une guerre honteufe pour la France^ 
»• '& très-dangereufe à foutenir. Lo 
» Cardinal a dit : Mais il faut avoir 
>5 des raifons pour faire la guerre^ 
r» J'ai répondu : En vcmle^ous d^ 
j» plus forte ^ue celle de foutenir nos 
99 Alliés ce /Lé Roi ccouÉoit; & n0 
f^pondoit rienj & ce Gonfeil a fini 
comme les autres » fans prendre au* 
cune réfolution» 

Je n'ai pas eu de peine à découvnr lelbH 
oue Ton avoit parlé au Roi fur ce qt*e 
f avois dit dans le Gonfeil ; car il a été 
deux jours fans me regarder. Je lui ai 
^ç in^irç j je çrvrs m-Q^ppcro&itbit 
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[M gue ma liberté vous a déplu; je 

1731. »> vous fupplie de vous Jouvenir que 
» j'ai eu l honneur de vous dire ' au- 
» trefols que vous ne reconnoître^ 
» ceux qui vous aiment ^ qu'à la li-^ 
y> berté qu'ils prendront de vous dire 
>9 des cnojes utiles y au hafard de 
w vous déplaire €c. 
Varîemnt' On a appris, le 14 Juin , que le 
H Juin. Parlement s'étoit raflemblé : il avoic 
été queftion de la réponfe du Roi 
aux Gens du Roi ; fur quoi ayant dé- 
libéré , il y avoir eu quatre-vingt- 
cinq voix contre cinquante-quatre » 
pour traiter TâfFaire des Curés , & 
ordonner aux Gens du Roi de don- 
ner leurs conclufions. Ils ont répondu 
très-fagement , que Tordre vouloir 
que les Curés appelaflent de TOfficia- 
iité à la Grand'Chambre , ôc non aux 
Chambres aflemblées, & ils ont re- 
fufé leurs conclufions. Sur cela, le Par- 
lement a nommé le fi^ur Delpeche 
pour faire les fondions de Procureur- 
Général^ & a donné un Arrêt pour 
recevoir les Curés appelans comme 
d abus fur le Mandement de l'Arche- 
vêque de Paris , & préalablement dé- 
fenfe de publier* ledit Mandement ;^&: 

touc 
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tont cela , contre les règles & malgré ')'■ 

les ordres du Roi» 1751-. 

Sur quoi , lei(> Juin , il y a eu un Emprifonnt" 
Cofifeil des Dépèches le matin , dans '"7^'7^/«, 
lequel le Chancelier , que Ion avoic 
fait venir d-e Paris , a rapporté ce qui 
s etoit paflTé au Parlement. Enfuite il 
attendoit que le Roi prît les avis , 
comptant que ce feroit pour les der- 
niers, fuivant i'ufage* Le Cardinal de 
Fleury lui a dit <j.ue le Rapporteur dé- 
voie mre fbn avis le premier. Il a donc 
opiné à punir de prifon le Préfidenc 
Ogier , les Confeillers Robin , Vre^ 
vins Se la Fautriere. Le Contrôleur- 
Général a parlé long-temps , & a fini 
par dire , que fi le Parlement conti- 
nuoit dans fa défobéiflance , il falloit 
le détruire; A'Angervilliersj à en punir ' 
jufqu à fix ^ & fupprimer leurs Char- ' - 
ges j S. Florentin , de l'avis du Chan- 
celier j Maurepas a parlé long-temps , 
& conclu comme le Contrôleur-Gé- 
néral. J ai dit : >> Pour détruire le 
a» Parlement , ce ne fera jamais mon 
V» avis-j par la crainte d'un boulevér^ 
30 Jement général ; mais il faut que 
n le Roi foit obéi , S^ punir ce qui 
jt aura V audace de s'oppofer à fon, 

tome IV. K 
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mfÊmmr4,'wmÊm ^ autorité. Je crois donc quiljaut^ 
473t, y^ yfoumettre le Parlement^ par pu- 
yy nir jufqu *à dou^e de /es Membres «. 
Le Garde des Sceaux a été de l'avis 
du Chancelier d'en punir quatre , 8c 
le refte du Confêil de même. On a 
donc donnéordreà à'Artagnan de faire . 
mener à la Baftille les quatre nonx*- 
nacç ci-defl'us » lefquels on enverroiç 
enfuite dans les prifons du Royaume 
les plus* éloignées, 

M^m^ne, Le foir du même jour , il y a eu ' 
Gonfeil d'Etat ^ dans lequel on a ap- 
pris , par l'Acnbafladeur du Roi eu 
JDanemarck , que ce Roi a conclu uix 
traité avec l'Empereur & la Czarine y • 
dans leauel il y a un article fur le 
^ Duché de Holftein. On a auflî appris 
le départ de TEmpereur pour Prague, 
Les lettres qu'on a lues de Varlovie 
marquent toujours une réfolution du 
Roi de Pologne de faire la guerre. Le 
Prince de Grinbergen , Miniftre de 
TEledeur de Bavière , m'a afluré , le . 
même jour j^ que TElefteûr de Bavière 
cft dans la même réfolution , & il ré- 
pond de TEledeur Palatin. 
T*riii. Les lettres de rAmbaflàdeurduRoi 
^ l\xtm nç marquoiçiit aucune impa-i 
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rierice du Marquis d'Ormea , d'ap- » "i ■ ' "W : 
prendre ce que le Roi penfoit fin: lof- i?}!, 
ûe qu'il nous avoir faite , de nous 
donner h Savoie , pour affurer à (on 
Maître la conquête de Miîan. Le Roi 
& la Reine d'E(pagne n*avoient lien ré- 
pondu à Roiembourg ^ fur le propos - 
de traitée avec ce Roi, 

Celles du Duc de S. Aîgnan , de R^mâ* 
Rome , marquoient une oppofition du 
Cardinal Cienfuegos aux deux loges 
que le Duc de S^ Aignan avoir prifes 
dans les falles d*Opéra , pour en avoir 
deux, comme l'Ambafladeur de TEm- 
pereur ; des menaces vives de Cien- 
îuegos y fur quoi les Opéra avoient 
ceUé. J'ai dit : « Puifque le Duc de 
» Saint'Ai^nan a pris les deux lo- 
*• ff^^ j iljaut lesjoutenir , ù il vaut 
>• 4meux que les Opéra cejfent , que de 
>» céder <»• J ai ^crit le même jour une 
lettre au Garde des Sceaux fur cela , 
pour empêcher le Duc de S. Aignan 
d'admettre aucune forte depropolî-- 
rions qui fafle céder une des loges. 

Le Parlement a eu ordre de le ren- Dépumm 
dre le 1 7 à Compiegne. La dépuration '" ^'"^^«- 
éioit de près de quarante : elle a etc 17 juim^ 
aémiiîe à laudi^ence du 'Roi à onze 



1 



X%^ Journal 

heures du matin, Le Roi a ordonné U 

173 le ledurç de TArrêf da Confeil , qui 
cafle celui du Parlement, & mêmç 
avec des expreflîons dqres. Après Is^j 
Içdure^ le Roi a dit ; >• Je fufpends 
>\mon indignation^ comptant quevo^ 
9é tre conduite fira meilleure par la 
»> fuite <«. On a appris que , dès le 16 ^^ 
fous l^s Avpcats ont abandonné les 
/ tribunaux , que. le murmure eft gran4 ' 
dans Paris , & que Ton a vu des affi-r 
ches contre le Gouvernement , très- 
infolences. ^ * 

ToU^^.t, . Dans b Confeil d'Etat du ; 8 , on 
1% Juin, a^ lu des jettres du Marquis de Monti^ 
avec un. projet dç traité avec Iç RoJ 
, dç Pologne ; mais des conditions fi 
furprenantes , qu'elles marquoient le 
mépris , plutôt qu'aucune penfée de 
s'^inir ^vec la prance. Il difoip , que 
ppur fç raçttre en état dç . faire la 

f lierre , il Falloir lui donner le moyei^ * 
!ayoir une armée dç cinquante mille 
hpmmes pour fe foutenir , pendant 
que la France attaqueroit Maïence, Se 
mcme il fe réfçrvçit la Ûberté d'agir 
pu ^on. 

J'ai dit au Garde des Sceaux tout 
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ifi ÛouTeur que vous deve^ fentir du _ 
7^ mépris queVepinian de votre éloi- 17 j*. 
5> gnement pour la guerre vous attire 
» de toutes parts. Il aurait été plus 
à9 honnête au Roi de Pologne de vous 
M dire ; Je ne veux pas m'expofer 
5> à la haine de l'Empereur , que 
9i de croire votre minijiere ajfe'^ peu 
î5 éclairé^ pour vous demander près 
» de cinq millions par an , feulement 
^ pour faire peur À l'Empereur ^ & 
w demeurer dans l'état d un Prince 
i> puijfant qui peut nuire ^ mais ^ui 
9t ne veut s expofer à rien «»• 

Dans le Confeil des Dépêches da Dimi$oMs. 
il X le Chancelier a apporté fept pa- *' ^""* 
piers , qui éroienr des défiiiffions de 
Charges des deux Chambres des Re»- 
'quêtes , & des cinq Chambres des En- 
quêtes , fignées de tous les Préfidens 
& Confeillers defdi tes. fept Chambres, 
au nombre de cent quatre-vingts : di^ 
fant 5 que puifqu'on avoir à craindre 
de fe perdre en parlant , ou de fe 
déshonorer par le filence , ils remet- 
toient leurs Charges au Roi» 

Sur la première nouvelle de ces dé- 
tniflîons , on avoir tenu une aflemblée 
chez le Cardinal , de pris la réfolutioft 
. ' K iij 
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d'ervoyer ordre à k Grând'ChambîC 
1751, de fe rendre , le 11 , à 1Compiegne# 
L'intention étoit de marquer i la 
Grand'Cliambre la farîsi^ion de fk 
conduire , n'ayant en rien imité celle 
des autres , & rempccber d'être cor- 
rompue par les folhcitations des aur 
très. Il a été propofé de donner trois 
jours aux fept Chambres pour fe rer 
pentii^, 8c queues trois jours feroicnt 
demandés par la Gf and 'Chambre. 
Cette réfolutîon avoit été pri/e la veilr 
le , & le matin , dans le Confeil , j'ai 
dit : » Cette matière ayant été déjà 
^> examinée en divers Canjeils che^ 
» M. le Cardinal j la fagejfe pref'^ 
» crit defuivre ce quifeiiibley avoir 
>y été déjà réfolu : cependant j^obfer^ 
» rerai que , dans l'avis de donner 
99 trois jours de réflexion aux fept 
3> Chambres , qui j félon moi , ont 
99 fait une faute capitale, on recon-* 
>i ucit la bonté du Roi ; mais trois 
yy jours font un temps trop court pour 
» des têtes aujfi échauffées. Ilfaiu^ 
r> Sire j rendre cette bonté utile à vor^ 
>> trefervice. En empêchant une pu- 
i^ nition qui devroit tomber fur cent 
>> quatre-vingts Confeillers & Préjh- 
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' ^ àens ^ il ejl quejiion de deux cho 

^^fes : la première indijpenjitble j qui ijp.k 
^^ ejl de voir te Roi totalement cthéi ; 
» La féconde ^ pu{fque de quelque ef- 
» pece que/oient ces punitions , c'éjl 
» toujours unmal paur VEtatj c'ejl 
*» de faire bien connottre aux coupai 
» blés tous leurs torts ^ tous Us pirits 
» auxquels ils s'expofent. Je puni^ 
» rois donc dans le moment lesfevt 
w Préfidens qui ont apporté- les dé^ 
V mijjions de leurs Chambres ^ (/ au 
9> lieu des trois jours , je donnerollf 
» jufquà huit^ pour que la chaleut 
y^ du premier mouvement puijfe tom* 
>y her <t. Le Garde des Sceaux a fuiti 
'fen partie mon avis, & a été pour les 
huit jours ; mais il s'eft oppofé à la 
punition ààuelle des fept Préfidens* 
J'ai répliqué : »> Je ne l'ai propofi 
» que pour n'être pas obligé à celle 
î> des cent quatre-vingts «. 

Le Roi a admis MM. de la Grand*- 
Cliambre > le 2 z , & leur a marqtré 
être content de leur conduiteé Le Pre- 
mier Préfidenc a parlé de fa douleur, 
de voir une partie conjfîdéfable du 
JParlemenc éloignée des bonnes grâces 
'^e Sa Majefté. Lui & la plupart de 

K iv 
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ce qui étoit avec lui ont mafqilc mM 

37 }z. grand défir de pouvoir fcire rentrer 
dans leifr foumiflîon les fept Ghana- 
bres y qui avoient envoyé leur dcmit- 
fion , & fur cela le Roi a dit qu'il leur 
accordoit huit jours ^ mais coname ces 
Meflîeurç n'avoient pas bien èfitendu , _ 
M. le Cardinal eft venu demander au 
Roi un billet de fa main. Il la donné 
au Premier Préfident. Le Cardinal a 
défiré qu'on en donnât des copies, & 

.récrit eft devenu public. 
Duc i'Or^ Le même jour zi , il y a eu le fbîr 
Uans. Confeil d'Etat. M, le Duc à' Orléans 

a dit qu'il n'y viendroit pas > voulant 
fe coucher de bonne heure. Je lui ai 
dit quil faifoit très-mal , & que la 
piété même devoit l'obliger à rentplir 
ce devoir. Il a répondu : » Si je ne 
»> me crois pas capable de bien remr 
>3 plir cette place «« / J'ai attaqué en- 
core fa modeftie , & il m'a dit : » Je 

. » fuis rentré au Confeil pour obéir ; 
» mais Je fuis toujours dans le def- 

.^^feinde m'en retirer «. La conver- 
fation n'a pas été plus loin., 
Toiêgne, Le Garde des Sceaux a lu au Con- 
feil la réponfe au projet du Roi de 
Pologne , envqyé par le Marquis d^ 
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Monti. On a déjà dit que les propo- f^frl-*:.'!*?.! 
fitions étoient méprifantes , & par con- 17 }i. 
fcquent méprifables. On a répondu à 
tous les points , par en rejeter la plus .. 
grande partie. 

On a lu aufîî la réponfe de TAin- Turim, 
bafTadeur du Roi à Turin. C'étoit celle 

3u'il avoit enfin reçue du Marquis 
'Ormea. L'Ambaffadeurs'étoit plaint 
de ion peu d'empreflement de lavoir 
les prétentions du Roi , & de nous 
apprendre celles du Roi fon Maître , 
fur des proportions fi importantes. Le 
Marquis d'Ormea s'excufoit avec rel- 
peâ & foumiffion , & difoit que la 
lïtuatiôn aâuelle des affaires de l'Eu- 
rope ne permettoit pas que Ton prît 
aucune forte d'engagement; mais que ' 
le Roi de Sardaigne feroit toujours 

{>lus diipoféi prendre des liaifons avec 
e Roi & le Roi d*Efpagne , fes neveux 
& coufin-germains, qù avec t©ute autre 
Puifl^ice. Ainfi il eft clair que ce pre- 
mier difcours d'Ormea , de nous of- 
frir la Savoie pour faire conquérir le 
Milanois , n'étoit que pour voir , 
comràe on dit , ce que nous avions 
dans le ventre ; & Ion trou voit de tou^ 

ICv 
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côtés que nous n'y avions pas grand*^ 
1751. chofe. 

£fpfgfie& L'Ambafladeur d'Efpagne m'a ddn- 
lorrmne. né Copie d'une lettre du Roi au Dac 
de Lorraine , que l'on rendoit publi- 
que. Cette lettre marque de bonnes 
intentions pour le Duc de Lorraine y 
bien oppofées à la déclaration que nous 
avons faite dans route l'Europe , du 
< defïèin de nous oppofer à fon eledioii 

?our Roi des Romains. Le Garde des 
ceaux a aflTurc que cette lettre du Roi 
d'Efpagne étoit fauiTe. 

Comme il m*a dit qu'il n'y auroFc 
rien d'important au Confeil du 25 > 
j'ai demandé au Roi permiffion de re- 
venir à Paris. 
Mmpertun On a appris qu'il eft arrivé à l'Em- 
pereur le malheur de tuer à la chafle 
^ ' un des plus grands Seigneurs de l'Em- 

f)ire , qui avoir fepr ou huit cent mille 
ivres de rente. Sa douleur a été con- 
forme au malheur. Il auroit bien dâ 
Je dégoûter de la chaiTe \ mais c'cft la 
paflion dominante des Souverains du 
iîecîe. 
TarUment. Le Roi arrivé de Rambouillet le 
* •^«^^^«- premier Juillet > on a tenu , le i , ua 
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Confeil fur les affaires du Parlement. 
Le Premier Préfident a demandé en- 17 ji. 
core deux jours , pour ramener les 
Chambres qui avoient envoyé leurs 
démillîons^ & on a réfolu, fi elles ne 
rentrent pas dans leur devoir , d'exiler 
trois de chaque Chambre , jufqu'aii 
nombre de vingt. Il n'y a pas eu de nou- ^ 

Vclles étrangères dignes d'attention. 

Le Premier Préfiaent & le Préfident 4 JuilUti 
le Peletier arrivés à la Cour le 4 , oii 
a tenu Confeil , où ils ont dit au Roij 
que tous ceux qui s'étoient éloignés 
de leur devoir, défiroient d'y rentrer ^ 
inâis qu'ils fiipplioient le Roi dedonnef 
encore un Jour ou deux , & que Sa 
Majefté feroit pleinement fatisfaiteé ]' 

Le Premier Préfident a été admis y juùteti 
au Confeil le 7. On y a délibéré , & 
j'ai dit ; >> Le parti le plusjhge eji 
>> de /aire àej/er promptement tout 
j> ce qui parcît être une efpece ié 
^» dérangement dans le Gouvernement^ 
*> lorfque ceux qui ont manqué ren- 
w trent dans leur devoir ^ & plutôt pat 
5> la douceur que par de grandes puf 
'y^jiitions auxquelles la honte du Rot 
>> répugne. La clémence eJl un aéie . 
» d autorité aujjî bien que la rigueuff 

Kvj 
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^yy & lej grandes punitions ont Jat^ 
J731. y9 vent des fuites fâcheufes «. 11 a 
doiic été réfolu que le Premier Pré- 
fîdent ïe rendra a Verfaiîles le 8 ait 
matin avec la plus grafide partie de la' 
Grand'Chambre , pour recevoir les. or- 
dres du Roi.. 
aç^^<^t. On a appris le départ de la fliotce- 
d'Efpagne , le i ^ Juin y charjëe de 
trente-deux bataillons^ biea complets ,. 
vingt-quatre efcadrons y touî'complècs 
auffi, ^ Le Comte de Rotembourg m'a' 
mande oue le Roi Ôc la Reine dTEf- 
pagne s informoient fouvent de ma ^ 
fanté , & continuoient à marquer une. 
extrcrne amitié pour moi. 
^rUment. La députation du Parlement s'eft 
$> juiUtu j^ndue à Verfailles le 8 , & a été ad- 
mife devant le Roi. Le Chancelier 
s'eft beaucoup étendu fur la conduites 
irréguliere des fept Chambres du Par- 
lement. Le Premier Préfident a parlé^ 
de leur vive douleur d'avoir déplu , & 
ie Roi a dit •.. » J'aime mi^ewx par- 
» donner que punir ; mais que Vort 
»> nabufe plus de mon indulgence «- 
Le ChanceHer a Êiît rendre toutes les. 
démiffions. On devoir s'attendre à une 
Ibujniflioâ entière & avec joie t cer 
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pendant toute la journée du 9 s'eft ; 
paflee en affemblées chez les Préfidens 175 1* 
de chaque Chambre, & ce n'a été 
que le 9 au foir que l'on a appris i 
Verfailles que toutes Jes Chambres 
avoient repris leurs démiflîons , mais 
qu'elles avoient réfolu des remon- 
trances. 

Il ^ a eu 5 ce même Jour 8 , un Coiv Mfpagne. 
feil d Etat peu important. Les voyages *^ •'«''^•«^ 
de Rambouillet reudoient les Confeik 
moins réguliers. Il y en a eu , le ij^ 
un très-long , dans lequel le Garde 
des Sceaux a lu une lettre de Rotem^ 
hourg ^ qui rendoit compte de deux 
converfations avec le Roi & la Reine 
d'Efpagne , lefquelles tendoient à une 
réunion entière , 8c à faire fériecifement 
la guerre à TEmpereur ; mais que la 
France avoir marqué une fî grande ré- 
pugnance pour la guerre , que Leury 
Majeftés Catholiques n'en pouvoienr , 
fien attendre de grand & d'utile. Elles 
renouveloient leurs plaintes fur l'ine- 
xécution du traité de Séville ,. & fur le 
refus des mariages qu'elles préteur 
doient que l'Empereur avoir offerts ; 
ce que nous avons vu que le Cardinal 
de FUury m avoir avoué > mais que li- 
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ï Garde des Sceaux a toujours dît n*iî* 
f7}^K voir jamais été. Le Garde des Sceaux, 
en parlant de cette matière , difoit 
bien que Bournonville Tavoit offert î 
Bournonvillc , à la vérité , ce n'étoit 
rien ; mais le Cardinal m'a dit , & â 
d'autres , que le Comte de Sinzendorf 
l'avoit offert. J'ai dit : ^ Il tft certain 
>» gue le Roi & la Reine d'EJfatne 
%iJont convaincus que Sin^enaorfl'a 
» offert fi. J'ai répété cela deux fois. 
Se le Cardinal ne lâ pas nié. 

Enfin , on a lu la téponfe que le 
Garde des Sceaux fàifoit à la lettre de 
Rotemhourg. 11 oflfroit pofîtivemenc 
de faire la guerre , & de foutenir les 
droits & les poflTeflîons de Dom Carlos 
en Italie avec toutes les forces de là 
France ; mais , très-raifonnablement , 
nous voulions avec TEfpagne un plan 
de guerre foKde * dans laquelle il nous 
étoit très-aifé d'engager les trois Elec- 
teurs. Tout bien examiné & bien dé- 
libéré dans le Confeil , j'ai demandé 
gue l'on envoyât un courrier , & j'ai 
fait une dépêche pour Rotembourg y 
que j'ai communiqHce au Garde des 
Sceaux , pour éloigner Leurs Majeftés 
Catholiques de la perfuafion où elles 
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îroient, que le mariage avoir été offert — ^— -< 
par Sinzendorf. 17 î^- 

On a lu , dans le Confeil d'Etat Prifid'O- 
du 17 , les rcponfes que l'on faifoit '^^^^ juiiuu 
aux dernières dépèches de Rotem* 
■bourg. Il étoit arrive un courrier de 
Scville , avec une lettre du Roi d'EC» 
pagne , qui apprenoit au Roi la prife 
ci'Oran & de tous les forts qui envi- 
ronnent cette place , abandonnes paf 
le Bey. Rien ne marquoit plus de ter- 
reur & d'ignorance dans la guerre ^ 
que la conduite du Gouverneur , le- 
quel n'avoir été occupé que de fauver 
fur deux cent cinquante chevaux fou 
urgent &r fe^ meabies. C'étoit un vieil- 
lard ,ie qaatre-vingts ans. La place de 
Mazaîquivir étoit fitnée fur un rocher, 
dont la face n'étoit que deux baftions 
& une courtine j mais ce qui rendoir 
cette conquête plus importante, c'eft 
qu'elle étoit à Ja tète de cinq places 
■que riîfpag:ie poflede fur la coce d'A- 
frique , depnii la place de Ceuta, La 
Reine d'Efpi^^iie a dit à Rotembourg: 
w Que dira h Maréchal de Villnrs , 
^? car il n'éîoit pas pour cette entrC" 
i» prife «/ 

Le Roi Se la Reine d'Efpagnepropo^ 
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' foient encore k guerre , & difbient quÉ 
173X. leur flotte &leur armée pou voient encore 
faire quelque expédition dans Tannée. 
L'on avoir trouvé dans la ville de Ma- 
zalqui vir & les forts autour d'Oran , près 
de deux cents pièces de canon , dont 
cent trente de bronze. 11 paroiflbit 
que tous les équipages de guerre y Se 
même un« artillerie de campagne , 
avoient été préparés en Angleterre , ce 
qui mettoit le Roi & la Reine d'EC* 

fagne dans une grande colère contre 
Angleterre. II a été réfolu que I on 
affureroit TEfpagne qu'on étoiD porté 
à entrer en guerre. Je voulois que 1 on 
dépêchât des courriers. Le Garde des 
Sceaux s'y eft oppofé , difant que l'Et 

Çagne ne le vouloit pas , pour que 
Empereur ne pût rien foupçonner. 
^fptLgne. Les voyages du Roi à Rambouillet 
i ^0^'* rendoient les Confeils moins frcquens^ 
Il y en a eu un des Dépêches le 2 , & 
dans celui d'Etat, du 3 , on a lu des 
dépêches du Comte de Rotembourg j 

3ui difoient que le Roi & la Reine 
'Efpagne preubient toujours pour en- 
trer en guerre. La Reine difoit : » Ne 
ti nous trompe? pas. Sivéritablement 
» vous ne voulei pas la guerre > tic^ 
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.n nous engage^ pas à une conduite qui 
i> 7Z0MJ brouille avec l'Empereur «* i^ja,. 
J*ai dit : » Examineijivous regarde^ 

, w comme dangereux pour la France 
' » le mariage du Duc de Lorraine 
j> avec l'aînée des Archiduchejfes j & 
99 fan éleélionpour Roi des Romains «. 
Le Cardinal & le Garde de Sceaux 
ont répondu : » Très-dangereux. Em* 
*j péchez-le donc ^ ai-je repris , & 

. j> vous ne lepouve^ que par lasuerreé 
79 L'EJpagnevous en prejfe. raifons- 

,99 la donc. Vous croj^e^ bien que les 
99 Eleéleurs de Saxe j de Bavière & 
99 Palatin y qui veulent Je lier avec 
99 nous , ne feront aucune démarche 
99 que lorsqu'ils verront les troupes 
» du Roi au delà du Rhin. Ils Je^ 
5> roient dépourvus de tout bonfens^ 
« s^ils donnoient lieu à l'Empereur 
99 de fe faijir de leurs Etats avant 
79 que nous pujfions les fecourir. lie 
99 Roi le peut avec les Jeuls dou^e 
99 bataillons du camp du Maréchal 
j> du Bourg à Strasbourg. Je m' offre 
j> de m' établir au delà au Jihin y & 
99 de foire relever le fort de Selin^ 
» guen. Les camps de MM, de Levy 
99 & de B elle- IJle font unis. J'ai déjà. 
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^ » expliqué au Confeil les fenthûettS 

*7}ft. » de M. de Bavière , & une longue 
» expérience tnen a fait voir lafo^ 
« liàiié^ J'ai dit aujji que M. de 
« Louvois • coynmença la guerre en 
» 1688 j ayant l'Europe entière cori^ 
» tre la France. Préjentement vou^ 
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lorfque 
» Louvois fit la guerre , il avoit la 
» Ligue d'Aushourg contre lui. Eh 
n bien ! ai-je fcponau , efi-ce que le 
»> Duc de Lorraine , Roi des Ro^ 
» mains , ne v/us prépare pas pis 
» ^ue la Ligue d'Ausbourg î Le Car* 
» dînai a dit : Cela ejl vrai ce ; maîsJ 
on pouvoit croire qu'il ne vouloir pas 
de guerre. 
«!#*• On a lu une lettre de Pétersbôurg, 

qui dit que le Majçcchal Munik & le 
Grand Chambellan Biron offrent un 
traité de la Czarine avec le Roi. On à 
envoyé un projet de traité. Il paroîc 
que le Grand Chambellan Biron , qui 
a tout pouvoir fur la Czarine ^ fbnge 4 
faire fon fils Duc de Courlande ; & il 
y a q^uelques anecdotes qui font ce fils 
de Biron , fils auflî de la Czarine. 



r 



X> B V X L t A X S. 135 

J*ai été retenu quinze jours i Paris 



par un rhume très-léger ; mais* je n'é- 1731. 
toîs pas fâché de marquer peu d'aflî- Zmpire & 
duité aux Confeils. Comme le Garde '^'«^'"«' 
des Sceaux m'avoit dit que le Duc de 
Richelieu , pendant fon ambaflade â 
Vienne , n'avoir jamais rien mandé 

3ui marquât un defTein de l'Empereur 
e marier Faînée des Archiducheffes à 
"Dom Carlos, j*en ai parlé au Duc de 
Richelieu , qui m^a apjporré cinq d» 
fes dépêches de Tannée 1715 , qui * 

toutes marquoient le déiîr de TEmpe- 
reur de faire ce mariage; & jamais 
on n'avok fait une plus grande faute , 

{)lus hontcufe & plus dangereufe pour 
es fuites , que de ne pas mettre TEm- 
pire & tous les biens de la Maifon 
d'Autriche dans la troifieme branche / 

de la Maifon de Bourbon. 

Le Parlement a arrêté des remon- ParUmenu 
trances , principalement pour deman- '^'^«^* 
der la liberté dçs Préfidens & Confeil- 
lers arrêtés; & le 19 Août, le Roi a 
mandé à Marly une dépuration com- 
pofée de trente de fes Membres : il 
leur a dit que Ton remettroit aux Gens 
du Roi une Déclaration > laquelle Sa 
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: Majefté défiroit ctre enregiftrée far U 

1751, champ. 

»«-4o/lf. Le 20 ,^ les Chambres ont été àffeni- 
blées ; & les^Gens au koi ayant remis 
une Uéclaration , elle a été lue par le 
fleur de Vienne j lequel a dit qu il fal- 
loit ncmmer des Commiflaires pour 
examiner ladite Déclaration , donc 
plufîeurs articles n'étoienc pas clairs. 
Cinq ou fix de ceux qui ont opiné en- 
fuite, ont parlé de même. On a néan- 
moins conclu à relire encore une fois 
la Déclaration , parce qu'elle n avoir 
pas été bien entendue. Après quoi, uil 
des Préfidens des Enquêtes opinant^ 
a dit que la Déclaration n'étoit point 
du tout obfcure, qu'elle alloit a dé- 
truire les Chambres des Enquêtes , Se 
que fon avis étoit de fupplier le Roi 
de retirer fa Déclaration, Tout le refte 
a été unanime j & les I^réfidens i Mor- 
tier , qui opinent les derniers, ont tous! 
été du même avis. Ainfî -la Grand - 
Chambre , qui s'étoit féparée des au- 
tres Chambres , eft entièrement réu- 
nie ; & de cent vingt-deux opinans ^ 
tous ont été pour fupplier le Roi de 
retirer ladite Déclaration y & qu'en ac-» 
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ken3ant , toutes les Chambres demeu- 1_ ^ 

lerontaflemblées, ce qui fufpend touç 17 ji» 

^utre affaire. Vingt feulement ont été 

pour que le Parlement ne foit pas * 

fufpendu , attendu la prochaine fé- 

paration & la ncceflSté de finir tant de / 

procès , dont les Parties fç ruinçnt i 

pourfuiyre. 

Le 12 , les Gens du Roi ont pr^- ^^-Apiiti 
fente à Marly la réfolution du Parle- 
ment ,. de fupplier le Roi de retirer fà 
dernière Déclaration , laquelle remon-?* 
jsrance eft en termes très-forts. 
. Le 24 , il y a eu Confeil d*Etat ; ôc ^fpagni j 
les lettres àeRotembourg ^ du 7 , por- ^l^^,^ 
^ient une réfolution déterminée de 14 ^«^^ 
leurs Majeftés Catholiques ,de s'unir 
avec le Roi , & de faire un traité for 
Jide pour entrer en guerre ^ de la ma- 
nière qui feroit trouvée conyenablo 
aux Parties contractantes; &: il paroif- 
Ibit que le traité pouvoit être bientôt 
conclu. 

Par les lettres de Yarfovie, on nd 
vayoit pas une grande vivacité du Roî 
de Pologne ; mais on pouvoit comp- 
jcer ^'il fe joindroit aux deux Cou-* 
fonnlS. 

. Par Içs lettrçs de Prague, on appr^i; 
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5 noit Tentrevue de Leurs Majeftés Inii 
ijfx^ pénales & du Roi de Prufle , que 
l'Empereur avoit été quatxe ou cinq 
jours à Prague , où on lui avoit donne 
des fêtes continuelles* 
ffûvânt. On a appris, par des lettres des Ne- 
gocians , qu'on .a arrêté à la Havane 
un bâtiment Anglois , pris en contre- 
bande , & que les Anglois ont acrcté , 
en repréfailles , un vaifleau apparte- 
nant au Roi d*Efpagne. Au Confeil 
d'Etat du 31 , le Garde des Sceaux a 
dit qu'il appprteroit au premier Con^ 
^ feil le projet de traité avec TEipagne. 

^T^Ument Le ioir du 3 1 , il y a eu Conleil de 
^ I AQût. Dépêches , principalement pour les af^ 
fidres du Parlement, lequel continue 
dans la réfolution de ne pas rendre la; 
juftice. J avois oflPert d'aller au Parle-i 
ment. Le Cardinal de Fleury mt dit. 
qu'il valoit mieux que je parlaâè à 
quelqu'un des principaux , ce que j'ai 
fait dans les derniers jours du mois.' 
Mais , quelquq^ bonnes raifons que 
I eu0e à le»r dire^ les efprits é'toient & 
cchaufFés , que l'on; ne put :rien gagner ^ 
fur le Corps entier , quoique les^us: 
raifonnables convinflent que rierfn'é-i 
tait plus odieux xjue dei&anquer.à 
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tse que Ton doit à Dieu , au Roi , à £es ^ 

ferxnens , à fa Patrie & à foi-même , 1731e 

en s abftenant de fon plus eflentiel de-' 

voir , qui étoir pour eux de rendre la 

juftice. ' } 

Dan^ le Confcil du 5 1 , il a ctc rc* 
folu que le Roi tiendra fon Lit de 
Juftice à Verfailles , & il a été ordon- 
né pour ïe 3 Septembre* 

Le Parlement s'y eft rendu très- lûtkJufk 
nombreux. Le Roi y a fait lire Se ^^^ '^Sej^umbrék 
regiftrcr la Déclaration. On y a auffi. 
la un Edit , pour renouveler pour fix 
ans rimpofition des quatre fous pour 
livre , qui vont à près de vingt mil» 
lions* Le Chancelier a parlé aflez long-^ 
temps , pour expliquer les juftes plain- 
tes que le Roi faifoit de la conduite 
du Parlement. LePréfident le Pèletier 
fè trouvant le premier , a très-bien par- 
le , pour tâcher de Texcufer. Gilbert , 
Avocat-Génétal , a auffi parlé , & tout 
s'eft pàlTé tranquillement & très-diffé- 
remment du dernier Lit.de Juftice, 
pu Yon avoir fouvent manqué de ref- 
peâ. Le Chancelier a pris les opinion^ 
de tout ce qui compofoit le Parlement j^ 
& de tout ce qui faifoit la iliite du 
ILçâj qui étoienr fes principaux Q&^ 
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les Gouverneurs & Lîeutenanf^ 

1731. Généraux des provinces. Se les Cher 

vaGers de l'Ordre. 

Réfolutions Le jour d'après , le Parlement s'c- 

T^^imkre. ^^"^ aflèmblé à Paris , a fait un arrêté, 

dans lequel tous d'une voix attaquent 

ce qui a été enregiftré au Lit dé Juf^ 

tice , touchant la Déclaration du 18 

Août, & TEdît des quatre fous pour 

livre. Quant à l'ordre que le Roi avoit 

expliqué très-clairement , parlant lui* 

inême & fous peine de défobéiflTance 9 

pour que le Parlement continuât les 

féances pour rendre la juftice, il a 

SalTé de fept voix que l'on ne la ren-- 
ta pas. 

Le Roi , très-juftement irrité d'une 
conduite fi opiniâtre , a tenu un Con-^ 
feil de Dépêches , où M. le Duc 
d'Orléans Se le Cardinal de Fleury 
^ fc font trouvés j & fur le compte que 
le Chancelier a rendu de la mauvaife 
conduite du Parlement, il a été ré- 
folu d'exiler tout ce qui cotnpofe les 
Chambres des Requêtes & des Enquê- 
tes. Quant à la Grand'Chambre, les 
avis ont été partagés. J'ai dit : » // eji 
^ de V intérêt du Roi quil ne foit 
p* pas dit qu'il dîjjipe tout le Parle-* 

m ment : 
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9 ment; d'ailleurs toute cette Cham- • 
J9 ère ^ à la réferved'unfeul ConfeiU ij}u 
1er j nommé Delpeche j a' été d'avis 
» de rendre la juftice <;<. Les avis par- 
tagés , il a été réfolu que fi , le 7 Sep- 
tembre, qui eft la réparation du Par- 
lement 5 fa Grarid'Chambre enregiftre 
la Patente pour la Chambre des Va- 
cations 5 on la laiflera à Paris , finon 
qu*clle fera envoyée à Pontoife ; & on 
a prefcrit le plus profond fècr«t fur 
cette réfolution. 

On a appris , le 6' au ibir , que la * ExiU: 
Grand'Chambte n'avoir pas enregiftré * ^'p^'^m 
la Patente. Dans un Confcil qu'on a 
tenu , la conteftation a été vive fur le 
fort de la Grand'Chambre j car ^ pour 
toutes les autres , Ton'a^nvoyé la nuit, 
par les Moufquetaires du Roi , des 
Lettres de cachet à cent quarante-deux 
Préfidcns ou Confeillers des Requêtes 
te Enquêtes , <jui les exiloîent en di- 
vers lieux du Royaume. L'ordre étoi|: 
de partir dans la journée du 7 , & de 
ne pas fortir des villes où chacun d'eux 
étoit exilé. 

' Quanta la Grand'Chambre, le Con- inunUuia 
trôleur-Général a été d'avis de l'en- -^j^^^"^"" 
Toyer à Pontoife : à^Angervilliers j 

TomcIK L 
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pour qu'on lui donne encore deut 

f73î.. jours , pour fe conduire de manière 4 
adoucir Iç Roi ; S, Florentin de mcmej 
Maurepas , de l'avis du Contrôleur* 
Général. Je m'y fuis oppofé très-forre^ 
ment , & j'ai dit : ?> L'autorité du 
r> Roi eji Jujffifamment marquée par 
»j Vexilde cent quaranté-d^u^ Mem" 
*» bres du Parlement, On doit con^ 
m Jîdérer que cette Grand' Chambr$. 
1» s'eji conduite bien différemment 
H des autres , que c'ejl un Tribunal 
^ refpeélé dans tout le Royaume. 
9» D ailleurs il faut éviter , autant 
M quil fera pojfïblep de détrt^ire Iç 
I» Parlement, Une telle rigueur pour^ 
9^ roit être dangereufe , -ùferoit un 
3» mauvais effet dans les pays étran^ 
«^ gers «. Le Duc de Charoft n'étoiç 
pas de mon avis , & il y a eu ' 
iquçlques vivacités entre nous , & j'ai 
flijouré : « Je prends la liberté de rap^^ 
» peler le fouvenir du ^ele & des 
>» grands fervic^s du Parlement. C'ejl 
9 lui gui s'eji oppofé à la légenae^ 
»» de ùrégoire VII y qui a fait tant 
^ de bruit y & qui , du temps de la 
p Ligue y a confervé la couronne dans 
' ?» V augujie Maifon de Bourbon •t. La 
Chgfîççliei: ^ Iç Ç^4e flçs §cçap; onj 
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été àt mon avis ; & il a paffc que Ton 
<k)nnera encore deux jours à laGrand\ 173 1, 
Chambre, 

Le Confcîi d'Etat, du 7 , a été très- Efpa^né^ 
îong. On a commencé par les lettres ^ s<jpicmàT€. 
ée Rotembourg , dans Ufqaelles il eft 
fait mention de la confiance do» it m'ho- 
norent toujours le Roi & la Reine 
d'Efpagne. Le Garde des Sceaux a lu 
tous les articles du traité qui doit fe 
faire entre la France &c TEfpagne pour 
la guerre ; ce qui lui laiiFe le pouvoir 
fie renouveler les doubles mariages, 
que ion avoit lefufé â Sinîendorf. Il 
«ft toujours bon , puifque Ion a fait une 
pareille faute , de montrer qu'on n y 
perfifte pas. Le Garde des Sceaux m'a 
disque Ton ma demandera défaire un 
projet de guerce , le Roi cçpyant n'eu 
pouvoir approuver de meilleurs que 
ceux que j'aurois dirigés. 

Je luis revenu le foir :à Paris , & à ^ (7/a«rf'- 
onze heures dufoir M, Pelletier, qui;?^;,^.^^^^"" 
cepréfentoit le Premier Préfident , u Scptm» 
M. Portail étant abfent & incommodé , ^** 
m'a envoyé prier qu'ilpût me parler. J'ai 
été dans mon carroffe Tattcndre dan« 
(i rue. La converfation a été longue, 
ik ^nfin, en U finiffani:, je me fuis 
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trouvé en état de mander au Gard<^ 
J73 X. des Sceaux , qu il y avoit lieu de comp* 
ter que fi le Roi envoyoit à la GranaV 
Chambre Tordre p©ur enregiftrer la 
Cham^bre des Vacations, il fçroit obéi, 
]Le Rpi a donc envoyé Tordre , auquel 
la Grand'Chambre s'eft foumife , & 
par cette conduite elle a évité la deC- 
tinéç des autres Chambres du Parle- 
ment, Se par conféquent peut-être ladet 
truâion de ce grand Corps, laquelle 
j'avois toujours regardée comme un 
près-grand malheur pour le Royaume, 
Le Gard^ des Sceaips: m'avoit averti 
qu'il y âuroit Confeil \q h ; mais, 
comme je fayois que Ton envoyoit ce 
Joutrlà au Parlement Tordre pour Veti^ 
rejgiftrement , je me fuis cru moin$ 
neceflaire au Confeil * qu'à fortifier les 

})rihcipaux^embres du Parlement dans 
e delfein d'obéir au Roi , & par-l^ 
éviter Texil de • la Grand'Chambre. 
EJpégne. Le Gardç des Sceaux m'a dit qu ij 
h4. ^'^T' 4é|>echoit un courrier en Efpagne, de 
qu il me prioit , de la part du Cardinal 
de Fleury , d'écrire au Roi d'pfpagnç 
fur le projet fie traité que Ton en-? 
yoyoit par ce courrier, ce que j'ai fait, 
Jç me fwis jrçndu , Iç i ^ , à Fonta^r 
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hebleau , & ai été defccndre chez Iç ; 
Cardinal de Fleury , aVec qui j'ai eu 1751* 
une longue converfation* Il a cojn>- 
mencé pat me remercier de ce que 
dans ma lettre au Roi d'Efpagne , j a- 
voi^ expliqué les raifons que lui Car-»- 
dinal avoir eues de craindre la. guerre 
dans lôs premières années de fon ad-* 
miniftration , par le défordre des finan-^ 
ces. Il m'a beaucoup parlé des préven- 
tions de la Reine d'Eipagne contre lui* 
Je lui ai répondu t Je dois Vexcufer ^ 
^^ fi le Duc de Bournonville & Sin^ 
>• ^endorf lui ont perjhadé que nous 
9» avons refufé le manant de Dom 
»* Carlos avec l'aînée des Archidu-^ 
w chejjes <c. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 7 , on i^ Stfumr 
a lu ks dépêches du Comte de Ro- *'*• 
iembourg y qui marquent un grand 
défir du Rqi d'Efpagne de voir con- 
clure le traité , parce que les bruits 
s'en répandent. On a lu ce traité , qui 
avoit été 'envoyé par l'ordinaire juf* 
qu'à Bayonne , & de là par un cour- 
rier à Séville. Le Cardinal a dit qu'il 
y avoit quelques avis qui parloienc 
cun traité entre l'Empereur & l'Èf- 
pagne, d'iûie guerre ofFenfive & dé- 

L iij 
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fenfive. J'ai dit : >> Cajîelar mile fait 
1751. * craindre , fi h vôtre ne Je conclue 

n pas «r 
ricnne. Lcê Icttrcs dc jBa^ patient d'une 

*A! '^'''*'"' grande divifion entfe le PWnce Eugène 
& Sinzenderf ; que , même dans une 
afTemblée , le Prince Eugène n'avoit 
pas voulu rej^arder Sinzendorfy nif» 
femme , ni i^ fils le Cardinal. J*ai 

^ dit : >* Ne/eroit-ce pas le temps dt 

■n meUifJer écrire au Prince Eugène ^ 
in en lui rappelant toutes les offres 
n quHl m'a faites delà part de l'Em^* 
rr pereur de s'unir avec le Roi « / 

Bujfy expliquoit dans fes lettres , 
lues au Confeil d^Etat du 2 1 ^ les raL* 
Ions de la divifion du Prince Eugène 
avec Sinzendorf. C*étoit à loccaffon 
des quatre Chefs des Corfes , aux- 
quels on avoir promis la liberté , fûretc 
entière , & confervation de leurs biens 
* de la part de l'Empereur , en fe fou* 

mettant avec quatre mille tommes 
bien armés. Pendant une petite ab- 
fence du Prince Eugène , on préten- 
doit que le Comte de SiiM:endorf , ga- 
gné par un préfent confidéraUe de la 
République de Gènes , avoit obtenu 
une lettre de TEmpereur , lie . romercre 
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tes Quatre Che6 aux Génois , qui les — ^^ 
tvoient fait mettre en prifon. Le Prince i? >*.' 
Eugène , de retour , a dit ai l'Empe- 
reur , que fi le Duc de Virtemberg ^ 
Commandant , avoit remis ces quatre 
hommes à la République fan^ ordres ^ 
il méritoit une punition des plus fé* 
veres y & d'être chaflfé du fervice dtf 
rSmpereUr ; & que , s'il a eu des or-< 
dres 3 ceux qui donnoient à Sa Majefté 
ces confeils $ de manquer a fa parole i 
Soient des gens vendus 6c mépri** 
fables, 

J*ai repris la propo/îtion que j'avoîs 
faite d'écrire au Prince Eugène ^ ^ j'ai 
expliqué ainfi mes raifons dans le Con^ - 
feil : »' SI le mariage de Vatnée dei 
•» Archiâuchejffes fe fait avec Je Duc 
» de Lorraine^ & en fuite Véleciion du 
»> Roi des Romains , il faut cofhp^ 
59 ter le Prince Eugène déterminé à 
$9 quitter le fervice de VEmpereur j 
»> parce que S in^endorf pourrait dire 
st au Duc de Lorraine^ que f le Princi 
9* Eugène avoit été cru , V aînée dès 
3> ArchiducheJJes était pour Dom Car-* 
3> les; qu ainfi c*étoit Siniendcrf qui 
j> donrioit V Empire & la fuccejjion 
H de la Maifon d'Autriche au Du4 

Liv 
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» de Lorraine , laquelle le Primé 
173 *• " Eugène voulait donner à un autre , 
» & que par ces raijhns on pouvoir 
« compter le Prince Eugène perdu •<♦ 
J'ai repris la même converlation 
avec le Cardinal , après avoir dîné 
avec lai , & lui ai die 5 » Je fuis af- 
mfuré que le Prince Eugène me ren^ 
9> verra ma lettrjs. Je n'en doute pas ^ 
*ï a répondu le Cardinal , car VEm- 
>» pereur m'a renvoyé la mienne. Etoit^ 
>3 ce fur les mariages î ai-je répliqué. 
t> Oui, dit-il; mais je voulois qu'il 
» terminât l'affaire de Frije & celle 
» de Mekelhourg. EJl-il pojjîble , ^- 
» |e repris , que de fi petits intérêts 
*> vous aient empêché de conclure 
99 la plus importante affaire qui ait 
» jamais regardé lés deux Couronnes! 
» Cela s'appelle manquer un marché 
» qui vaut un million , pour conferver 
f un écu ce. J'ai preflc de nouveau , 
pour profiter de cette divifion entre 
hs deux principaux Miniftres de TEm- 
f ereur. * 
Mfpû%n€* Les lettres de Rotemhourg mar- 
quent toujours un défîr fincere du Roi 
Se de la Reine d'Efpagne , de con- 
clure le traité* Le Roi d'Efpagne gar- 
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àxyit toujours le lit , maïs fans maladie, «m^— ^ 

Dans le Confeil d'Etat du 24, on 1731. 
a appris , par les lettres de Berlin , que Empire. 
les ordres étoient envoyés à la plus ^*^^ '2>^/'"«- 
grande partie des troupes de Prufle » 
pour aller joindre des quartiers entre 
r-Elbe & rôder. On marquoit trente- 
huit mille hommes de pied , & dix-^ . 
fcpt mille de cavalerie* Cette non* 
velle difpofition paroifïbit lefFet de • 
l'entrevue de TEmpereur & du Roi de 
PruflTe j & ce grand mouvement me^ 
na^oit également les Electeurs de Saxe 
& de Bavière j & Ion pouvoit prcfu* 
mer que c'étoit pour faire le mariage , 
& peut-être réleâiion d'un Roi des 
Komains. 

Il paroît , par les lettres de Rotemr £fpàgnéi 
iowrg-, que le Roi & la Reine d'Efpa- " 
gne défirent fincérement la parfaite 
réunion & le traité j & nous attcn-* 
dons avec impatience fes réfolutions 
fur le projet. 

On a appris que TArcheVcque d'At- hbiUt 
les , malgré la défenfe du Roi , a 
demandé un Jubilé au Pape , l'a ob- 
teau, & fait publier dans ion diocefa 
par un Mandement extravagant. Il a 
éié réfolu de le punir , en l'exilant 

Lv. 
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dans une abbaye très-cloignée de fon 
1731. diocefe* 

yijut. Les A'mbafladcwrs d'Efpagne, Cai^ 

telar & le Comte de Montio qui va 

en Angleterre , font venus pafler un 

|our à Villars. 

Bfcagne. Dans le Confeil d'Etat du rS , on 

^ïT Scpttm- ^ I^^ j^j^3 1^3 lettres de Rotembour^ ^. 

la confirmation que le Roi & la Reine 
^ 'd'Efpgne font toujours dans la même 

difpofition fur le traité , dcfiré avec la. 
plus vive ardeur par l'Efpagne tout 
entière. Ces fentimens font dansJ^i 
NoblefTe & le Peuple. 
ftffi. On a eu quelques avis , mai« encore 
douteux y que les troupes du Sophi 
marchoient à Babylone. Il avoit de- 
fait quatre mille JanilTaires que l'on y 
envoyait. 
Bfiifgne^ Une légère indifpofîtion m'a rete- 
nu à Vilkrs , & fait manquer deur 
Confeils. Le Cardinal de tltury y'eft 
venu paflTer deux jours avec MM. de" 
Maurepas Ôi à'Angervilliers. Ce der- 
nier m'a appris que l'on avoit nou-' 
velle que l'Empereur fortifioit fes; 
troupes y. & les apparences de guerre 
commençoient à étonner le Cardinal. 
Coxmnie le tr4cé auquel oa trayaiiiok 



ûVec l'Efpagne , tendoit à la guerre , m 
je craignois là foiblefle du Cardinal , 1731. 
& à! Angervilliers penfoit de même y 
mais j'ctoisl)ien déterminé à m*oppo- 
fer à tout parti de foibi&fle. 

J'ai appris à M. à'Angervilliers ce Pclognè. 
que Monty me mandoit de Pologne 5 
que le Roi Augufte lui avoir dit : 
S9 Quand je ferai de^retout en Saxe^ 
» je manderai du Cardinal : Ne me 
a rrompe^paSy&jevous demande queri 
55 homme d'honneur vous ne m'enga-* 
si giei pas à la guerre , fi vous ns 
j5 voule^ pas la faire férieufement ; • 

ss parce qu'en ce cas-^la^ je réforme* 
3* rois la moitié de me*s troupes , & 
Si je nefongerois qu'à vivre en repos ce. 

Le Roi a marqué quelque envie de ju jtoU 
venir à Villars ;. mais il en a été dé- 
tourné par ceux qui veulent Téloignef 
d'un commerce trop étroit avec moi^ » 

Je fuis venu m*etablir à Fontaine- gretaf^é 
bleau le 18 Oftobre. Ce même joxir i« o<J?o6re^ 
iî y a eu Confeil des Dépêches , dans 
lequel celles du Maréchal à'Etrées > 
apportées par un courrier , apprenoient 
qu'il y avoir eu un gfand mouvement- ' 
dans les premières féances des EtatS^ 
de Bretagne j que l'on avok pris Itf 

Lv) 
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réfolution d'envoyer à la Cour les Prc- 
Hdens des trois Ordres , pour deman- 
der au Roi des changemeas. Le plus 
important étoit la liberté que les Etats 
demandoient , de faire eux-mêmes rim^» 
pofîtion pour la dépenfe des troupes 
que le Roi envoyoït dans cette pro- 
vince ; & que ce ne fût plus par Tln- 
tendant que cette dépenle fut réglée* 
Le Confeil a trouvé raifonnable d'ac- 
corder cet article j les autres n'étoient 
pas confidérables. 
j^^aT On a lu /dans le Confeil d*Etat 
^^ ^^ '''" du 1 9 , les dépêches du Comte de 
Rotembourg , lur le projet du traité 

3ue Leurs Majeftés Catholiques ont 
emandé. Patino Ta trouvé tel que 
l'Efpagne pouvoit le défirer j mais ime 
légère indifpofîtion du Roi d'Efpagne 
n'a pas permis une réponfe précife. Ce 
Prince, depuis quelque temps , ne peut 
^ fe réfoudre à quitter le lit : il eft fort 

échauffé 5 & le féjour dans^fon lit n'eflr 
pas propre à faire ceffer cette iiidif-; 
pofition.. 

Il y a lieu de croire que la Reine 
d'Efpagne a quelque inquiétude ,.puif- 
qué le Comte de Rotembourg a été 
informé qu'elle a obteau un ordre du 
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Roi , qui n'a point paru , pour former ; 
un Confeil, compofc du Prince des 17 31. 
Afturies , de Patino , de Caftelar Gou- 
verneur du Prince de Cellamar , de 
celui qui a pris Oran ; & Rotembourg 
eft perfuadé qu'en cas de malheur il * 
y a deux partis formés , celui du Prince 
devenu Roi , & celui de la Reine fou- 
tenue de l'efpérance de fes trois Prin- 
ces , le Prince des Afturies , d'une 
ianté délicate , n'ayant point d'enfans. 
On a appris , par les nouvelles de 
Florence , que Dom Carlos partoit pour 
les Etats d« Parme, fans que l'Erape- 
reiîr ait encore rien réglé fur fa majorité. 
J'ai dit au Confeil : « Ce voyage de 
9> Parme me déplaît fort , dans le 
39 temps que l'on a^ite un traité de 
3> guerre avec le Roi d'EJpagne pour 
» les intérêts de Dom Carlos , dont 
» la perjbnne va Je trouver au pou» 
5> voir de l'Empereur. S'il méfarrive 
» au Roi d'EJpagne , /e confeille que 
>> le Prince des Afturies parte yê- 
» crétement & diligemment de Se- 
79 ville y pour Je rendre^ à Madrid ; 
» qu'il mené avec lui Patino & les • 
j> autres Confeils de fa helle-mere ; 
j# par ce moyen , elle je trouvera fans 
fupporty & ne 'pourra former aucun 
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; » parti capable d'affaiblir celui dm 
1731. ii Prince «. Mon avis a été approuvé 
du Garde des Sceaux , qui â dit qu'on 
le feroit parvenir au Prince* 
%jk Oâobri. Il eft arrivé , le. 11 , au Marquis de 
' Caftelar un courrier de Vienne , pour 
faire pafler à Séville. Nous avons ap- 
pris par-là , que l'Empereur a déclaré 
nul rhommage rendu à Florence , & 
que , jufqu'à ce qu'il en foit rendu un 
autre , Dom .Carlos ne fera pas dé- 
claré majeur pour gouverner les Etats^ 
de Parmel 
it & 1^ Le Roi a été incommodé, pendant 
€r^#ire. y^^^^ JQyj.j ^ jg^ oreillons. 11 a été fai- 

gné du pied , & purgé deux fois. On 
a tenu Confeil de Finance le li y Sc 
le 19 , Confeil d'Etat, dans lequel ort 
a lu les dépêches de Rorembourg y 
qui mande que le Roid'Êfpagne garde 
toujours le lit , avec une mélancolie 
i laquelle il eft fujet. Nulle réponfe 
précifc fur le projet de traité envoyé 
par le Roi. 
Parme. On a appf is , par des dépêches àer 
Buffy , de Vienne , que l'Empereur a 
craffé , par un refcript du Coaleil Au- 
lique , l'hommage rendu à Florence , 
& déclaré que Dom Carlos ne feroit 
pas im=«fti , qu.'il n'eiSc préalaÉIeflaenC 
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pftyé les fommes réglées pour les in- y 

veftitures , lefquelles ne vont qai if}^^ 
deux cent mille- florins. On a envoyé 
un courrier à Séville , offrir de deman- 
der que le refcript du Confeil Auli- 
que foit invoqué , en ce qu'il eft con- 
traire à un des articles de la quadruple 
alliance , & d'agir fur cela avec toute 
la hauteur qui conviendra à TEfpagne* 

Dans le Confeil d'Etat du x No- £fiégai^ 
Vfembre , on a lu des dépêches de ^ NêVêmiH^ 
Rotembourg , qui préparent à quelque ^ 
événement en Efpagne- Le Rdi ne 
fortoit pas du lit. Le Prince àts Aftu- 
ries av#it obtenu , par (qs larmes y qu'il 
voulût bien fe faire rafer. Il y avoit 
eu une très- longue converfation entr* 
le Roi , la Reine & le Prince des JlC- 
turies, & la Reine en étoit fortie tente 
en larmes. Le Prince des Afturies étoit 
demeuré enfaitc feul avec le Roi , & 
étant forti , il étoit demeuré aflèz. long- 
temps avec la Reine , laquelle avoic 
iait favoir à Roiembourg qu'elle vou- 
loît lui parier avant q^ti'il vît le Roi y 
ôc lui avoit dit q«e ce n'étoit pas fa^ 
fautç fi le traité ne fe concluoit pas^ 
plus tôt , qu'elle craignoit que le Roi 
n'eut la âevrê ^ qu'étant entré avec 



1^6 J U H N A L 

elle chez le Roi , à ce qu'il lui avoîc 

^73*" dit fur le traité , fur lamitié du Roi 

fon cher neveu , il n'avoit répondu 

que par des figues de tête. Tout prépa- 

roit à une abdication du Roi d'Efpagne* 

OrdH. Les Mores, avec plus do» quarante 

mille hommes atcaquoient Oran, & 

il y avoit des avions très-vives pour 

foutfenir un fort , dont la prife pouvoir 

entraîner celle d'Oran. 

Le Roi. Le Roi s'eft trouvé encore indif- 

pofé , & a gardé le lit. 
SâvoU. On a appris le 6 , par un courrier 
4N9vtmbnt. jç l'AmbaHadeur du Roi à Turin , la 
mort du Roi Viâor. Le Roi m'a conté 
la fin de ce grand Prince , qui eft 
mort avec la plus grande fermeté. Il 
a demandé très-inftamment à voir le 
Roi fon fils, difant qu'il ne lui feroit - 
point de reproches , qu'il vouloir feu- ' 
lement l'embrafler , lui donner fa bé- 
nédiékion , & lui découvrir un fecrec 
important. Il eft vraifemblable que 
les Miniftres , craignant cette entre* 
v-ue , ont empêché que le Roi fils ne 
fût rien des défirs du Roi Viftor, le- 
quel eft more le treizième mois de 
fa captivité. 
trpafrne. Il y acu, le j , Coiifeil d'Etat* 
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Hotemhourg marquoit, du 17 Odo- 
bre 5 qu'il n'avoit pas vu le Roi d*Ef- 1751* 
pagne , que perfonne n'enttoit dans 
fa chambre , fii mcme dans les anti- 
chambres i que Patino ne lavoir pas 
vu depuis long-temps ;^ que Ton avoir 
entendu , de la falle des Gardes , des 
cris du Roi. Ces cris étcûent fi furpre- 
nans d'un Prince qui parle fi peu & 
fi lentement , que Ton ne pouvoir 
penfer , finon qu'ils étoient occafion- 
nés par quelque délire. On ne voyoit 
rien fur le traité j & il étoit apparent 
que la Reine & le Prince des Aftu- 
ries s'attendoîent à un parti néceflaire 
à prendre , fi la tcte du Roi d'Efpa- 
gne étoit dérangée ; mais , comme il 
âvoit déjà «u ces accidens pareils , 
dont il etoit revenu , il n'étoit pas 
furprenant que des perfojanes fi inté- 
reuées fufient trcs-embarraffées du 
parti à prendre. 

Oh a appris par le mcme ordinaire, ^'**^ 
que le Gouverneur de Ceuta, averti 
par des déierteuts du camp des Mo- 
res ^ qu'il leur arrivoit un renfort, a 
pris la réfolution de les attaquer j qu'il 
èft forti avec toute fa garnifon , qui eft 
très-force , a défait toutes leurs voupes. 
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pris le férail du Bâcha » qui s*eft fauv^ 

i75ii en chemin ^ dans lequel on a trouvé 

des lettres de rAmiral Anglois qui 

promettoit tout fecoiirsaux Mores , & 

d'autres lettres^ qui marqooient qu'on 

leur envoyoit de Gibraltar toutes le» 

provisions de guerre néceftaires. 

tdrUmenm II j a eu , k i o ^ uH grand Cxmfeil 

^^.N^im. ^^^ ig R^i ^ fjjj ^ç ç Iç Premief 

Prcfident &la Gfand'Chambre de- 
inandoient au Roi & avec les termet 
les plus fournis , la fin de l'exil des* 
autres Chambres. La délibération st 
été longue. J'ai dit : « Rien neft, 
m plus nécejfaire ^ue défaire tejfer et 
â> qui efi une ejpece de dérangement 
» dans VEtaî. V autorité du Roi e/î 
il établie à tel point , que ce qu^it aé-* 
jK cordera on l'attribuera toujours plu-^- 
» tôt à bonté qu'à foiblejfe. Quant à 
»> la hauteur ^y il la Jaut garder tout 
i> entière avec les Etrangers j & pa^, 
» roitre autant méprifer la malignité 
j> & la perfidie de quelques-uns ^ que 
5> défirer l'amitié des autres en Leur 
» promettant une haute proteélion «• 
Le départ de Fontainebleau & le^ 
iéjour à Petit-Bourg ont fait qu'il n'y 
# eu de Coûfeil que le i j Novembre.^ 
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Les lettres d*Efpagne apprennent -, 

qu'après vingt-fept jours û'intetTupr i7î*« 
tion , le Rei a recommencé à trà-vail-* Èfpagmm, 
1er avec iîts Miniftres ; que tout eft 
Convenu pour le traité , mais gu'on ne 
iînit pas encore. Cette indolence eft . 
d'un préjudice extrême, dans lacon* 
jonfture la plus vive & la plus im- 
portante : ce qui ma obligé de faire 
lavoir à Leurs Majeftés Catholiques ^ 
que tout ce qui s'intére/Te à leur gloire, 
aux intérêts dç leur Monarchie , & k 
ceux.de leurs Qï\£^ns^ eft pénétré de 
douleur de voir perdre des momens 
aufïî précieux, qu'il faut finir avec le 
Eoi de Sardaigne , puifqu'avec fon 
alliance tout eft facile , & , fans elle , 
toute entreprife hafardée & périlleufe, 
& qu*il faut tirer de l'incertitude trois 
EIe(âeurs qui veulent favoir à quoi 
s'en tenir. ^ 

Va ugrenant mandoit de Turin, qu'il Turin. 
ctoit perfuadé par les difcours du Mar- ^r^t^^"^"^ 
quis d'Ormea, qu'en donnant le Mi- 
lanois au Roi de Sardaigne , il ccde- 
roit la Savoie au Roi. Un a lu , dans 
le Confeil d'Etat\du 2(> , la réponfe 
à Vaugrenant , par laquelle on lui 
mandoit d'entrer en traité avec le 
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Marquis i'Ormea , d'allet par degrés ; 
173a. en lui offrant d'abord une partie du 
Milanois , & enfuite le total , en don- 
nant au Roi la Sardaigne Se d'autres 
places cédées pat la derniete paix« 
'An^letern, ^ Oïï 2L lu Une tfès-lougue lettre de 
Chavigny ^ qui rend compte de divet-^ 
fcs converfations avec les Valpold , 
qui veulent fe taccommodet avec la 
ïrance^ en expliquant que la Prag- 
matique de l'Empereur n'eft pas fi 
contraire à la France. J»âi interrompu 
cette longue lettre, en difant : » hes 
*j Valpotd vont répandre que ton 
» veut fe raccommoder avec l'An* 
iï» gleterre , & il eji peu glorieux: 
« pour nous que de tels bruits puif- 
vifent nous faire foupçonner d'une 
^foiblejje dont nous avons déjà été 
» trop accufés «. On a parlé cnfiiite 
des longueurs de TEfpagne à terminer 
I9 traite , & qu'il j avoit grande appa- 
rence que l'on nous demanderoit dô 
nous engager à attaquer l'Empereur , 
lorfque l'Efpagne s*engageroit à en- 
voyer une armée conhderable en Ita- 
lie par Livourne. 

Il paroifToi t que le Garde des Sceaux^ 
qui fuivoit les inclinations du Cardinal, 
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tie fçroit pas pour entrer dans unpa-^. 

reil engagement. J'ai pris la parole, 173 *• 
Sç dit ; » Si VEfpagne veut te traité 

V à des conditions 4tn peu injujles , 
» il faut l'accepter ^ plutôt que de 
» Je jeter entre les bras de V Empe^ 
>5 reur & de l'Angleterre. Souvene!(^ 
?y vous de la guerre de 1688 , où 
j> nous attaquâmes feuls toute l'Eu- 
» rope^pour empêcher la ligue iAuf- 
v> bourg, Préfentement VEfpagne eji 
5> avec nous. Nous efpérons Le Roi 
7? de ^ardaigne ; nous avons trois 
>» Eleéieurs fur lef quels on peut 
>> compter ; ^ nous hafarderions de 
» voir tout réuni contre nous l Je 
yj ferai un Mémoire fur cela , O nau- 
» rai rien à me reprocher ^ pour qu'ofi 
j> ^vite la honte d'une conduite foi- 

V bU , & h guerre très-dangereujc ^ 
» que vous aurie^ dans 4^ux ou trois 

» ans «. 

Il y a eu, le 3 o, un très-long Confeil 
(d'Etat , dans lequel on a lu plu^eurs 
lettres de Rotembourg ; la dernière , 
îdu 17 , apportée par un courrier. 

Nous commencerons par ce qui re- JSfpdgmi 
garde la fanté du Roi d'Efpagne- }^^,l^^^^ 
çjft biei^ diffcile de ne pas croire f;^ 
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tète attaquée , en demeurant âu lit 
'>73*« fans n.aladie , fans fe faire la barbe , 
ne voyant perfonne , ayant de très- 
longues converfations avec un Valet 
^e très-bas étage , auquel il dit des' 
chofes importantes , que ce Valet fait 
paffer à Rotembcurg. Ses converfa- 
tions très-rares ave^c les feuls Miniftre^ 
Patino &c le Marquis de la Paz; \i 
Reine feule maîtrefle de la chambre ; 
le Prince des Afturies ayant auflî des 
converfations. 

Enfin les obfervatîons de Patino 
ont été apportées par ce courrier; mais 
deux articles qui ne pou voient fe paffer, 
ic nul pouvoir à Caftelar pour ligner, 
Patino Youloit que tous traités précé* 
dens fnflcnt annuités, entre autres ceux 
He commerce avec la France. Il étoit 
Surprenant que^ faifant un traité qui 
réuniffbit plus que jamais les deux 
Couronnes , on voulût annuUcr les 
traites précédens de commerce. J'ai 
eu à ce fujet une longue converfatioii 
avec le Marquis de Caftelar , & il ed 
convenu que cts deux articles ne pou* 
voient être ratifiés. J'ai auflî écrit une 
longue lettre au Garde des Sceaux , qui 
fil a répondu ^a il l'ayoit lue auCo^f^il^ 
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Dah$ celui du 1 4 Décembre , on a 



Ju des dépèches de Hotembourg^ qui 17}^. 
pe mar^uoient aucune apparence de i^Décembr^^ 
finit le traipé j. au contraire , il paroif- 
/bit que Patinocachoit de l'éloigner, ne 
voulant plus de guerre , parce que , 
#lifoit-il , le défordre dans les finan- 
ces empêchoit d'en fbutenir aucunç^ 
J_.a Reine au contraire vouloir la guer- 
j:e , & Rotembourg ne poùvoit parler 
jau Roi ni à la Reine d'Efpagnç, 

J'ai dit au Confeil ; >' Dans uneji 
0> eruellt jituation ^ il ne faut plus 
t» ménager Patina ; & Ji on ne peuf 
»> parler j écrire au Roi &àla Reine ; 
^ que la Reine voulant la guerre^ & 
9i Fatino ne la voulant pas ^ ce Mir 
99 nijire portera fés Maîtres ^ malgré 
j> tous les principaux intérêts^ aji 
9> réunir avec l Angleterre, Cela ar- 
*» rivera infailliblement, Il faut donc 
♦• dévoiler ce MiniJIre au Roi d'Ef* 
»> pa^ne •<. Mais le Cardinal de Fleury 
o*a pas Tplus 4*enyie de la guerre, que 
Patino 'y ainfi on n'a pris aucun partv 

Il eft arrivé un jcourrier au Marquis Or^m 
de Caftelar , qui a apporté d'aflTez fâ- 
cheufes nouvelles d'Oran. JLe Marquis 
de Santjia-Çruz^ ayant reçu unfi?cpvu:s |^ 
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& toutes fes troupes montant à feîze 
1751, mille hommes , a attaque, le 11 No- 
vembre , l'armée des Mores, Ta fait ~ 
reculer , 8c a pris quelques pièces do 
canon. Mais s étant trop éloigné de 
la place , il s*eft trouvé dans une pe- 
tite plaine environnée de collines 
bordées de bois, fur lefquelles toutes 
les troupes des Mores s éroient reti- 
rées. Elles ont fait un grand feu , donc 
les Efpagnols fe font laffés , & ont 
commencé à perdre du terrein. Les 
Mores font defcendus , & ont mis 
quelque défordre dans la retraite. Le 
Marquis a chargé Fépée à la main^ 
jpour rétablir Tordre , & y ell parvenu 5 
6c les Mores, voyant arriver de nou- 
velles troupes d'Oran , fe font retirés. 
Cette aftion s'eft paffée le zi. Le 
2 3 , les Efpagnols ont remarché au lieu 
du combat. Les Mores ie font reti- 
rés , & on leur a pris quelques ouvra- 
ges y mÛ6 la première af&ire a ceuté 
aux Efpagnols plus de deuk mille 
hommes tués ou bleflfés. 

J avois dit, un mois auparavant » au 
Marquis de Caftelar , qu'il feroit â 
fouhaiter ^e parmi plufieurs bons 
Généraux qu'ils avouent à Ocan^quel" 

^u'ua 
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<ju*un eût vu les guerres de Hongrie , ■ ■ ; 

4c gu'il fûtique les Turcs , après avoir 1751. 
fui , reviennent fouvent , *& qu'ils font 
très à craindre ^ iî on les pourfuit fans 
précaution. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 7 , on Efpagne. 
a lu des lettres apportées par un cour- ^7£>éc<mbmi 
riçr de Rotembour^ , parti le 6 de 
Séville. Il marquoit que la Reine <l'Ef- 

{)agne confentoit que Ion offrît le Mi- 
anois entier au Roi de Sardaigne pour 
rengager , .& rAmbairadeur de France 
a Turin avançoit les affaires. 

Bujfy mandoit de Vienne , que le- Kitma^ 
Comte de Sinzendorf parloir toujours 
avec une grande hauteitr j qu'il difoit 
4me fi rElefteur de Bavière vouloir 
feire le méchant, il n'y avoit qu'à 
faire entrer quelques bataillons de 
l'Empereur dans fes Etats, & dcfar- 
mfer fes troupes. 

Le Marquis- de Monty mandoit que PoU^n^ 
le Roi de Pologne augmeiitoit tou- 
jours i&s troupes & marquoit beau- 
coup de fierté. Il eft certain que Von 
pouvoit former un parti dangereux 
contre l'Empereur j mais il falloir tine 
hauteur foutenue de la part de la 
Tome IV. M 
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: France , & le Çaf dinàl n'y étoît pas 
1731. Jiifpofé, 
Oran. On a lu, dans le Confeil d*Etat du 

^i^VfmAp» i I , des lettres du 5, de Rotembourg^ 
qui donne de$ détails de TafFaire d'Or 
ran , très-fâcheufe pour les Efpagnols» 
Il eft vrai qu'ils onç rafé les retranche» 
mens des Mores j mais perdu , tué 
ou bleflé plus de trois mille hommes 
Se quatre pièces de canon. Cependant 
on avoit chanté le Te Zfeum à Se-, 
ville & par toute l'Efpagne , pour auQ 
le Roi entendît le bruit des clocne9 
de Séville ^ celui du canon ; car il 

> ne fortoit pas , & perfonne ne le yoyoiç 

cjue la Reine & le. Prince des Affu^. 
ries , lequel le f^rvoit i dîner commç 
un domeftiquQ , quittant même foa 
cpée. 

Les nouvelles de Turin appre-» 
noient que Vaugrènant avançoit tou-r 
jours fur Je traité 5, que le Roi de Sar-»« 
daignç Tavoit aiTuré de fes bonnes^ 
intentions ; que le. Matquis d'Ormea 
^voit demandé que la Reine d'Efpa- 
gne çntrât dans les inèmes eneage-y 
mens , & que cç fut une triplç al-? 
IwÇÇt 
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Dan^ le Confeil d'Etat du 14, oh 
a appris (jue TEledeur de Bavière ctoit 1751. 
venu voir TEledcur Palatin à Man- £mpire. 
hem , de TElefteur fon frère à Bonn , hP<«^*«*^ 
pour le ramener i fa réiblution fur la 
Pragmatique de l'Empereur , & con- 
firmer TEleâieur Pàlathi dans fei fen- 
timenS". L'Eledeur de Saxe , Roi de 
Pologne , avoit plus de trente mille 
hommes fur jpied, ôc rien n etoit plu^ 
aifé que de former un parti très con- 
£dcrable contre l'Empereur ; mais il 
falloit perfuader que la France, avec 
près de trois cent mille hommes fur , 
pied , voudroit bien la guerre* 

Ràtembcurg marquoit dans fes let- Mfpûgnt: 
très , lues le 28 au Confeil , qu'il ^«^^«»*r4 
avoir enfin vu le Roi d'Efpa^ne en 
robe de chambre ) la barbe trcs-lon^ 
gue^ qu'il n'avoit répondu que par un 
figne de tète aux allurances de l'anfi- 
tiecdu Roi fon neveu, fans dire un 
mot fur le traite commencé depuis 
(rois niois. Il ne difoit pas un mot en 
public , pendant qu'il aveit de longues 
converfations fur des matières impor^ * 
tances avec un fimple valet François . 
& de fi bas étage -, que pour gagner 
le valet, iln'avoît fallu qu une penfica 
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de fix cents livres pour fon ftere i qui 

ijj^. étoit Curé. 

Cependant on ne pouvoit pas dou-* 
ter que le traité ne fe conclûft. La 
Reine d*Efpagne a dit en confidence 
^ Rorembourg : « Pour vous faire 
» voir qu'il fera bientôt conclu y je 
V vous apprends que le Duc de Liria 
>9 a ordre de partir de Vienne incefe_ 
n fnmment «. 

Turin. Vaugrenant rendoit compte d une 
\U ^oL très-longue conférence qu'il avoit eue 
avec le Roi de Sardaigne tèteà tête ^ 
fur le traité commence. Ce jeune Ro^ 
lui parloir très-férieufemënt, & j'ai pris 
certe ocrffion pour faire entrer le Roi 
dans des réflexions très-convenables 
fur un jejine Prince qui tçaite fes af- 
faires lui-même avec un Ambafladeur, * 
& exciter le Roi à parler. Mais c'eft 
la chofe impoflîble , & il eft furprer 
nant que le Cardinal ne fafTe point le 
moindre eflbrt fur cela. 
Danger (le On a été informé dans ce même 
UfiolUnde, temps, que la Nort-HoUande eft me- 
nacée d'un très-grandjpérilpar des vers 
apportés par lés vaifleaux qui revien- 
nent d'Amérique. Comme cette par^ 
|;i^^de la Hollandç n'çft garan^iç quç 
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piï àés digues formées de pieux , der- ^ 
tiere lefquels on fait la di^ue en terre} lyji» 
quand ces pieux feront rongés par les 
vers qui les ont attaquéç fortement » 
il eft a craindre qàe la mer haute Ôc 
un peu agitée n'emporte la digue : là 
~ dépenfe pour foutenir les digues , ex- 
/ cède déjà de beaucoup la valeur deà 
terres. J'ai appris ces détails par des 
avis bien circonftanciés , 6c même qu6 
plufieurs fimilles quittent le pays 5^ 
fe retirent dans la Flandre Autri- 
chienne* Tai envoyé mes lettres au 
Cardinal de Fleury. 

On a appris dans le Confeil d*Etat ^Âghum 
du^i 5paf jesjettres de Vienne, que f^^^^^î,,, 
le Duc de Liria fe preparoit a en par- 
tir, L* Angleterre y négocioit, pour que 
TEmpereut accordât a Dom Carlos les 
invcftitures de Parme & de Plaifance, 
voulant fe faire un mérite auprès ^ds 
l'Eipagne de terminer ces difficultés^ 

On négocioit auprès du Roi de pmfe i 
PrulTe , pour qu'il fût favorable au ^^^'''"^ * 
deflein de faite le Duc de BIron Duc 
de Courlande 5 la Czarine étant dé- 
terminée à procurer àfon favori cette 
grande fortune* Les deux dernieresi 
impératrices deRuffieavoient marqué 

M iij 



170 J O t R N ^t 

I beàucouj) d'amour à leurs fervîteôrs. 
1751, On croyoic le fils du Comte deBî- 
lon, fils dé laCzarine ôc du Comte 
de Biron , la femme du Comte ayànc 
aidé à tromper le Public. On négo- 
cioit auiE le mariage du Prince de 
Bevern avec la PrinceflTe Meckelboorg, 
nièce de la Czarine, te de la Maifon 
des dfsrniers Czars par les femmes. 

•~~'** Dans le Confeil d'Etat du 4 Jan- 

ijmunc. ^^^ > on a lu des lettres du ip Dc-^ 

4 JéMvu'r. cembre, de Seville , qui marquoient la 

Reine d'Efpagne bien déterminée à 

conclure le traité avec la France j & 

Rotimbûurg m'écri voit qu'il n'en doit- 

toit plus. On attendoit feulement une 

réponfe à quelques éclairciflemehs de- 

^ mandés par un Mémoire de Patino, 

Kunne & L'Empereur continue à donner di- 

MffMgnt. verfes fortes de plaîntes.à I>om Carlos , 
les troupes du Milanois ayant occupe 
une Ifle fur le Pô. L'Ëfpagne demande 
que la France parie hautement à l'Em- 
pereur fur toutes ces matières'^ Se l'on 
a réfolu au Conièil de le faire y bien 
que l'on puifle croi4:e que l'Angleterre 
négocie fur cela. Mais comme TEf- 
pagne adéclaré que c'eft ians aucune 
inilfion de fa part^ & qu'on a Tefpé- 
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f ânce prefque certaine de vbir le traite ^ 



■Mtt 



inceâamment £gné^ on n*a pas hé- ^73 34 
fite de faite ces offices auprès de rEm*^ 
pereuté 

Le Garde des Sceaux a fait un long 
difcours pour en prouver la nécedité » 
& je l'ai appuyé par trois taifons i 
la première , ^ue rËfpagne déclara 
qu elle n'a rien demandé i l'Angle^ 
terre ; la fedonde , que le traité étant 
prêt à iigner 5 il faut complaire à la 
Reine j la troijSeme , que Rottmbourg 
l'a promis. 

Le Marquis de Caftelat ayant dîné < hm^Uti 
chez moi le 6 Janviet , m'a dit que 
Patino lui mandôit j par une lettre du 
i4 Ûécembre , apportée par un cour- 
tier Anglois , qu il venoit de lire au 
Rôi d'Elpagne une lettre que j'avois 
écrite à ce Prince le 14 Septembre* 
Il étoit bien furprenant qu'une lettré 
du 14 Septembre ne fut lue que le 14 
Décembre. 

Cette lettre m avoit été demandée 
par le Garde des Sceaux , & étoit rem* 
plie des raifons les plus fortes pour en- 
gager le Roi d'Êfpagne à conclure le 
traité, il faut que Patino ne l'ait pas 
lue dai)s le temps ^ par la mauvair# 

M iv 
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. fanté du Roi d'Efpagne , ou pour quel- 

1755. . ,que autre raifon. Il eft certain que c'îeft 
une marque du dcfir de Patina de 
faire conclure le traité. 
Efpàf^ne. On a lu une lettre de RotemhoUrg 
z Janvié,. ~ d^ns 1^ Confeil d'Etat du 8 , par la^ 
^quelle il marqué avoir reçu la rcponfe 
aux éclaircifïemens , &: que Ton peut 
s'attendre à la conclufion du traite. 
^crfei Les lettres de Vienne marquoient 
àts augmentations de troupes de la 
part de, l'Empereur , & une grande 
nouvelle de Perfe , que Zulikan , Ge- 
neral de rariï^ce des Perfes , ayant 
reçu ordre du Sophi de cefler les hof- 
tilités contre les Turcs >•& de raihener 
larm.ée , avoir paru obéir, étoit révenu 
a Hifpahan , avoir fait crever les yeux 
a Scha-Thamas , Sophi , & mettre fur 
le trône un de fes fils y âgé de qua^ 
tante jours y 8c s'étoit emparé du gou- 
vernement. Ce Zulikaij étant très- 
hardi , avoir relevé les aflfàires des 
Perfes ; & le Roi m'a dit un jour y 
quei c'étoit un autre Tamerlan. J'ai 
répondu : jj // n'ejl pas mauvais de 
« trouver de temps en temps des Ta^ 
» merlans ^'pourvu au ils /oient fau" 
P mis & fidèles à leurs Rois «• Ce 
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Zulikan n'avoît pas cette qualité : il 
connoifloit le défir des Perfes , de con- ijf}., 
tinuer la guerre contre les Turcs j ce 
qui lui donna moyen de foutenir ceux 
qui vouloient la guerre. Il fit mourir 
ceux qui n'ctoient pas de fa cabale j 
& , comme on vient de dire , détrôna 
Scha-ThamaSi 

Les lettres dé Rotemhourg , lues kotd*Êfpé' 
dans le Confeil d'Etat du 1 1 , appren- ^^'' 

■. hent qu'il a vu le Roi d'Efpagne , la 
barbe faite y levé , Se un habit neuf, le 
tneilleur vifage , les jambes point en- 
flées , & ^une lanté plus parfaite qu'il ne 
l'avoit eue depuis dix ans .: que Ton a ' 
ordonné trois jours de fère , & que les 
Infans prennent l'habit de Saint Fran- 
çois pour trois mois , par un vœu pour 
le retabliflèment de . fa fanté du Roi/ 
Rotembourg lui a fait compliment 
fur le retour de fa fant4 , lui a parlé 
de la joie ttès-fenfible qu'en auroient le' 
Roi fon neveu j & tous les François.' 
A ces mots , le Roî M'Efpagne s'eft àt-* 
tendri, & les larmes lui font venues 
aux yeux. Cette audience s'eft pafïée 

' fans qu'il ait été queftion d'un mot> 
de ce traité , commencé depuis le pre- 
mier Septembre de l'année dernière^ 

M V 
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yp^^' Tant <le tejridrefre & ces larmes (fa 
47} j. Roi d'Efpagne mont fait imprçflîon, 
& je fuis porté à penfer qu elles vien- 
nent peut-ctre de ce qu on veut le for- 
cet à des mefures contre ces mêmes 
François. 
XUnne » Dans le Confeil d*£tat du 1 4 , on a^ 
^unn? ^ ^Pp"^ > P^^ ^^^ lettres de Bujy , de 
i^JMvUn Vienne, que l'Empereur fait marcher 
un corps de troupes en Silciie, pour 
impofer au Roi de Pologne > de que 
l'on penfe aufli à envoyer dé nouvelles 
, croupes çn Italie» 

Le Marquis de Monty propofe> de 
la part du Roi Augufte, d attendre > 
pour agir, la mort de l'Empereur, 
& , en attendant , de lui donner des 
fubfides. 

Enfin , le Marquis d'Ormea forme 
de nouvelles prétentions pour le Roi 
deSardaigm^; & rien n'avance à Sé^ 
ville pour un traité commencé depuis 
les premiers jours de Septembre : ce 
qui donne trcs-mauvaife opinion de 
celle que . toute l'Europe conçoit Je 
notre gouvernement» 
Sfingne. O" ^ appris , jpar les lettres de Ro'- 
tj^j4nvUr, tembûurgy lues le i8, que Patino a 
fté aflèx msl d^un grps rhume } quii-a 
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été faigné deux fois"; mais nu::e ce, :^^ 
clufion encore du traité. J'ai ^u au *; *, 
Roi i dans ce Confeil , une lettre que 
j'ai écrite au Roi d'Efpaene^ fur routes 
les raifons qui doivent le porter a une 
réunion parfaite avec la ï^rance. Elle 
ctoit très-forte > clairement expliquée , 
& je n'avois rien oublié de tout ce 
qui pouvoit accélérer une affaire fi im- 

rrtante. On avoit lieu de croire que 
Reine d'Êfpagne fe méfiant que la 
France ne voulût pas de guerre , aimoit 
mieux finir par l'Angleterre. 

Les lettres de Vienne apprennent £mpif$é 
que l'Empereur fait marcher près de 
trente mille hommes en Siléfie , pour ' 
forcer le Roi de Pologne à s'expliquer j- 
& la Cour de Vienne appuyant avec 
fermeté fes projets , & la France & 
l'Efpagne agiflant foiblement i il eft 
infeillible que l'Empereur fera décider 
le Roi de Sardaigne , & que le$ trois 
Êlcfteiirs qui réliftent à là Pragmati- 
que , feront obligés de s'y foumettre^ 

On mande de Hollande , que les Prujfei 
troupes de Prufle , jointes à plufieurs 
autres de l'Empire ;, formeront un camp 
près de Vf^efel. Quelques avis de Ber- 
lin diient aufli que l'Empereur fai^ 

Mvj 
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*m marcher en Italie vingt mille Pmflîfenf 



171 j, & cinq mille hommes de troupes de 
Saxe-Gotha. Ces derniers avis ne font 

i)as propres à avancer notre traité avec 
e Roi de Sardaigne > & il paroît que 
lopinion répandue de notre inaitioix 
déterminée , rend k France méprifa- 
ble y quoiqu'elle aie plus de deux cent 
ibixante mille hommes fur pied. 
'S^rdaigtiê. Dans le Conféil d*£tat au i^ ^ on 
A5 ^nvur. ^ appris , par lettres de Vaugrenant y 
qu^ le Marquis d'Ormea demande en- 
core une fois que TEfpagne entre dans 
le traité , & que l'on veuille expliquer 
, \ les moyens que le Roi emploiera pour 

le mettre en pofTeflîon du^ Milanois , 
j qu'on lui promet. J'ai dit : » Le Roi 

y » de Sardaigne a grande raifon fur 

y. » ces deux points <«. On m'a ol?|e<S:é t 

\ » Mais comment répondre de VEf* 

y* pagne j fi vous ne Vave^ pas en-^ 
» core « / J ai répondu t n II faut 
3> dire ce qui efi vrai 3 Que Von compte 
» pofitivtment fur VÈfpagne ; & on 
r> doit le dire , premièrement , parce 
^9 qu'on peut raifonnablement s'en 
y> flatter : fedcndement ^ c'efi'que ^fi 
» vous paroijfii incertain ^ VEfpa^ i 

» gne vous échappera ««, J'ai ajoiwé i 
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99 VouUi'Vûus être réduits à implo- ^ 
33 rer Vaugujle proteéèion de l'An-- . 17^^ 
» ghterre ^ que j'ai déjà démontrée 
» plujieurs fois avoir* pour premier 
>> intérêt notre dejîruéiion { Quand 
>î nous ayons commencé la guerre de 
3> 88, la France àttaquoit l'Europe 
99 entière j préfentement Ji vous 
» montre^ quelque force , VÉ/pa^ne 
» vous ejl affurée , le Roi de Sardai-' 
»» gne & trois Electeurs «<. Le Cardi- 
nal a dit : » L'Empire n'a pas inté-^ 
f> rit que l'Empereur foit fi puij^ 
» Jantt*. J'ai réplique : 5» Quand l Em^ 
» pereur fera puiffant j l'Empire 
y* fera ce que voudra l'Empereur «. 
Et voyant que mes raifbns croient inu- 
tiles, j ai fini par dire : Dieu foit béni! 

Dans le Confeil d'Etat du 28, il Sardûigne^ 
n'y a rien eu d'important» On a lu les **-^**«'"*''*' 
rcponies à Vaugrenant , qui ne font 
pas bien propres à déterminer le Roi 
«e Sard^igne- 

Le Marquis de Caftelar m'a dit qu'il Efiasnt:- 
a reçu des lettres de fon frère , appor- ' ^^^^^^* 
lées par un courrier , qui eft arrive en 
moins de dix jours de SéviHe. Le Roi 
d'Efpagne avtit été affez mal , & 
même dans une grande Joible0i^> qui 
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avoit alarmé toute la Cour j qu'il fé 
^7ih portoit mieux : mais Pacitio annonçois 
a fon frère un co^srrier inceflamment ^ 
qui lui porceroit la réponfe aux arti- 
cles du traité , & la permiilion 6c les 
pouvoirs de les figner , pourvu qu'il 
n'y eût rien d eflentiel changé a 1^ 
fubftance du traité : que le Roi s*étoit 
déterminé à conclure, fur la parole que 
lui Patino donnoit , qu'on trouveroit- 
dans la France la fermeté néceflaire ^ 
6c fur la parole que j'en avois auill 
donnée* 
f^TJvrUr. Les dépêches de Rotémbourg j du 
1 7 , lues le 4 Février , informoient de 
l'état du Roi d'Efpagne , qui avoit été 
faigné une fois du pied ; que les Mé- 
decins avoient propofé de le faigner à 
la tempe : enfin d'aflez grands fujets 
de crainte pour fa vie ^ que le Prince 
des Afturies défirôit que Ion ne fe 
preflat pas de conclure , attirant de 
Ion entier attachement à la France f 
dès qu'il feroit le maître. 

Ce Valet de chambre, confident. 




pas louitrir les quatre Crvange 

la Reine fa ianme, dont k premier 
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étoît Patino , fa Nourrice > fon Con- -_^ 

fefTeur, & un autre. . 173 j^ 

Pacino , par fon courrier parti du 1 9 
Janvier , n a pas envoyé de lettres de 
Rotembourg , & il eft furprenanr que 
l'intelligence devant être parfrj'te entre 
eux deux , l'un faife partir un courrier , 
fans avertir l'autre. J ai dit au Con- , '^ 
feil : " On ne peut douter de la bonne 
^yfoi de Patino , & far ccnféqueni 
99 de la Reine. Patino promet un 
9» courrier qui apportera les pleins 
t3 pouvoirs. Sans doute il n enverra 
ï> pas ce courrier ^Jans qu'il rapporte 
99 des dépêches de Rotembourg. Si 
99 cela ^n et oit pas ^ un auroit à fe 
99 plaindre de Patino ; Ù il ferait 
j3 dans V ordre de dire : Nous ne fa^ 
99 vvns riett de notre Ambajffadeur , 
99 nous attendons de fts nouvelles ; 
» mais s'il apporte des nouvelles de 
97 Rotembourg^ Cajlelar ayant le pou* 
5> voir de Jigner les articles qui vous 
yif convierinent , quel ri/que* coure^-^ 
n vous I Le Prince des AJluries ap- 
99 prouvera , puifqu^il n'y aura rien 
■m qui ne lui/oit agréahle •«, 

On a lu ^ dans le Confeil du $ , 1 rémn. 
une lettre de Rotembourg ^ du 1 3 Jan^ 
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' vier , qui difoit avoir tu le Roî d'Éf* 

»7JÎ« P^K"« ^^cc un aflez bon vifage , fnais 
foible ôt les mains tremblantes. Nui 
courrier, & rien fur le fraitéi ce qui 
ne permet pas de douter que la Reine 
d'Efpagne cherche à traiter pat d'au* 
très voies^ 

WurîM. Rien de Turin, qui puifle porter x 
penfer que le Roi de Sardaigne foie 
pefTé de traiter avec nous. Il eft 
certain que la foiblefle du Gouverne-' . 
ment nous reiïd méprifables. 

Klldrs ^ J'ai reçu une lettre du Prince Eu- 

'"^* ê^"^ , du 14 Janvier , toute remplie 
d'aflfurances d*ane amitié très-vive de 
fa part. Il me difoit , fur lès affaires^ 
générales , qu'il leur revenoit de tous 
côtés , que nous fai fions des crtenée» 
pouf leur fufciter des ennemis -, que 
fi on leur en vouloir , ils tâcheroient 
de fe bien défendre. 

J'ai lu cette lettre au Cardinal , & 
lui ai prié encore de la faute que 1 o» 
avoit faite de ne pas accepter Tamée 
des Archiducheflcs pour l'Infant Dont 
Carlos. Le Cardinal a répondu qu'il 
àvoit demandé cinq mois au Coitite 
de Sinzendorf ' pour fe déterminer^ 
n Oui ydX'jQ dit y pour les intérêts de 
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à* Metkelbourg. Je vous ai déjà dit 
9> quz c était l* intérêt d'une pijlole ii}} 
m contre un million «. Le Cardinal a ^ ' 
repris : » C Ut oit aujji un peu pour 
- s> les Anglois , qui nen ont pas été 
^^ fort reconnoijf/ans. Et que faijîei-^ 
»» vous contre Les Anglois , ai-je-rc- 
9> pliqué , lorfque vous dcceptie^ Vof 
9^jre_ de mettre dans la troifieme 
ji Branche de la Mai/on de Bourhon 
9» V Empire lafucce^on entière de 
» la maifon d'Autriche / Cette aug-- 
fi mentation de puijjance pouvait leur 
») déplaire , mais ce n'était pas leur 
^^ faire la guerre «. La mifere du 
Gouvernement eft au plus haut point, ^ 
& telle, que Ton peut dans la fuite en-^ 
vifager des malheurs. 

On a lu , dans le Confeil d'Etat 
du 1 1 , des lettres de Rotemboutg , 
du 27 Janvier. Parino lui avoit enfin 
remis ces éclairciflemens fur le traité^ 
& on n'y voyoit rien qui marquât uiî 
véritable défît de finir. J'en ai parle 
au Marquis de Caftelar , avec la viva- 
cité que^ doivent infpirer les intérêts 
de la Cour d'Efpagne à terminer une 
affaire plus intérellante pour elle oue 
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* pour la Ff ance. Les lenteurs font câii^ 

173 j 4 fées par la défiance (^ue nous ne voct* 
lions pas entrer en guerre pour Tlnfànt 
Dom Carlos , û l-Ëmpereur l'attaque 
en Italie. 
fohgne. On a apprii'j par tm courtier du 
Marquis de Monty , la mort du Roi 
Augufte de Pologne ^ d'une enflure à 
la cuiiTe ^ càufée par un fang corronipa 
qui â produit la gangrené & la em-> 
porté en trois jours* 
Wamiftas. On a délibéré fur le parti a pren^ 
dre pour notre Roi de Pologne , bcau- 
pere du Roi. J'ai été d*avis qu'il partît 
lur le champ pour s'approcher de fou 
Royaume , non qu il foit affûté d'ctré 
reconnu Roi jen arrivant , mais au 
moins cfl-il dans Tordre qu'il en mar- 

3ue quelque efpérance en s'approchant 
e la Pologne. Le Cardinal a cté d'avis 
contraire , & a foutenu qu'il avoit ab- 
diqué. Je favois le contraire , & j'ai 
foutenu qu'il n'avoît jamais abdiqué* 
Le Cardinal s*e(t opiniâtre quelque 
temps , de M, d'AngervilUers m'a fou- 
tenu , &a dit qu'il tendit de perfonnes 
qui pouvoient le favoir , qu'il n'avoic 
jamais abdiqué. 
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Les nouvelles de Turin ne difenc < 
rîen du traite propofé, & tout cela par • v^jjt^ 
le mépris du Gouvernement. Turin. 

On a lu , dans le Confeil du 1 8 , J^fm^. 
de très-longs Mémoires fur les expli- *'^^''^^* 
carions ienvo^ées par Batino , pour ter- 
miner le traité entre la France & i'Ef- 
pagne. Ces explicarions » ^telles que 
les a lues le Garde des Sceaux, étoienc 
encore a^Tez obfcures. On voyoit que 
TETpagne admettoit la quadruple al- 
liance , en ce qu'elle donnoit la fuc- 
ceflion du Grand-Duc à Dom Carlos , 
mais ne vouloir pas renoncer à tous 
les Etats qu'elle avoitpofïedés, comme 
Milan , Maples , Sicile & autres. 

Le Cardinal , ^ui craint fur-tout ce 
qui peut donner la guerre y ne vouloir 
tKis que Ton annullat la quadruple al- 
liance, difànt cependaat que, fi Ton , 
ne fait pas le traité avec rEfoâgne , 
elle fe jettera entre les bras de i Angle- 
terre. J'ai répondu vivement : » Mais 
» c*ejl ce qu il faut empêcher par tous 
f^ moyens c<. 

Ayant trouvé Caftelar le jour même ^ 
je lui ai parlé très-fortement. Il m'a 
répondu : >» Je ne veux plus parler 
m au Garde des Sceaux qu^avec un 
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: » tiers j car il ne veut pas înenten^ 
i*f}). n dre 5 bien que je prétende m'éx-^- 
n pliquer clairement. Je dis dhnc 
» au il faut ^ fur la quadruple al-- 
» liance , un article fecfet & féparé^ 
j> pa^r Uquel VEfpagne ne renonçant 
*> pds à fes anciennes pojfeffions j 
9> puijffe, quand les occanonsfe trou- 
a veront^ favorables j de concert & 
» convenablement avec la France ^ 
99 faire valoir fes droits. Quant à 
99 Vannullation d'autres traités j fur 
« celui du commerce , /ai toujours 
jj dit que ceux que nous avons avec 
*t la France demeureraient en leur 
ff entier , la France toujours traitée 
ty comfne la Nation la plus favor fée ^ 
w jufquà ce que , fi l on te trouve à 
m propos y on en jaffe un nouveau j 
j> dans lequel la France étura tou^ 
*y jours les tnêmes avantages <«. Tout 
^ cela eft bien différent de ce que fait 
entendre le Garde des Sceaux, 
afir/i,. Le Cardinal m'a dit qu'il favoit que 
le Roi de Sardaigne trairoit avec l'Em- 
pereur^ J ai repondu : » Je regarde 
» cette nouvelle comme très^mau- 
»> vaife «. Le Garde des Sceaux a ré-» 
cliqué : » Quand nous voudrons pro^^ 



$9 mettre au Roi de Sardaigne d'agir^ 

»» il reviendra à nous «, J'ai dit : « // 1733, 
>• vaut mieupc empêcher fort traité 
w avec l'Empereur:^ que de fe flatter 
»> d^' le faire rompre <f, 

11 a été dit que le Roi Staniflas ne Stanijks^ 
partira pas , ce qui eft contre lopinion 
générale. J'ai dit : >> Ne regarde^ h 
»> Roi Staniflas que comme Leskinsi> 
»> hy , grand Seigneur de Pologne , 
»> ^ j?(7r cofiféquent Candidat, LorJ^ 
>i que le, trône eft vacant y il doii^ 
9> retourner dansja patrie. Il y a en* 
93 core d'autres petites raifons pour 
99 l'y obliger, il s'appelle Roi dt 
9> Pologne , Va été deux ans paifi'* 
» blement , l^ fioi Augufte l'a recon-F 
>y nïi 5 il n'a jamais abdiqué ; pour^ 
99 quoi ne pas montrer qu'il a quelque 
99jçrte de droit à la couronne f Ilm^ 
^yjemble donc quHl conviendroit qu'il 
99 Jh rendit à Dantiiçkj écrire au Pri^ 
»» mat qu'il ne doute pas de la con-f 
39 tinuation des marques d'eftime & 
9» d'affeélion qu^ la Pologne lui a 
99 déjà données , fir faire entendre , 
» outre cela , à gens qui l'ont connu , J 

»> & qui aiment un peu l'argent , qM V 

tf If s çonfirpiations Jirçnt ^ayies / 
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— >— "^^ ■• d'ailleurs l'honneur d'être bean^ 
^7ih '* P^^^ du plus grand Roi du Monde 
i> ne peut lui nuire «<. Mes raifons ont 
été en pure perte. L'opinion du Car- 
dinal a prévalu , &: le Roi Stâûiflas 
demeurera à Chambor. 
Mfpagiu. Les dépêches du^ , de Rotemhourgy 
x^Uvrtcr, Yxxts le 2z , marcjuoient que le Roi 
d'Efpagne fe portoit bien , dormant & . 
mangeant bien j mais queperfonne n^ 
le voyoit. Le Garde aos Sceaux a lu 
tout ce qui regarde le traité commencé 

^ - avec TEfo^^ne , & toujours arrêté par 

les manèges de la Reine d'Efpagne 
avec l'Angleterre. J*ai écrit à Rotem^ 
bourg de manière à terminer , fi le 
Roi d'Efoagne le veut. Il eft certain 
que \^s dimcultés de la part de TEl- 
pagne viennent de l'ofânion établie , 
que le Cardinal de Fleury ne veut de 
guerre en aucune façon. 
Tmrin. Le Garde des Sceaux a écrit à 
Vaugrenant , de manière à perfuader 
au Roi de S^daigne que Ion entrera 
en guene , àh que liii-mème trou- 
' '^era ToccaïSon propre à -lui donner le 
Milanois. 

fit^'HÔiUnl Otï zluy dans le Confeil d'Eeat- 

STi pmjrê' du A5 , lei l^trç^ éciît^s de SévUlç > 

aj HvrUr» 
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Turin & Hollande, Celles du Marquis l 
de Fénélon parloient de la jufte colère 17} î« 
du Roi de Prufle fur trois de fes Of- 
liciers , exécutés à Maftrichc , pour y 
avoir enrôlé des fujcts de la Republi* 
que , & cette exécution , faite fans avoir 
demandé juftice au Rei de Pruflc. Il a 
Élit enlever des Officiers HoUandois , 
dans le voifinage de Wefel » pour agir 
apparemment a titre de repréfailles : 
mais on eft perfuadé que. cette que* 
relie ne produira, pas la guerre çntre 
ct% deux PuiiTances* 

On a appris , par les lettres de '•JgJJ* 
Vienne , dans le Confeil d'Etat du * ^^ 
premier Mars , quef r£mpereur , fur U 
nouvelle de la mort du Roi Augufte > 
prenoit toutes les mefurespoflibles pour 
empêcher la confirmation de l'élec- 
^on du Roi Staniflas , & pour enga^ 
ger la Cscarine à s'entendre avec lui ' 
pour réleiîfcion d'un Roi oui leur con-^ 
vint \ & qu'il fàifoit marcher beaucoup 
de troupes en Siléiie. 

Vaugrenant mandôit que le Mar^ Turkk 

S[uis d'Ormea avoir traite trè$-férieu« 
ement avec lui pour conclure le trai- 
té , voulant que TEfpagne y enuât , & ^ 
m ^Iw d'ojpçcafJLons, J'ai din ^ ^ ^ 
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3> bien certain que la France & VEJ^ 
17} h ^ p(ig^^ ne pourront rien faire dejo^ 
»• lide en Italie ^ que par l'union du 
n Roi de S ar daigne, VE /pagne éjî 
9> déjà convenue que l'on' lui donnera 
H leMilanois, On ne doit ^as héfiter 
9>Jkr tous les moyens qu il vous de^ 
M mandera , pour s'en rendre maître ^ 
» & s' ajfurer une pojfejjîon tranquille 
» & paijîble «. 
KTpH^' Par les lettres de Se ville, du 1 3 Fé- 
vrier , le Comtci àtRotembourgm^xi-^ 
doit avoir lu à la Reine d'Efpagne & 
^ Patino mes trois dernières lettres fur 
Jes lenteurs furprenantes à conclure 
un traité qui ne devroit être aijjpté 
par aucunes confidérations. 

Par celles du x 5 , Rotembourg man- 
dait que le Roi d'Efpagne fe portoit 
très-bien , mais qu'il ne travailloït pas 
, encore. Rotembourg étoit perfuadé 
que c'étoit par répugnance pour Pa- 
tino ; mais il eft plus vraiiemblable 
que la tête de ce Prince eft afFoiblie. 
'• " Ce malheur lui eft déjà arrivé ; & 
comnie il en eft déjà revenu , la 
crainte d'un pareil retour, que la Reine 
d'Efpagne imprime , ou la crainte de 
déplaire à la Reine > tient ix)ute la 

petite 
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•petke Cour de Séville dans la fou- 
fuiffion. ^ 1755; 

On a écrit en Pologne de la ma- PoU^*^* 
riiere la plus propre X mie œnfirmer - 
la couronne au Roi Stanijlas , tant 

far argent , voie la plus JÊre avec les 
olonois y ayan^ envoyé d'a1x)rd au 
JVlarquis (de Monty un million & cent - 
mille livres , lui en faifant encore ef- 
pérer , que par mander dans toutes 
les Cours , que le Roi fbutiendra le 
Roi fon heau-pere de toutes fes for- 
ces. L'Empereur s'explique de même , 
pour s'oppofer à fon eleftion , & fait 
niarcher des troupes en Siléfie » en dé« 
clarant fon intention à Rome &c daKis 
toutes les Cours. 

Ayant été retenu à Paris par un 
rhunie ^ j'ai manqué les Confeih des 
8> II & 15 .Mars.. 

Le Matqjai» de Caftelar m*a ap- 
|!prjté ]^ îuticles féparés du traité de 
Copenhague entre l'Empereur , la 
Czàriné) leDanemarck & le Roi de 
Prufle , par lefquels on convient de 
s'oppofer à Téleftion que la Pologne 
pourroit feîre d'un Roi qui feroit fils 
ou beau-pere de Roi. 

^e pouvant allef au Confeii, j'ai écrie 

jQmlV. N 



au Garde des Sceaux que |e croyoif 
^735, devoir lui expliquer mes fèncimens {\if 
les articles ieparés , ^ fur la déclara^ 
f ion de TEmpereur de ç'pppofer hau^ 
rement i la confirmation du Roi Sta^ 
nijlds , difant qu'il falloit enchérir fur 
. la hauteur de TÊmper^ur , cpnnoiffàni 
mieux qu'un autre les manières delà 
Cour de Vienne. Le Garde des Sceaux 
ma mandé çme mon fentiment feroip 
jeniu'i ornent luivi j & il m'a appris, 1^ 
2. 1 Àlars , au'il avoit lu ma lettre ai|. 
Roi , , &: que 1 on avoiic fait les décla- 
rations les plus fieres contre celles dç 
l'Empereur , pour foutenir la liberté 
de la République de Pologne, 
fjf^%n$. On a appris , dans le Çonfeil d'Etaf 
— ^ »|. M^n^ du z ?. 5 par Rotembourg ^ que la fanto 
du Roi d'Efpagne eft parfaite , qu'il 
s'habille tous les jours j mais fe meç 
au lit pour dîner, &jrie parle point ^ 
œ voulant voir aucun Miniftre* On 
attend fes dernières réponfes , pour coiir 
dure le traité commencé depuis (u^ 
fiiois. 
Turin, \\ parpît par les lettres de Turin ^ 
que l'on pourra compter d«n fàirç 
bientôt un avec le Roi de Sardaigne. 
ffio^ne. Celles de Polo^n^ apprennent quç 



1 



D I Vil la h s; ijc 

le Prince Lubomiiski s'eft emparé de ^ 
la^ ville & du châteaade Cracovie, & 1731. 
que le Primat a dcpofé TEvcque de 
Kiovie^ pour le faire rentrer dans le- 
<levoir d'un fidèle Polonois ilijet aux 
loix du Royaume. 

Dans le Confeil d'Etat du Z5 , on ^fpagne. 
a fu qu'un courrier d'Efpagne a ap- ** ^^^^ 
porté une rcponfe aux dernières pro- 
pofitioNS de notre' part , pour conclure 
enfin le traité, telles que Caftelar m'a* 
voit dit qu'il les auroit fignées fans 
•difficulté, s'il en avoit le pouvoir , n'y S. 

trouvant rien que de jufte : cependant * \: 

Patino failbit encore des dimcultés. 
On a mandé à Roumbourg de ne plus 
prcfler, 

. Les af&îres avançoient à Turin, tarî^ 
& l'on peut efpérer de conclure un 
tïaité« Il étoit encore incertain fi l'on 
coniRienceroit à entrer en guerre par > 
iionner le Milanois au Roi de.Sarcm^ 

S ne dès c^tte année , ou fi l'on acten- 
roit à l'année prochaine ; j'ai été d'avis 
de. ne paat différer , & j'en ai donné let 
taifbns fuivantes : » Nous apprenons 
» 'pAx i^ riûuvelletdela Pologne ^ que 
y^k Prince ^Lttiùfmiski sefi rendu ^ 
m maure de la ville & du château de 

Nij 
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^ >a Crecovie , M. le Cardinal efi 

173 Jr *^ perfuadf qm ç'eji en faveur m 

^i V Éleveur de Sax^e. Si dans U 

i> courant de cette année ^ VJBmpe'^ 

M reur ^ dou$ l^ troupes ont marché 

99 en Siléjie , lui procure la couronna 

« de Pologne , cet Eleveur pourroit 

nf bien Je joutn^ttre à la Pràgmati'-i 

n que. S'il s'y Joumet ^ l'Empereur 

M méprijera VEleâeur de Bavière ^ 

n iljer^L marcher fes trouves fur le 

» Rhin. J'ai déjà fait voir que VE--, 

n vique de Wir^hourg , Directeur & 

9t Maître du Cercle de Franconie ^ 

H peut donner vingt mille hommes 

n à l'Empereur. Le, CercU de Souaée 

» eji à fa diferétion , & il pôurroit^ 

9% fort bien dire ç, la Reine d'Efpa^ 

M gne : Je tiens tout l'Empire ; je 

n puis porter mes plus grandes- for-^ 

•\ ces en Italie ; foumettei-^vous à 

n zmx Pragmatique » ou je vo^s chaffc 

V de P^rme , PSaifance & Livourne^ 

911 On ne peut difconvenir que tout 

m cela n^Joit pQffikle ; Ùfi tout cela 

j» arrive ^ penfei^vous que le Roi de 

. » Sqrdaigne Jbit bien prej/ï dé irai^ 

Il ter avec vous t Gagne^le donc in^ 

% Yariailerrtent^eniuiDrocifrant 4'at 
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i> hori ce qu'il demande. Qu'elles 



te raifons aûrie^-vons de différer d'eh" 17 jj 
yy trer eh aétioh f Aure^-vous Van^ 
» nie prot haine plus de troupes que 
fi celle-ci f Vous tijquè^ beaucôub 
» par vbi délais ; lorfqûe M. dt 
•> Louvoii fit attaque^ V Empire en 
» 88 ^ la France étoit feule, il avait 
y* moins dt moyeni- qu'à prefent que 
»> nous pouvohi ûi^oir le Rvi de Jn^- 
» daigne , & rious aJfuYet del'Efpà-' 
5> gne & des EUA^urs en comnieii^ 
>» çant là guerre avec audace ««. 

Le preftliet Avril, là iticmô matière Rtifinti 
a encore été traitée dahs le Cônfeil. '« «"JJ^^^ 
J'avois écrit un Mémoire, qlie j'ai prié 
ie Roi de me laîfler lite. J'y concluois 
à entret en ââ:lôh. Lfe Garde dé» 
$ceaux a oppofé . les difficultés quâ 
i'Efpagne fàiioit pdur la conclufîon dxt 
traité. J'ai répondu qu'elles éfoieiit 
(>rincipalenient caufées par l'opinion ^ 
que détetmitlément nous ne vôulioiiâ 

}>as de guêtre ; que fi cette opinioh 
iibfiftoit en Europe ^ rious ne pouN 
rions comptelf fur aucun allié j & adref* 
faut k parole au Cardinal , je lui ai 
dit : » Vous ave^i dit h Sin^endorf 
Hi quiljaudreit que la France eut 

N uj 
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f> perdu trois batailles ^ peur admettre 

J7I.J, lè tes propofitions qn'iî vous faif oit ^ 

rf Si VOUS ne montre^ pas dejermeté, 

.4* elles /iront plus dures encore r Met'- 

9> te^-vous à portée de /aire les con^ 

H ditions , Ù vous aure^ des amis «r 

. En foi tant du Confeil ,. f ai dit au Roh 

V Sire , Votre Majejié me voit /ou-- 

99 vent combattre les /entimens de 

. s» ceux que vous croye^ uniquement, 

9f Si vous navei pas la bonté de me 

» dire que vous approuve? ma con^ 

n duîte , /'/ ne parlerai plus. D^ites^ 

•» moi donc que vous l'approuve^ r 

» il ma dit t Oui ce. C'eft tout ce que 

j'en ai pu tirer. 

i/poine. Dans le Confeil du 5 , le Garde 

f Avril, ^es Sceaux à lu les conventions qulL 

avoit réglées avec Caftelan II m avoit 

fait mander par M, d'Angervilliers ^ 

qu'ils étoiént d'accord , & de ne pa» 

manquer de me trouver au Confeit 

du jcur de Mques. Je lui ai fait côm*- 

pliment fur la conclufion certaine d'un 

traité ^ui duroit depuis fix mois, U 

m'a dit : »• Mais je ne réponds pas 

99 que Patino approuve #«» Je lui ai 

lépliqué : >> Pouve^^vous pen/er que 

P- CajUlar ^ J^ere de Putino ^ s^e^ 
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p âéfavoué i 0U , pour mieux dire y\ 
w qu'il fût €onifeuu fans un ordre ft* 17 }>^ 
^ cretul 

On a Ici enfaite une lettre de nottt Turirij 
Ambadadeurà Tutin ,qui mândoic miè 
ie Roi deSâÈrdaigne & le Marquis d'Ôr^^ 
Inea » fon Premier Miniftre » avoienc 
approuvé le projet envoj^é par le Garde 
ûes Sceaux ; & il eft vraifemblable que 
ces deux traités (\ importons ieronc 
bientôt terminés & %nés. 

Dans le Confeil d'Etat dit S , le Sinfit^ 
Garde des Sceaux a lu une longue inf- ' ^^'^ 
érudion pour Bonac , fur le peu d*in- 
térêt de renouveler l'alliance perpé- 
tuelle avec les Suiflfes : v^ D'autant 
f> plus j 2À*]%ài\i^ quelle ne les a 
i> jamais empêchés d'agir contre là 
it> France f & de donner pacage aux 
«» armées de l'Empereur ce. 

Ce même jour eft mort le &uc' jifoù da 
d'Anjou. MM'Angervilliers m'a en- f «^ "^'"^ 
toyc un couiïier , pour me rendre a 
Verfailles. J'ai trouve le Roi l'aprcis- 
Inidi dans fon cabinet, qui m'a ra- 
conté de quelle manière la Keine avoit 
appris cette cruelle nouvelle. Etant* 
couchée avec le Roi , fon impatience^ 
l'a faiif fbrtir de ion lit , pour raire ou- 
. N iv 
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; vrir une fenêtre qui donnoit fur celles 
17 j). de la chambre de M. le Duc d'An* 
jou , à la porte duquel étoit un Cro* 
Cheteur, Elle lui a crié : >» Comment 
»/e porte le Duc d'Anjou f I^ Crd- 
» cheteur a répondu : // ejlmorttt. Là 
Reine à fait un grMd crt. Heureufe-* 
ment une femme de chambre la fou* 
tenue , Ôc le Roi eft forti du lit pour 
venir la confolef. 
^/hûrne. On a appris, dans le Confeil du 1 1^ 
ti A¥riL par içs lettres de Rotembourg , que 
le Roi d*£fpagne fe porte très-bien } 
mais toujours la même obftination k 
fe taire ; & à fe tenir dans fôn lit ; 
enfin-, cette même humeuf noire ^i 
Tavoit accablé fix ans auparavant. Les 
Infans avoient été indifpofés. LaReine 
a chargé Rotembourg de me mander 
que (\ les autres Miniftres penfoienc 
comme moi , la véritable union entre 
les deux couronnes feroit bientôt ré- 
tablie. Cependant on a lieu d-efpérer 
que le traité fera bientôt conclu. 
aWrJ/f . Vaugrenant mandoit de Turin , que 
le Roi & le Marquis d'Ormea lui 
avoient dit qu'inceATamment on lui 
donrieroit réponfe fur le projet dc^ 
traité^^ 
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Le Marquis- de Monty a envoyé un g"»"*"^"^ 
tourner , pour afliirer que le parti du 175 J- 
Roi Stanijlas eft très-confidérable ; Pologne, 
mais qu*il s'en forme un pour TÈ- 
lefteur de Saxe , lequel y appuyé par 
i'Empeteur ^ la Czarine & le Roi de ^ 

Prufle i pourroit avoit beaucoup de for- 
ce , Se qu*il n'étoic pas impofllble qu'il 
n'y eût fciffion. » Je voudrols iieh 
^y /avoir , ai-je dit , -ce que c'efl que 
i> JcîJJîoh ce. Le Garde des Sceaux ma 
répondu I « C'éjl partage ou divifiori. 
» En ce cas , ai-je repris j l'Electeur dt 
à» Saxe , protégé par le camp de l'Eni- 
*> peteur en Siléjie 3 celui de la Cj^a- 
^y rine eti Courlande j des ttôupés du 
i9 Roi de Prujfe dans la Pirujfe j lé 
» Roi Stanijlas n^ dura pas beau jeu «^ 
Monty demandoit beaucoup d'ar- 
gent» On lui a envoyé plus de trois 
millions ^ & carte blanche jxjur le 
tefte. J'ai dit : >i L'expérience dés 
>> autres éleSiotis devrait noiis ap^ 
» prendre qu'ilfdiii ajjuref l argent 
5> à ceux qui tiendront leurs paroles : 
*» w.ais celui ^ui touche d' avance j 
** trouve très-ban de recevoir des deu5c * 

i> ^ètés es Le Garde des Sceaux a dit 

Nv 
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que Ton ne pouvoit fe difpenler de^ 

J755. donner beaucoup d avance. 

Monty mandoit qu'il écoit affurc? 
du Primatv du Royaume , de Ponia-^ 
touski, & de la Maifon de Sarbourky.. 
"CoHvuijlêns. Depuis long-temps les convulfions- 
,nées au tombeau du ûeur Paris fai- 
&ienc beaucoup' de bmic i Paris. Le^ 
nombre^ de ceux qui croyojenr à- fes> 
miracles y augmentoic lous les jours. ^ 
Unepartie du Parlement en penfoit fa- 
vorablement. Plufieurs Dames desprin-- 
cipales de la Cour & de là Ville allaient 
voir les convulfions" à Saint Médard ,, 
3c on avoir très-mal' parlé des plus gau- 
lantes fur ces voyages noâximes. Les- 
perfécutions du Cardinal de Fhury 
augmenroient plutôt le parti du Jan^ 
fériifme, que de le diminuer. J'ai cru^ 
devoir lui dire que le partiale plusfage* 
croit le lilence , & même la douceur y 
que c'étoirpar la douceur que j'avois^ 
détruit le ranîitifme du Eanguedoc,, 
S: qu'il fkiloit fur-tout défendre aux* 
Evêques des deux partis de conrinuerr 
cette quantité prodigieufe de Mknde^ 
mens & d'Infttudtions Paftorales , qui' 
Biertoieut gla&> de trouble que de lu? 
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ftiïeré. Le Chancelier a parle de mè- 

i?ne, mais inutile ttien t. ' i75 5' 

Ayant été invité par le Premier Pré- Xefus de 
fideht , d aller entendre les mercuria^ %'AvriL 
ïes , je m'y fuis rendu le 1 5 ; & quand 
on a eu pris place , un Confeiller i 
nommé Montagny y a dit au Premier 
Préfîdent , ^'il étoit chargé d'une Re- 
quête contre le Curé de Samt Médard ,> 
lequel avoir re&fé les Sacremens à une 
lemme Marchande , fur ce qu'elle lui* 
avoir déclaré qu elle ne regardoit pas' 
la Conftitution centime règle de toi,- 
Il demandoit s'il préfenreroit fa Re- 
quère devant ou après les mercuria- 
les. Le Premier Prefident a répondu ^ 
9i Vous rt^aurie^fàit plaijîr de jfierjL 
3> parler avant V audience c«, 

Aprcis les mercuriales , le Cohfeil- 
1er a repris fon inftance , poiir rappor- 
ter fa Requête. Le Premier Prénaeht 
â répondu , que celle qui la préfentoiif 
n'étoit pas compétente pour que la' 
caufe fût rapportée aux Chambres af^ 
fcmblées. M. le Prefident le Peletier 'X 
Ibuf enu cetteopinion. En même temps^i 
le fîeut Titon a dit qu'il avoit à dé-' 
noncer des matières à pfeu près pa-' 
lieilles : c'étpienr des Livres imprimés y 
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Ex un Abbé Pelletier y Chanoine de 
eims , très-reprochables , cependant 
imprimés avec privilège. On a été aux 
opinions. Le fieur uelpecbc a fou- 
tenu , fur le refus des Sacremens par 
t| le Curé de Saint Médard , que cette 

■ : affaire étoit fi importante , que bien que 

' . celle qui préfentoit la Requête ne fut 

pas compétente des Chambres aflem- 
blées , la matière elle-même étoit plus 
que compétente. L'Abbé Pucetle a 
parlé hautement dans le même fens » 
que les mêmes refus de Sacremens 
avoient été faits à Orléans, en Pro- 
vence , & qu'enfin la tranquillité gé- 
nérale &: le bien de l'Etat exi^eoient 
que l'on remédiât à de |>areîl^ dé- 
lordres. 

.11 n'y avoir que très-peu dç perfon- 
nes entre l'Aboé Pucelle Se moi , 
& je n'ai eu que très-peu de temps à 
prendre mon parti. Etant queftion du 
bien public & de la tranquillité gêné-, 
raie , j'ai jugé qu'un Pair de France, 
Miniftre d'Etat , ne pouVoit demeurer 
dans le iîlence ; & adreflànt la . parole 
au Premier Préfident , j'ai dit : » Mon- 
^Jieurj Vunique défir d^admirer les 
^ très-beau^ (/ très-éloquens dif-. 
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*» cours que je viens d'entendre ^7n'a\ 
» amené icL Je ne m'attendais pas 17 jj» 
>» aux matières qui font propofées ; 
i> mais lorfque j entends M, VAbbé 
î> Pucelle , Magifirat refpeélahle , 
» annoncer qu elles regardent latran-^ 
j> quillité générale , /« èzV/t Je /'£- 
» /^r , qu'il faut prévenir un mal qui 
. » s'établit dans le Royaume , je ne 
» crois pas pouvoir demeurer dans le 
^> jilence «. 

» Je cannois Vattention très-vive 
»> ^/i/ Roi ù de ceux qui ont l'hon^ 
» neur d'entrer dans fon Confeil pour 
» le bien public f ^ je veux meflàt^ 
« ter que cette Cour refpeélahle con-* 
» noît mon ^ele pour Tes intérêts j 
» elle me permettra même d'en rap- 
iy. peler un témoignage '.c'eji que 
>> M. votre prédécejfeur me fit l'hon- 
3» neur de m inviter, à une conférence 
ii che:(, lui avec If. l^ Cardinal de 
» Noailles , MM, les Gens du Rot 
» & M. l'Abbé Menguy ^ Ù je fus 
" ^Jf^K. heureux pour porter ce Jage. 
n Archevêque , Ù dont la mémoire 
j> eft fi r/fpeSlable ^ à fe rendre fur 
yy des difficultés j lefquelles ^ foute^ - 
» tenues , caufoient tes plus vioUns 
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» orages à cette Cour, iefais t^e'foiï^ 

173}. ** autorité y fous celle du Roi , peut! 
» répriTîTer & punir les défordres , qut 
» cejl un de fes premiers devoirs ; 
» mah lorfque cesdefordres troublent 
>> la tranquillité générale ^ regardent 
» Ta Religion (fs * étendent même dans 
>i le Royaume j elle meyermettra de 
>> dire que les plus prompti remèdes 
fi feraient de charger M. le Premier 
>y Ptéjident & quelques^-uns de ces 
99 MeJJîeurs de les demander au Roi y. 
yi & qu'ils feront aujfi-tot apportés 
»> que demandés «. 

Prévoyant que Ton féroit encore* 
l^lufîeurs heures à opiner, & en effet 
cela a dure jufqu'à- deux heures après^ 
liîidi ,c j'ai demandé au Premier^ Préfi-» 
dent , qui me touchoit , fi je ne pou- 
vois pas me retirer. Il me l'a con-' 
feillé , ainfi que MM. les autres Pré-- 
iidens. Il m'a paru que le Parlement 
avoit approuvé ma conduite \ & le* 
jour d'après , en entiTant au Confeii ,• 
M. le Cardinal de Fleury a dif au^ 
Roi , que j'avois parlé au Parlement en» 
digne Pair de France , en digne Mi-- 
' • nifee , & même en Conseiller au Pât'- 



1 



».E V l t t A H S. $6f 

On a appris , dans le Confeil d^Ërat ' ■ 

^'u 1 7 ,j>ar les lettres de Ronmbourg, .173 1. 
que la Reine d'Efpagnc a déclaré que- Efpaone. 
fetïaitéferôiifigncinceflamment. Les '7^*^*'*- 
joules raifons du retardement venoienr 
de l'incertitude & la France voudroit 
£>ueenir Dom Carlos par la guerre ,. 
ou pat fe iôumettre à toutes les con** 
ditions que l'Empereur voudroit in>- 

rfer. Le Garde ats Sceaux a dit, que 
Reine voudroit que Ion fît un pro-- 
jet de guerre. J ai répondu : »» Celw 
» ejl itidubitabU , & avec raifon ,- 
,» puifque Dêm Carlos ^maître de la: 
j> Tojinne & du Parmejan , eft au 
99 milieu des Etats de l'Empereur en 
» Italie «; 

On a lu ,. dans le Confeil d'État Tur^n.- 
du 1% y la réponfe du Roi de Sardai- " ^^«^ 
gne ) qui prétendoir le Miianois , en 
quoi on étoit d'accord : mais il ne par- 
loir plus de là Savoie , que M. d'Or- 
mea avoir ofierté, & vouloir auili que 
Ton traitât avec les Eledeurs de rEnv 
pire, demandant que le Roi donnât' 
une armée de quarante mille hom-- 
mes , & il en promettoit trente. Il ne- 
fixoit pas encore les fubûdes* J'ai dit :i 
« Il faut qjfie. Varmé^ du Roifoii dk: 
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» cinquantemille hommes ^ & ajfurèt 
«73 j. Ta ce Prince que le vingtième jout 
i> ûprè^ que V armée du Roi fera arri^ 
j> vée à Turin , le Roi donnera le 
»> Milanois au Roi de S ar daigne ; 
>> mais ce projet ne peut jamais réuf* 
»> fit qu en prévenant V Empereur ^ 6*, 
» comme je Val déjà dit plus d'unt 
^y fois , en commençant la guerre dan^ 
»> le mois de Juillet de cette année / 
» puifquil efi certain que y fi VEm^ 
*j pereur réujjtt ^ comme les apparen^ 
» rences le veulent ^ à faire élire VE^ 
»> leéieur de Saxe Roi de Pologne^ 
*> dans le même temps les troupes de 
» V Empereur Marcheront en Italie <». 
faiiUre* On a auflî parlé des fubfidés qu'il 
faudtoic donner à TEleôeur de Baviè- 
re. J*âi dit : » La première attention 
j> de VEleSeur de Bavière doit être 
» de ne donner aucun foupçon à l'Em* 
>ï pereur ; car Yfitr les premiers j 
>> l'Empereur lui demandera defe dé'- 
5» clarer ^ ou prendra fon parti ^ en 
^ faifant marcher des troupes dé 
>> Franconïe , de Suabe & de frittem- 
h berg ^ VEleâeur n ayant pour tout t 
>> place j que Brdunaw fur la rivière 
à# d'Ynn ^ & Ingolftàd fur le Da^^ 
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^> tiuhe ; & ilfaudroit que cet Elec- 
5> teurfût dépourvu dejens , pour Je .173}. 
^ déclarer avant que de voir les at-- 
^ mées du Roi approcher du Da- 
h nube •«. 

Du côté d'Èfpagne > on atcendoit la EfpMgnn 
fignature d'un moment à l^autfe J mais ** ^^^^* 
elle n'arrivoic pas. Dans lé Confeil 
du 16 , oh n a rien appris de Scville ^ 
de Vienne , de Tunn , ni de Varfo- 
vie , qui méritât grande attention. Il 
paroifloit que les torcificatièns d'Oran 
etoient en trcs-^bon état , & que cette 
place ni celle de Ceuta n etoient pas 
preflces par les artnées des Mores. 

Dans le Confeil des Dépêches y tenU parUmm* 
le matin , il a été uniquement quet 
tion de càfler TArrêt du I^arlement . 
donné contre le Curé de Saint Mé- 
dard , pour avoir refufé les Sadremen^ 
à une femme de fa paroifle , âc contré 
des Livres imprimés par un Abbé PeU 
letier , qui déclaroit la Conftitution 
règle de Foi, Cet Arrêt avoit été donné 
fur des, prétextes peu fondés , le Curé 
n'ayant pas refiife les Sacremens , & 
les Livres avoient déjà été condamnés 
par ordre du Roi. 

On a propofé de punir les Confeil- 
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1ers Montagny & Titon. J ai dit , fuif 

tj}}* les punition^ : « En matière de RelU 
9^ gian^ on ratnene plus de gens pat 
» la douceur^ que pat la rigueur. Les 
ii punitions de l'année dernière n'ont 
» pas eu un heureux fuccès ^ & je 
^ puis citer la conduite que f ai tenue 
^ en Languedoc , oh ^ fai/ant cejfer 
^ l'horreur des Jitpplices j j'ai ter-* 
^ miné une tris-^dangereu/e révolte ^ 
i>/ans effujion de Jang h fans dé^ 
* pen/e j par la douceur. Ce qui m/- 
» rite punition , c'ejl U.Mandemeni 
*» de î'Evêque iê Montpellier , qui 
iy ofe parler de trois ordres de mira-* 
m des; ceux de Moïje jJéfuS'ChriJfy 
^ & du Jieur Paris ^ On m peut lifêi 
iojans indignation ce qui va au mé* 
j> pris de la Religion <«. On a donné* 
Un Arrêt contre le Mandement , &' 
celui du Parlement a été cafle. 

MJfutgne. Il n'eft encore rien arrivé de SévilJe; 
& jamais traité d'une néceffité indif- 
penfable pour la gloire 6c les intércts- 
des deux Coufonnies, n'a été fi long-* 
temps à fe conclure,» 
'JhsUtim, On a appris des noavefles très-im-^ 
portantes de Londres : c'eft que le 
Maire ^ fuivi des Schérifs en habita da^ 



,■1 



Dl VlLLAks. JO7 

cétcmonie , & fuivis de plus de trois 
ttnts carrofles , ont été au Parlement i/^j. 
fe plaindre hautement d'un droit que 
les Valpold vouloient établir ; que 
Robert Valpold , en fortant du Par^^ 
iement) a été attaqué par gens qui lus 
ont arraché des papiers ^qu*il tenoit i 
la main , Se que le Miniftere eft vio^ 
lemment attaqué. J'ai dit : »> J'ap^ 
.» prends cette nouvelle avec ieaucouir 
99 de plaijir ; & M* le Cardinal doit 
» hre rêLvi de voir brouilUr des gens 
» au^ Un fauves une fois ^ & qui Vont 
«5 indignement trompé i^, 

Vaugrenant maiidoic deTurin , que Tutiitr 
le Marquis d'Ormea attendoit nos ré- 
ponses : & il croit toujours les difpo^ 
litions très-bonnes. 

Dans le Confeil d'Etat du 6 Mai , ^fi^g^t^ 
on a lu des lettres peu imponantes de ^ ** 
Séville : mais FAmbafladeur d'Efpagne 
m'a dit la veille , que Patino ki man- 
doit que Ion figneroit ; mais comme 
. des gens que Ton mené à k potence y 
par h. dénance entière de notre foi-- 
blefle ,. & comptant que nous les aban^- 
donnerons i la première occafion. 

Vaugrenant ne mandoit rien dV Turinr 
vancé^ & j'ai dit :. » J'ai déj,à repré^ 
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\>^ fente vlujieurs fois que Von doit 
J^j). * s^expîiquer clairement avec le Rài 
» de Sardaigne , & lui dire : Vous 
>> ne pvurré^ avoir le Mïlafiois , que 
h noiis ^ous promet tÔfîS ^ (ju'en agif^ 
ïyfant avec le plus Profond féctet Ù^ 
i> la plus grande célérité ; fai ajoU^ 
i> té : Si VEmperèûr a la moindre 
!• inquiétude de notre projet ^ il faitt 
» que lai &fon Confeil foient aveU^ 
i9 gles 3 s^ils lié font pafjer en Italie 
î> tout ce qu'ils ont de troupes en Hort^ 
b grie y oU ajfurértient ils hé ëraignertt 
i> rien du côté dû Ttirc. Si l'Empé-^ 
*5 teûr fuit Us principes de la fa^ 
** g^jff^ i '' s^ajfurera du Roi ie 
5> Sardaigne , ou par un traité avec 
*• lui j ou parfaire tnafdhér en Pié* 
>» TTtof{t toutes les troupes quil a ert 
>> Italie. Nous avons donc grand 
» intérêt de détetminef pour nous 
\ i# promptement le Roi dé Sardaigne K 

t»h^tsi Les lettres de Londfes confirment 
les défordres* J ai dit i ** Voilà uriê 
ij belle octajîon de fe vengef de nos 
~v^ bons amis les Vâlpold k. Le Car- 
i» dinal a dit t « Si VEfpagne ^ au 
b lieu d'aller à Or an ^ avoit voulu. 
♦> mener f es forces Çf fa flotte en An^ 
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Il gteterrc ^ en partant de la Corogne , ^^___ 

^ elle en aurait été maîtrejffe «. J'ai 1751, 

répondu ; » Mais elle ne l^ pouvoif 

m que de concert avfc nous. L^occa-r 

vjion n'ejlr-elle pas telle ouaujour* 

^> d'hui f elle n avoit pas les mêmes 

39 raijons de Je plaindra des Anglois ^ 

f> que vous , M. le Cardinal ; & il y 

»• à encore plus près de Boulogne , ae 

j> Calais y & de Dunkerque en An^ 

^ gleterre,que des côtes d'Ef pagne <«, 

Âlprs adreflant la parole a)i Roi, je 

lui ai dit ; i? Sire \ combien le Roi 

»> votre hijhïeul auroit acheté une pa-' 

V reille àccajion ! Cette gloire était 

V réferyée à fiotre jeune & grand Roi ^ 
» & j'efppre que vous en profiterez w. 
Le Roi s'eftleyé & e(l forti, J ai re- 
marqué qu'en forçant il {n'a jeté un 
regard rjjmf : cpft çpu; ce que j en ai 
pu tirer. 

Cependant le Cardinal de Bijfy ^ te Çèndu 
plufieuirs Archevêques & Evêques qui '^^ 
etoiçnt à Paris, s'aflemblpienc'chea'le 
Cardinal de Rçhan ; Se le bruit s'é& 
i^pandu qu'ils vpuloient demander au 
Roi un Concile tuiitionaL J'ai dit au 
€krdinal FUuty : p Si vous y con^ 
^finte% ^ ftmi garde qv^ /uu^^ 
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» // vom mènera plus loin que vous 
1713. « ne voudrai , & vous verre^ le Par* 
w lement de Paris appeler au Concile 
*y général j uprès quoi , attende^-v^us 
» à de grands déf ordres j dont vos, 
a ennemis profiteront », 

[ Sï^!' ^^"^ ^^ Confeil d'Etat du 10 , on 
a appris , par les lettres de Rotem- 
bourg y que le Roî d'Efpagne & la. 
fteinc font dans une parfaite fantc. Ils 
ont encore refiifè de figner le traité 
propofé depuis huit mois. Rotembourg 
nie mandoK qu'il avoit toujours trouvé 
la plus grande répugnance au Roi d'Ef- 
pagne 9 à confirmer le traité de la qua- 
..diuple alliance > lequel confirme celui 
ÀQS renonciations 9 compris Ibus le 
terme généi^al de tt^tés antérieurs^ 
J'avois toujours dit qae je fàvoïs bien 
que le Roi d'Efpa^e avoit en honiew 
cette renonciation à la couronne de 
France. Enfin le Garde àes Sceaux s'eft' 
rendu y & a mandé à Rçtembourg qu il 
pouvoit retrancher cet article, llfoute^. 
noit toujours que TEfpa^e nefryouloto 
pas de guerre. Je hii ai repondu : » ^tir 
n nom de Dieu „ tachai d^ àjé/h^iyen 
%y l'Univers q}te c'ejl no^i (pii.n'em 
•» voulons en aucune manière, «s / 
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0n a trouve dans les lettres de Ro^ 
cembourg ^ lues au Confeil d'Etat du 
^ 3 ^ de nouyclles diificulté$ de la parf 
de la Reiiié d'Efpagne , & le Marquis 
de Caftelar m'a dit qu'il penfoit que 
l'on craignoit notre ina6kion , fi lEm* 
pcreur vouloit chafler Dom Carlos d'I- 
xalie, » Que pouvons-nous faire de 
» plus j ai-^ rééondu , que de nous 




w engager atejautenir î Mais on ne 
yy nous croit pas ^<. 

Sur Iç traité avec le B-oi de Sardai- T^n^ 
gne^ Vaugr^nant n'avançoit pas ^ & 
J*ai dit au Gardç des Sceaux : >• Of- 
iyjre^-lui tout j même les portions que 
*> nous voulons pour 'Dom Carlos «s 

J'ai dit fur la Pologne ; » Ce Roy au»» PêUgnei 
>9 me eji invèjli par une armée de 
8» V Empereur campée en Siléjîe , par 
99 les troupes du Roi de Prujfe ^ par 
99 celles de VEleéleur de Saxe j par 
99 celles de la Ç^arin^ en Courlande , 
f» fir par un corps de troupes de l'Em* 
M pereur en Hongrie, Tant de trour- 
9^ pes aff6ibli(f^nt bien h ptirti du 
99 Roi ôtanijlas ; & je vous dit tout 
fj haut ^ m'adreflfànt au Cardinal, quf 
99 j'ai bien peur que l'argent que vous 
»> iannei çn Pçtlçgn^ ne/oit p^rdu «,. 
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Le Premier Préfident a porté les 
>75j. remontrances du Parlement au Roi le 
Sà^fiîtMtion. 1 5 j & le jour même, le Rpi m'a fait 
M Mai. gnvOTer un courrier à Paris , pour cjuo 
l'euue à me rendre , le 1 4» ^ au matin à 
Verfailles , où on dçvoit tenir un Con- 
feil fur les remontrances. £lles ont cté 
lues , & ctoient fondées en bonnes 
raifons par rapport à la Conftitutien , 
la<^uelle le Parlement foutenoit ne de- 
voir pas ctre regardée comme règle de 
Foi. 

J ai dîç fur l'Arrêt du Parlement 
. cafle : » C'eji jujlement yvuifque fi 
»> les fieurs montagni & Titon , qui 
»> V avaient procuré ^ avaient tenu un^ 
w conduite plus régulière , s'ils ria-- 
w voitnt dénré défaire du bruit ^ plu- 
» tôt que ae procurer le bien cils au" 
« raient fuivi les voie^ naturelles ^ qui 
>• étaient d'avertir le Premier Prefi^ 
^9 dent^ 

» Quant à ce qui regarde la Çûrtf- 
Il titutian^y avoue mon ignorançefur 
M uriç niAtiere peut-être peu entendue 
p par ceux qui en parlent le plus ; 
•f mais je demande fi nous n étions 
w pas têus Catholiques avant qu'il 
vifut quefiiot^ de cette Çonfiitution , 

qui 
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* qui fait tant de bruit & peut caujer «—— — ^ 

p de grands defordres J J'ai Àonc 173 j.^ 

^^ penfé^ en retirant les Déclaration:^ 

» de Votre Majejié de i^iy j 171 9 

*> 6' 1720, qui toutes tendent à im-- 

^^ pofer Jïlence , que le Jtltnce feroit 

» préférable. Je vois même que les 

^diocefes dont les Evêques font 

^^fagés , font tranquilles. M.VAr-* 

w chevêque d'Alby m^a dit quil te^ 

V noittousfes Curés dans une parfaite 

» union ; l'Archevêque de Vienne de 

»• même. Les defordres font plus 

» grands à Paris & dans les dioce^ 

^Jes de Reims ù de Laen , que pat^ 

>j tout ailleurs. Il faut faire taire 

9» ces Pères de VÉglife , fur-tout 

s> M. ' de Montpellier^ & un autre 

» Père de l'Egli/iy nommé VEvêque 

j> de Laon. Voilà tout ce qu^un igno-» 

» rant comme moi peut dire dans 

» cette occajîon ce. 

Dans le Confeil d'Etat du 17 , le Guemr/r 
Garde des Sceaux a dit que FEmpe- -^^^"^^'j^ -. 
reur , la Czarîne & le Roi de Pruffè 
avoient déclaré que fi les Polonois vou- 
loient élire le Roi Stanijîas , ils s'y 
ôppoferoicnt. On a parlé de la décla* 
jacion de l'Empereur , relative à celle 

TotncIV. O 
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que le Roi avoic faire fur la liberté 
»73 5t que Ton devoit laiiTer aux Polonpis» 
pour l'éleûion d'un Roi. ^a déclara* 
çion de TEmperçur éçoiç très^^haute, 
j'avois parlé au Duc à^ Orléans fur 
lopinion /rop établie de la foibldTç 
de notre GouYernemenr ; & danj ce 
Confeil , il a dir qu'il falloir faire la 
giu:rre. Je me fuis joinr à lui, & j'ai 
. rc f^fenté qu'on n'aciflbir pas aflèsii 
7;\<.; iCîic, pour concTure avec le Roi 
de Sardaigne, Enfin il a été réfblii 
qu'on fe préparera à la guerre. D'^n^ 
gervilliers a été charge de faire des 
mémoires fur les vivres êc les dépôts 
d'artillerie. 
Tttfi». Le Garde àt$ Sceaqx a lu , dans Iq 

Confeil du ao, une lettre à Vaugre-^ 
na'nt , pour preffer le Roi de Sardai-r 
gne d'agir inceflTampitnt. Les mot 
mens étoient précieux , la guerre étant 
* f éfolue maigre le Cardinal de Fleury : 
mais il lui re(le bien des moyens de 
l'empècher^î pn verra s'il lesi* mettrai 
çn ufage. 
T^rU fi» Il a été réfolu , dans le Confeil 
*^23fâi. 4'Etat du 24 , d'écrire fortement i 
yaugrenant , pour repréfenter au JRoi 
4^ §ardaigne la néce^té in4ifpei^hla 
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d'agir promptement j s'il vouloir s*af- 

fiirer de l'Erar de Milan ; que la 17 3 j^ 
France & TEffragne confentoient à l'en* 
metrre en jpoflemon j mais que , pour 
cela*, il falloir prévenir l'Empereur. 
« Mais , ajoutai-je , cela deviendra 
3t impojjibh , fi Von ne -profite du 
s> temps que V Empereur y occupé' à 
» procurer la couronne de Pologne à 
n VEleéleur de Saxe ^ fiiivant le 
a» traité iqid vient d'être figné à Vien* 
i nf ^tfi obligé de tenir toutes fies trou-^ 
» prs en Siîéfie ou en Hongrie j fur 
» les frontières de Pologne «<. Oa 
ma chargé, comrme ayanr quelque 
ctédir auprès du Roi &: de la Reine 
d'Efpagne, de leur écrire encore, pour 
les prefler de finir le traire propofe de- 
puis plufieurs mois. L'Ambafladeur 
d*Efpagne eft venu me dire qu'il a 
reçu im courrier , par lequel il apprend 
que les affaires font très avancées , & 
qu'il compte , avant qu'il foit quatre 
jours , en recevoir un pour figner. Je 
n'en ai pas moins écrit fbrrement à la 
Reine cTEfpagne. 

' Dans le Confeil d*Etat du 27 , on TutU. 
« confirmé à Vaugrenant tous Içs or- *'' ^^ 
dres pour conclure promprement avec 
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ttm^immam le Rôî de Sardâlgnc. On lui promeiî 

lyfj^ le Milanois, fans prétendre la Savoie 
cour h France , & on lui laiffe enten* 
dre qu'on ne prétendra la Savoie que 
Quand on pourra lui procurer , eit fus 
au Milanois , le Duché 4e Mantoue; 

IS/j»«e«f • , Qn n'a reçu danç le Çonfeil du 3 i ^. 

}i Mat- ^ucun courrier d'Efpagne , à caufe di^ 
débordement des rivières. J ai prefle. 
pour qu'on y envoyât un courrier ,' 
ainfi qu'à Turin ; & ne trouvant pa^ 
aflez de vivacité , j'en ai écrit au Gard^ 
des Sceaux , & je le conjure de tlrec 
' 4^ ^cs deux endroits une décifion fur 
le champ. 

Poiog;ne. Oii z appiîs , par les nouvelles da 
Nord , que l'Empereur acheté douze 
■ mille tleffois , & quelques troupes de 
Saxe-Gotha j & par un courrier de^ 
Monty , on fait qu'il a été élu un' 
Grand Maréchal de la Diète de con-. 
vocation , que les Miniftres de j'Em- 
pereur, de la Czarine & de Prufle 
àgiflent vivement à Varfovie , & que 
le Primat a été intimidé par leur^ 
^ifcours. 
I jutth Pe nouvelles lettres de Monty ap^ 
prennent que la Diète de convocatior^^ 
fi,^ fini par un ferment général dHJlirç 
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^ôut Roi de J'ologne un Polônois , __^___ 
nls de père & mère Polônois, qui 175 j. 
Xi aura m Etats hors de Pologne , ni 
troupes à fon fervice : ferment entiè- 
rement favorable au Roi Stanijlas , 
& contraire à TElefteur de Saiie , dont 
les partifans ont fait tout ce qu'ils ont 
pu pour faire une fciflion. 

Ix Duc ai Orléans a dit que , dans 
la circonftance 5 on ne pouvoir fe dif- 
penfer d'attaquer l'Empire , pour faire 
une diverfion , & que ce feroit fe dés- 
honorer 5 que tf en ufer autrement j eii 
difant cela , il m'a regarde , parce que 
c étoit moi qui lui avois infpiré ces 
fencimens , qu'il a foutenus vivement. 

Rotembourg mandoit le départ de Xfp^Lgnù^ 
Séviîfe , du Roi & de la Reine d*Ef.' 

ELgne., pour le 1^ du mois , que lé ^ 
oi ne voiiloit pafler par aucune ville , 
que Ton faifbit faire des ponts fut les 
petites rivières, fans quoi il auroit bien 
Fallu j de toute ncceflîré , pafler par les 
villes , . & qu*'il fe faifoit efcorter par 
fix compagnies de Dragons. On étoit 
ctonné de ces divers ordres. J'ai dit : 
>» Eviter les villes , faire des ponts , 
>t une tJcorteJiinutile\ tcttcela màr^ 
r que le même^efprit , un efprit affbi- 

O iij 
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^ èli : mais /ong.eons a contenter tin 

J735. n Reine j^ & à VempêcHer defe réunir 

« h V Empereur y ce que je regarde-^ 

» rai toujours comme le plus grand 

« malheur pour la France «. 

^fp^ne. On a. appris , 1« 7 , par les lettres 

^ *'''*''• da 1 1 , de Rotembourg , ^ue. le Roi 

èc la Reine d^Efpagne étoient partU 

de Séville le i ^ ; qu on avoir averti les 

. Ambafladeurs que le déparc ne feroit 

qu'à rroîs heures après midi, & quç 

le Roi.avoit voulu partir à nno. heure j 

eue leurs journées étDÎent de fix à 

fept heures i que le Prince de Cellarr 

mare étoit parti. en s'habillant ^ & Iç 

Marquis de la Pa2r auflî. 

'^cs. Il paroît y par les lettres de Conftan- 

tinopîe , cjue Babylone n*eft plus ea 

danger , & que les Turcs ont quelques 

f)etits avantages fur les Periàiisj qut 
a Porte d ailleurs eft prête à fair'e 
tout ce que la France voudra ,, foit 
pour favorîfer le Roi Stanijlas , foit 
pour menacer la Hongrie. 
' fr/péiratifs M. le Duc â^Orl^ans Se moi pref- 
de gutrre. [^j^^ pQ^,. ]^^ préparatifs de guerre , 
le Garde des Sceaux nous a dit que 
M. à' Angervillters avpi^ ordre de 
faire moudre , pour avoir des farines 
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pt^us. D'^ng'ernlUers ^ ait qu il zy oit _ 
donné plufiears Mémoires ^ ôc qu'il 17^' 
n'avoit reçu aucuns ordres. Le Garde 
des Sceai^a ibutenu que le Cardinal 
les avait donnes. Le Cardiual n'a dit 
ni oui ni non* » La matière jji trop 
39 Jerieuji , a dit A* AngervilUers , pouf 
*> que je convienne au fait «. Pout . 
terminer cette difpute » qui embarraf-» 
foit le Cardinal 5 fai dit : i> Quand il 
» n*y auroit pas beaucêup de farines 
y» prêtes , l'inconvénient eji médiocre : 
»> elles ne font néceffaires que pout 
s> arriver à Turin j où nous devons en 
i> trouver « ; le Cardinal a ohjçSté i 
■» Mais il faut attaquer Novare ^<* 
J'ai répondu î >* Non j // faut que 
99 l'armée du Roi arrive à Turin j 
*5 marche droit à Milan.. Le pays ejl 
» neuf & rempli de vivres ; de là il 
i^faut j êLvet la même diligence ^ 
^y marcher aux pieds des Alpes y & \ 
fi empêcher Ventrée des troupes de 
ii V Empereur en Italie, Vous ave^ 
5» derrière vous l'Etat de Parme f 
» Piaifance ^ place fur le Pôj & vout 
iy faites lefiége du château de Milan 
*> en pantoufles ««. 

Le Marquis de Gaftelar a reçu des MJpàgtié, 

Oiv 
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nouvelles de Patino , qui paroiflçnt fa*-' 
i-^j^. vorablcs; & il n'attribue qu'à la ma- 
ladie de Rotembourg , qui n'a pas 
firivi la Cour d'Efpagne^le retarde- 
ment de l'ordre de figner le traité. 
Turin. . Mais on en a reçu , les 8 & 9 , des dc- 
juin. ^ pèches de Vaugrenant , qui dérangent 
bien les nicfures qu'on vouloit prendre 
pour ritalie. Il mande qu'il a été très- 
ctonné que , fur its dernières bfifires , le 
Marquis d'Ormça lui ait répondu , 
que ïQS lettres qu*il recevoir du Secré- 
taire de Sardaigne a Séville , lui dé- 
cliroient , de la part de Patino , que 
fes Maîtres n'avoient aucune intention 
de fe brouiller avec l'Empereur \ que 
le peu de différend qu'il y avoir au fu- 
jet de Dom Carlos, feroit incefïàm- 
ment terminé. Sur cela , le Marquis 
d'Ormea dit qu'il n'y avoit pas d'ap- 

Farence de traiter avec la Frailce fans 
Efoagne. 
J'ai dit au Confeil du 1 1 : » J'ai 
s> toujours compté que le Roi de Sar- \ 

» daigne ne traiteroit jamais que de j 

» concert avec VEfpagne ; mais ce 
« qui me furprend , cejl que le Marr 
j» quis d^Ormea,qui devroit être très^ 
>} fâché de voir rompre un traité qui 
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» donne h Milanais entier à fon Mai- 

» tre^fans qu'il lui en coûte rien, 17}}*' 

» rompe fi froidement avec la France , 

^^ fans chercher à approfondir les dif 

99 cours de Patino à un JimpU Se^ 

J5 crétaire^ auquel il eji naturel de ' 

99 ne pas dire ce que l'on penfe ««. J'ai ' 

ajouté : » Si vous nave^ pas la Sar^ 

9> daigne j ne compte^ plus fur l'Ef- ' 

99^pagne ^ & y par une conféquence /z/- 

99 ee^aire , vous êtes fans dîlié«, 

La veille, dînant chez le Cardinal, Difiours 
où ctoient rems les Ambafladeurs , j'ai ««v^m^o^i 
dit : M MeJJieurs ^ toute l'Europe peut 
99 croire que M, le Cardinal j par fa 
9> piété & .par un défir tout naturel 
» de préférer les douceurs de lapaiùc 
>• aux malheurs de la guerre j en 
99 éloigne le Roi. Rien ne va ajjvtré-^ 
9i ment dans f en cœur avant la piété; 
» mais après cela^ lagloire du Roi , 
99 celle des Français le porteront tou^ 
99 jours à faire déjirer l'amitié du 
3> Roi à toute V Europe , b à faire 
*5 trembler fes ennemis. J'ai vu le ' 
99 feu Roi entretenir cinq cent mille 
» hommes , fans compter la Marine. 
»> Le Roi a deux cent trente mil- 
» lions dt revenus, J'ai^Oi-eu-merci^ 

O y 
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»> mené trois Jois les étendards Fran^ 
ï7>5- ^ Ç^i^ û« delà du Danube ^ & ces 
i> mêmes étendards , ou fous moi , oit 
nyfous d* autres ^ y retourneront ep^ 
>» core y toutes les fois que nos amis 
». le demanderont , ou que l'on pré^ 
nférera notre haine a notre amitié. 
» MeJJîeurs les Ambajfadeurs , man^ 
».de^ ce que je vous dis à vos Mai-'' 
» très. M. le Cardinal ne me dédirq 
» pas w» 
Xfpagne. J*ai reçu des lettres de Rotemhourg^ 
]^ "^ par lefquelles il apprend que le Roi 
d'Eipagne a écrit au Roi , pour laffii- 
rer de Ton defletn de s'unir pour ton* 
jours. Le jour d'après j le Marquis de 
Caftelar m'a dit qu'il devoir rendre la. 
lettre , mais qu'il attendoit > d'un mo- 
ment à l'autre , un courrier qui lut 
apporteroitce qu'il devoit demander au 
Roi. Premièrement 5 que le Roi & la. 
^ Reine ne prétendoient pas que les 
Etats de Dom Carlos , en Italie ^ fiif- 
fent expoféJ ; & qu'il falloit réfoudre 
comment la France les foutiendroit , fi 
l'Empereur , en haine de notre al- . 
liance , vouloit ks attaquer y que VEC- 
paene avoir cinquante bataillons tout 
prêts à être tranfportés en Italie , 6c 
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qU^f falloir avoir le Roi de Sardaîgne. n ■■ 
J ai répondu : » Il ferait déjà à nous , 1735, 
iyfans tontes vos langueurs «.Le 
Marquis de Caftelar n'a pas fait dif- 
ficulté de me dire : >• Nous ne voulons • 
» pas que Dom Cerlos foit expofé , 
>» Ù nous le fouîiendrons , ou par no- 
*> tre union a\ec vous , que nous déji^' 
** rons préférablement à tout, ou par 
» nous unir à l'Empereur jjî vous ne 
5> voule^ pas faire la guerre ; mais 
3> jz vous prie de ne pas le dire^ qua- ^ 
i9 près que je V aurai déclaré mai-^ 
>3 même «. Cependant il n'a pas rendu 
la lettre dont il étoit chargé j & le 
Garde des Sceaux m'a mandé de Com- 
piegne, qu'on en étoit fort étonné. 

J'en ai reçu' une de Rotembourg ^ 
du 9 Juin , qui me rend cetnpte du 
Voyage de la Cour d'Efpagne , qui eft 
très-lent ; & defréquens féjours. Patino 
lui a dit qu'il ne falloir donner la let-^ 
tre que j'avois écrite à la Reine d'Ef- 
pagne , que quand elle feroit feule y 
qu elle ne quittoit pas le Roi un ma- 
rnent 5 ce qui marquoît fon inquié- 
tude que le Roi ne voulut encore ab^ 
diquer , attendu que Ton pârloit fort 
d'un prochain voyage à S^ IIdefonf<i. 

O vj 
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Voyant qu'on ne poiiVoic fe décider 
1733. fur rien , qu'après les nouvelles d'Efpa- 
gne , je luis demeuré a Paris. 
*3 Juin. Le Marquis de Caftelar eft venu rae 
voir le Z3 5 & m'a dit qu'il alloit ren-, 
dre la lettre qu'il avoir pour le Roi j 
que le Roi d'Efpagne avoit fait une 
pierre 5 que l'on ne lui avoit pas cru 
cette maladie j que , du refte , il ne craî- 

fnoit pas l'abdication , quand mcme 
on feroit de fréquens féjours à Saint- 
Ildefonfe. 
rphgne: J'ai reçu , le 2(> , de M. à'Anger- 
^7 Juin, milliers j une lettre de la part de 
M. le Cardinal , qui me preffe d'aller 
à Compiegne » ou que M. d'Anger^ 
milliers ira me trouver. Je m'y fuis 
rendu le 27 , & ai été defcendre 
chez le Cardinal , qui m'a dit que 
l'Empereur avoit menacé d'entrer en 
Poli ^ne 5 & que , par ces raifons .& 
celles de TEÏpagne , il falloir fe déter- 
miner à la guerre ; qu'on ne s'aflTem- 
bleroit pas diez lui, mais chea le Garde 
des Sceaux , pour éviter l'éclat. M. le 
Duc d'Orléans , que j'avois animé , a 

{)arlé haut fur la honte d'abandonner 
e Roi de Pologne , après nos déclara- 
Ûons en ia faveur , & a conclu que 
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ce feroit fe déshonorer , que de l*aban- 
donner. • . 17^5. 

On a lu au Confeil d'Etat du 28 , Efpagne, 
cette lettre annoncée du Roi d'Efpa- ^^ *''""• 
gne , qui déclare enfin l'alliance con- 
clue avec la France. Sur ce fondement , 
on a travaillé à àts projets de guerre/ 
Le plus impoftant eft d'y engager le 
Roi de Sardaigne, On a lu une lettre 
êiQ.Vaugrenant , qui donne plus d'ef- 
pérânce que les précédentes. J'ai dit : 
» Avec le Roi de Sardaigne j tout eji 
- » d'or y & fans lui tout ejl de fer ; 
» mais encore faudroit-il battre ce 

' J'ai «^. aminé les divers projets de Pitai de 
guerre qu'on peut former indépendam- **'"^** , 
ment du Roi de Sar^^.aigne. On a pro-. 
pofé Luxembourg. D'Angervilliers 8c 
V alliere en ont apporté le plan. L'Em- 
pereur . n'y a riien oublié pour en ren- 
dre les fortifications parfaites j & , de- 
puis lîx mois 3 on y met toutes les 
munitions de guerre , & plus de trou- 
pes qu'il ïien faut , pour ien rendre k 
pçife très longue & t|:es-difficile. 

Il a été queftion de Brifach , Mons 

. ou Philisbourg. Le Cardinal & le 

Garde des Sceaux fe font eppofés à 
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1 Philisbourg , paf la crainte d'eXcîtef 
17? !• l'Empire j & j'ai dit t » Le meilleuf 
>* moyen de contenir V Empire, ejl, de 



M V intimider } j'en al /auvent expli* 
» que toutes tes raifôns j ?«'i/ ^Jl 
y\ inutile d^ rappeler c<. Enfin le ré- 



fultat des premières conférences a été ^ 

.qu'il ne faut pas fonger à Luxembourg , 

éc qu on verra entre firifach y Mons ou 

Philisbourg, On a donné les ordres 

. pour les milices Se les approvifionner 

mens de vivres. 

Turin. Le Marquis de Caftelar a" dit que , 

i Juuitu ^ |g j^^ ^^ Sardaigne Vouloir tou- ■• 

joues douter des intentions du Roi 

• d'Efpagne * il falloit lui envoyer la 

lettre du Roi d'Efpagne au Roi de 

France : & dans le Confeil d'Etat du 

premier Juillet , on a la des lettres d© 

Turiil , par lefquelles le Roi de Sar-« 

daigne faifoit de nouvelles propofi- 

tions poup finir , mais qui montroient 

toujours quelque doute fur notre union 

avec TEfpagne. 

.J'ai lu un Mémoire fort court , par 
lequel je faifois voir bien clairement , 
qu'il ïiy avoit point d autre parti à 
prendre que d'envoyer un courrier à 
Kaugrenant y pour déclarer au Roi cis 



'i 
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Sardiigne qu'il étoic en fon pouvoir 
d'entrer en pofTeflîon des avantages ma- i/^j. 
grifiques &: inefpércs -que la France & 
PEfpagne s,'engageoient de lui procu^ 
rer; que tout croit poffible, s'il vou- 
loir profiter du temps que les troupes 

. de rÈmpereur étoicnt fur les frontières 
de Pologne j que (î , fur loffire de faire 
arriver tous Turin , dans le premier 
Septembre , quarante mille François & 
vingt mille Efpagnols , le* Roi de Sar- 
daigne ne fignoit pas le traité ^ on 
pourroit le regarder lié avec TEmpe-' 
f eur. Ces raiions n'ont pw engager le 
Cardinal & le Garde des Sceaux i 
prendre un parti déciiîf : cependant 
on a donné ordre à M. ai Angervil- , 
Uers d aller à Paris prendre des me- 
fures pour la guerre y & on ne vouloir 
pas prendre celles qui feules mettoient 
^n état d'en faire une utile & glo- 
rieufe. 

Le Marquis de Caftelar m'ayant dit Dom Garlç^ 
que , fur les bruits de guerre qui cora- 

_ mençoient i fe répandrç , il feroit très- 
pollîble qvie l'Empereur mît la main 
iiir Dom Carlos , je lui ai confeillé 
d'envoyer un courrier en Eipagne y 
pour que l'on mande à ce Prince de fe 
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rendre inceflamment à Florence ; & 
1753. fai prefTé encore le Cardinal & le 
Garde des Sceaux d'envoyé?: un cour- 
rier à Vaugrenant , mais inutilement, 
Turin. On a lu , dans le Confeîl du 5 , 

^ "' ' des dépêches pour Turin , qui expli- ^ 
quoient bien tous les avantages que* 
l'on faifoit au Roi de Sardaigne , & la 
néceflîté d'agir puiflamment. Onlaif-. 
foit même le pouvoir à Vaugrenant , 
de céder le Lodefan & le Crémonois, 
J^pagnt. On a dépêché enfin un courrier il^, 
i>omCarLos, q^^^ d'Efpagne ,^ Dour l'informer que 
l'on eft déterminé a la guerre , & afin 
qu'elle prenne les melures convena- 
bles dans la conjonâure préfente , pour 
nîettre Dom Carlos en mreté , & pou- 
voir agir de concert avec les armées 
de France. 
Turin. Je fuis parti de Compiegne le même 

< Jm eu j^^^j. . g^ ]ç ^ ^ j'^i ^çj-jj. a^ Garde des 

Sceaux , qu'il falloir fe mettre à la 
place du Roi de Sardaigne , auguel on 
promettoit plus qu'il n avoit ofe efpé- 
réT 5 mais auiïî qui pourroit tout per- 
' dre ; qu'ainfi on ne devoir pas comp- 
ter de l'engager ^ qu'en lui faifant voir 
TEfpagne totalement de concert avec 
la France , pour le mettre dans* une 
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poHeffion nette de ce qui lui écoit of- : 

ten i qu'il Êilloic donc lui envoyer * 173 j. 

copie de la lettfe du Roi d'Efpagne. 

J'ctois venu pafler fix jours à Paris. Pêlognt. 
M. à' Angervilhers tny a mandé que 
les camps étoient rompus , & que l'oi) 
ordonnoit à tous les Colonels d'être à 
leurs enîplois à la fin du mois d'Août, 
J'aurois défiri moins de démonftra- 
tions de guerre , pour pouvoir furpren- • 
dre, lorfqu'elle feroit bien déterminée. 

J'ai trouvé , en arrivant à Compie* n WUa 

f ne le 1 1 , le Maréchal de Berwick & 
4. à^Angervilliers^ qui m'attendoient 
chez mol. Le premier m'a dit que le 
Cardinal lui avoir propofé le bombar- 
dement de Luxembourg , pour fe vei> 
cer des menaces de l'Empereur contre 
le Roi Stanijlas. La Rejne m'ayoit 
confié , mais dans le plus grand fecret , 
que le Primat , dès le moment de la 
mort du Roi Augufte , avoit confeillc 
au Roi Staniflas de fe rendre diligem- 
ment à Dantzick , perfuadé qu'il feroit 
auflî-tôt reconnu Roi de Pologne^ Ce 
qui s'eft pafle à la Diète de convoca- 
tion a bien fait Voir que le Primat 
raifoniftiit jufte , puifque , pour éviter ^ 

les oppofitions de l'Empereur & de la 
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^ j Czarîne , qui n ont para que depuis j 

pf^i. il eft imiubitable que les Polonois f e 
fetoient hâtés 4e reconnoître Stanif 
las y Se qu il £^mx t^tnomé fur le trône 
Ains le moinebe Se pat acclamations) 
mais il n'étoit pas d^ufage de délibéier 
dans le Confeil du Roî. 
tmhàrit»' Qn a agiié ^ dans le Confè^ du i i^ 

^iTjuUUu l^s opérations de guerre. Se il fut pron 
• pofé de bombardier Luxembourg , par» 
ce que le Cardinal diiibit que bombât*» 
der n'étoit pas attaquer j que c'ptoir 
feulement faire une elpece d afeont , 
pour fe venger des menaces de TEm- 
pereur contre le Roi Stani/las. J'ai dit 
qu'il falloit agir férieufement ^ ou rien j 
& j'ai donné un Mémoire circonftan-» 
cié fur les raifons d'attaquer^ Le Garde 
des Sceaux a paru déterminé à l'atta- 
que de Kell , & puis il s'eft rendu au 
ientimeat du Cardinal, qui alioit a ne 
tien faite. . 

^ 'Çéjfelàr. Le Marquis de Caftelar a été à l'ex-» 
trémitc, d'une colique 5& n'a été hors 
de danger que le 14 Juillet. 
Turin, J*ai encore preflfé , dans le Confeil 

[i^jmUè, j^ jj _ j^ dépêcher un courrier à 

Turin , & faire voir claîremellt que 9 
promettant au Rûi de Sardaigne , de 
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toncert avec rEfpagnc , tout TEtat ' 

de Miîan j avec le Crétnonois & le 17} J. 
Lodefan , avantages fi grands , qu'il 
n'atiroir jamais pu les eipcrer , il falloit 
en même temps tui en faire voir lar 
folidité , & les meyens aflfurés de le 
mettre en pofleflîon j ce qui ne fe poa- 
voit qu'en fàifant arriver (bus Turin ^ 
au plus tard dans le premier Septem- 
bre , une armée de quarante mille 
hommes , laaueHe auroi; ordre de tra- 
verfer le Milanois , fans faire d'autre 
fiége que celui du château de Milan j 
ôç en même temps marcher au pied 
des Alpes , pour empêcher les Impé- 
riaux d'entrer en Italie. Cette prbpo- 
fition n'a point pafle au Confeil j néan-* 
moins je l'ai trouvée fi importante 5 
qu'étant obligé de faire un voyage à 
Paris, j^ai envoyé un courrier au Garde 
des Sceaux , pour le prier d'y faire ré- 
flexion , & de ne plus perdre de temp3 
pour la mettre à exécution. 

On a dépêché des courriers en Ef- Efi^giui 
pagne , pour avertir que l'on eft prêt à 
entrer en guerre , & pour que le Roi 
d'Efpagne donne les ordres néceflfàires 
pour mettre en fureté la perfonne de 
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j Dom Carlos , dont l'Empereur poUt- 
i>)j» iroit très-facilement s*e;nparer. 
IrtéfiiûtfMs. ' Mais à peine les courriers ont été 
dépèches , que le Cardinal a marque 
fon irréfolutîon plus forte. Il étoit très- 
difpofé à donner des fommes confî- 
dcrables au Roi de Sardaigne , à l'Er 
lefteur de Bavière, & à cous les Princes 
étfan^rs qui en^ demanderoienr. J ai 
reprélenté qu'il en arriveroit de ces 
fommes prodigieufeJ diftribuées hors 
du Royaume , comme de plufieurs aur 
très , qui avoîent fait lever dans 
TEmpire des troupes, pour fervir con- 
tre nous. ' ' 
*3 Mlku II n'y a eu de Confeil d'Etat que 
le 23. Le Cardinal l'a ouvert par la 
leftwre d'un affez long Mémoire fur k 
guerre. Il repréfentoit la néceflîté de 
foutenip la gloire du Roi fur les dé- 
clarations de l'Empereur , concernant 
les affaires de Pologne. Il a propofé 
une efpece de néceflîté d*attaquer , &: 
s'eft néanmoins réduit, ou au lîége de. 
Brifach , ou au bombardement de 
"^ Luxembourg, par rimpoflibîlité d'en 
faire le fiége , ou à l'attaque de Phi-. 
lisbôurg , ou au fort de Kell, obfervant 
fur les oeux derniers, qu'ils engageoient 



I*Empîre à la guerre. M. àLÂngervil" 
liers a parlé le premier , & a iqcliné, 17J5, 
non au bombardement , mais au fiégc 
de Luxembourg. J'ai cru Philisbourg 
ou Kell plus impOTtant , perfuadé que 
TEmpire s'armer<i également pour Bri* 
fàch & pour Luxembourg. Le Garder 
des Sceaux a été contre toute gùerr 
re , vu que nous n'avons pas d'Alliés } 
M. ai Orléans , pour attendre à^ nou- 
velles d*Efpagne , dç Turin & dç 
Bavière. 

' La ledufe des nouvelles d'Efp^ne M/tag^ 
ne s^^ft faite qa*après la délibération. ~ 
Rotembourg ne nôuS faifoiç efpéretî 
aucune conclufion d'un traité propofa 
dès le mois de Septembre précédent,, 
promis par une lettre du Roi d'Efpa-», 
gne ; & mçme il y a tout lieu de ciraiu-' 
dré que iâ Reine d'Èfpagne ne fe lie 
^vec rEfnj^èreur; cç ^ui m afflige mori 
tellement. 

Le Cardinal a chargé à^AngerviU 
liers de travailler avec moi pour les 
difoofitipns de guerre : mais quelles 
difpofitîons faire , lorfqu'il cft plus ap-i 
parent que Ton aura les Rois d'Efpa-s 
gne & de Sardaigne contre que pour ?* 

^^x\% le Çonîçil d'Etat du ig , on • 'j^urUà 
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ri*a rien appris d'Efpagne ni de Turin i 
ï>j U Ce qui fait efpérer une prompte con- 
1» ^ 31 dunon des traités auxquels on travaille 

^ ' dans les deux Cours. 

11 eft arrive, le 3*1 , un courrier de 
Turin ^ par lequel on apprend que le 
]Roi de oardàigne confent à entrer en 
guerre dès cette année. 

* Àêût. ' On a délibéré , dans le Confeil d'E- 
tat du 1 Août , fur des propofitions , 
qui font : Une armée de quarante 
mille hommes, quatre millions d'en*-' 
prunt , cinq cent mille livres par mois 
de fubfides , & un million tout à 
l'heure. La réponfé a été à peu près 
telle qu'il la détroit : feulement du 
tfemps pour les avances > des diminu- 
tions de fubfîdes, & même xju'il jouî- 
roit fur le champ de fes conduêtes. 
On a envoyé des courriers éa Ei^gne 
& à Turin. 

Pologne. Le Comte de. Saxe eft venu me 
trouver le j : il m'a appris le traité 
figné de l'Empereur , avec l'Ëleâreur 
fon frère , aux conditions de foutenir 
la Pragmatique de l'Empereur , & que 
l'Empereur lui procurera la couronne 
de Pologne. Il m'a dit auffi que les 
trçupés de l'Emjpereur étoîent déjà 



(entrées en Pologne. Dès-lors tout pa^ «_ 

roît difpofc à la guerre^ il faut la dé- ' 1753* 
cijGon de l'Efpagne : elle n'eft pas 
douteufe y du moment que le Roi de 
Sardaigne traite avec nous , & ouq 
nous lui accordons tout ce qu'il de* 
mandé* 

J'ai travaillé , le 1 Août ,. avçç jtaltê^ 
fA. à*j4ngervilliers , pour former rari- 
Oiée qui doit entrer en Piémont, com-^ 
pofée de quarante-cinq bataillons Se 
ibixante ekadrons ^ faifant quarante 
mille hommes fur lé pied complet j de 
le } y partant pour Paris , j ai écrit au 
Garde dçs Sceaux , pour lui faire roii: 
l'extrême conféqu§ncç de pouvoir s'op- 
pofer aux fecours que l'Empereur en«^ 
verra infailliblement en Italie ; parce 
que , s'ils &nt tels qu'ils paillent di^ 
puter la conquête du Milanoi$, il faut 
pujours craindre quelques change^ 
mens dans le Roi de Sardaigne , au^ 
quel l'Empereur of&ira tout ce qui 

rurta b ramener 4 lui , rien n'étant 
dangereux > que d'être téduits à dé^ 
pendre d'un Prince qm |>çut vous kef 
toute vôtre fubfiftance , parce qu'il e^ 
Hwutre des places de vos cômmuni-r 
pftp^iu Se 4ç5 vivw i ^ cèïte 4ép«^ 
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dance n'exiftera plus , quand rarmée 
1753. 'du Roi fera au delà du Mincio. J'ai 
quitte Compiegne , riçn d'imponanc 
ne pouvant être agité "avant le retour 
des courrier» dépêchés à Madrid & à 
Turin, 

Commandi^ J*arreçu,des lettres de Rotémbonrg^: 
mUs. ^* ^^' ^^ ^^ ipande que la défiance de la 

ixÀQût. Reine d'Erpagne, de notre inaâion» 
empêche encore la fignature du traité. 
Cependant on a déclaré le commande^ 
ment de l'armée d' Allemagne , pour 
le Maréchal de Berwick ; & l'on a 
appris , le 1 2 , que les Officiers qui 
doivent ftrvir fous lui , feront décla- 
rés incelïàmment. 

f^gnc. J'ai été voir la Reine , dont j'ai reçu 
des marques de bonté très-vives. Elle a 
voulu abfolument que je m'aflbie pour 
l'entretenir , & m'a paru très-inquiete 
fur les intérêts du Roi fon^pere. 

Il eft certain que s'il s'ctoit rendu 
à Dantzick dans le moment que Ton a 
appris la mort du Roi Auçufte, il aa- 
roit été déclaré Roi , le Primat l'ayant 
demaiidé : ce qui n'a jamais été connoi 
du Conflit, 

On a appris que le Roi dévoie allée 
i Chantilly , ce qui fe difoit depuis 

long-temps i 
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long- temps ; & le Garde des Sceaux : 
m'a maçac qu'il n'ctoit pas ncceffaire 1733. 
xjue }e re vinue à Compiegne , n'y ayant 
rien d'important. 

La déclaration du Maréchal de Ber- ^^man^ 
wick a été très-mal prife du Public* 
Etant aux Tuileries , tous les gens de 
euerre m'ont marqué leur amitié , & 
leur douleur de ne, me pas voir cjiargé 
Aa commandement des armées. Le 
Garde des Sceaux étant à Paris, & 
voyant ce murmure général , a déclare 
que j'avois refufé le commandement , 
& l'a dit à tout ce qui étoit chez lui. 
Etant allé le voir, il m'a dit qu'il 1 a- 
yoit aufli déclaré. Je lui ai répondu : 
»> Je dois dire que je n ai pas refufé^ 
>» 6f vous pouvez aire que j'ai refu^ 
>r /?, Gt nous dirons vrai tous deuar. 
» // ejl vrai que M. le Cardinal m'a . 
a» dim^ il y a trois femaines ^ à Com- 
n piegne : Voudrie^-vous vous ckar^ 
m ger de quelque chofe de médiocre t 
yk~.& je lui ai répondu : Vous ave^ 
» lu mes projets. Si vous ne voule^ 
39 pas lesfuivre , vous neferes^ ^ à Iti 
>» vérit4j rien que de médiocre , & je 
n ne mefoucie pas de m'en charger t*. 
M^is Iç murmure a continué au point 
Tome XV. P^ 
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Qim le ÇaTcHna! , à fon retour à Vef- 

1733, failles^ en a été cCQirnc, & m'a prie à 
dîi-icr le joar même de fo» arrivce, 

^f Roi, Le Roi,a éiç deux jours à ChanrilljF^ 
îi n'eft revenu à Vetfailles que le i g 
Août , & dès le 10 il a été coucher ^ 
la Mucrte. La, Raine en a é%é aflez pi» 
quée » & xn*a fitît parc de fon chagrin. 

fmifl''*' Le Roi Stcnijlas & la Reine (% 
* femme m'ont comblé dlaffurances de 
leur amitié, Je n'ai pas voulu les voir 
ayant le rçtoirr du î^oi , parce que je 
/avois que le Cardinal ne leur difoil 
pas exadement Içs nouvelles dç PoW 
gne , dbtit j'ayois cpnnoiflancç, Montj 
avoit mandé quç lé Roi Staniflas ie 
. I^endît diligemment à Danrzick , 8c 
àn*il feroit élu , & que V s'il différbit ^ 
ri courolt tifque de ne Fçtre pas. Ce 
^ince dit a la Reinç fa fille, quelle 
aurait dû me dire que le PrimaAvoic 
mandé qu'il fe rendît incellamment ^ 
Dantzick > p^rce que jaurois appuyé 
dans le Conleil les bonnes raifons du 
Primat', 
Tttr/>. Ou' a lu ^ dans le Confçil du 2 ^ ; 

^Aoiu. des lettres de Vaugrenant ^ qui fait 
efpérer \x conclufion du traité j &C 
fnçm^ Jç Marquis d'Orm^^ aypiç ffdç , 
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fimi im homme kctéttwent <îe Tu- 
rin , pour, attendre à Chambèry le traite 1735, 
rédigé qu'on lai portetoit inceflam-- 
ihent , & .qu'il fèroit paffer en France. 

Les lettres d'Efpagne marquent tou- ^fi^git^ 
jours finctcdulité de la Reine d'Efpa- 

fne , qui n eft pas aflez combattue par 
loîtmbûurg. J'ai été charge de lui 
écrire, & de raflurer pofitivement que 
fon eft prêt à entrer en action. 

On a lu , dans le Confeil du iS" , Mrp^nê 2 
k% réponfes à nos AmhaiTadeurs. Celle ^t?^/ * 
a Ratembourg eft un ordre bien pou- i* Àoàt0^ 
rif d'affbrer k Roi & la Reine d*Ef- 
pagne j que l'on eft prêt à entrer en 
guerre , & a fuivre tous lesprojots que 
. lEfpagne nous propofe ; & que , bien 
que le traité ne foit pas ugné , on 
regarde la lettre du Roi d'Efpagne 
comme un engagement auffi réel que 
le traité mcme. ïl y a quelque appa- . 
re;ice que. les lettres de. Pcdogne ne 
font pas favorables au Roi Stanijlas^ 
Celles de Vienne ne marquent rien 
de précis fur les ordres donnés aux 
troupes de rJÉmpereur & de ITEmpîre. 

(5n;alu, dans le Confeil du jo , Turîn:^ 
tes ppopôfidpns du traité» de Turin, î9^«*I 
par lefqueUçs il paroît que le Roi de 

Pij 
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Sardaigne veut être maître de tout^ 
iffff M- à'Angçryilliers m'avoit apporté 4 
jieuf heures du matin les articles de cç 
çraité. J*y ai trouvé tant de çhpfes pé-r 
nibles , que j'ai fait fur le champ uti 
petit Mémpirjs , (jne j'ai lu , avant Ig 
Çonfeil , au Cardinal & au Garde des 
$ceau3u 11 a été réfolu que Ton s'àfleni-i 
l^leroit rapi:ès-midi chez moi ; j'ai iù-r 
fiftc fur les incpnyéniens j mais Ip 
tempg étoit jrop court, pour le§ exami- 
jier bien attentivement. Je ne me fuis 
pas oppofé au pouvoir que 1 ou dqn- 
Iloit à Vau^enant y^ de cpnclure ; mais 
tout ce que dj^mandç le Roi de Sar- 
daigne eft fi dangçreujç , que |'ai fait 

Ïin Mémpire , ppur expliquer au long 
es périls du traité. Jp n'ai pu le lirç * 
au Confeil j ma}s- j'çft ai remis unç 
copie a^i Cardinal y Se uqe autre au 
Garde des Sceaux , tçuçes de^ix fignce^ 
de moi^ 
xyptf^w. Dans le Confeil du z Septembre ; 
z epttm re. ^^ ^ j^ j^^ Iptptes dp Rptçmhourg ," 
par lefquelles le Rpi & la Reioe d'Ef- 
pagne demandoient toujours la guerre^^ 
j&c que la France atfaquât l'Allemagne , 
pu que l'on ttanfportât des troupes çn 
|tgJiç par niei: , fi Von pe pouyo^t fiyçif 
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le Roi de Sardaigne ; & }dfque-là!_ ___ 
|}oint de Éraité flgné ^ & nuli pouVoirt ijrj ji 
envoyés. La Reine <i'Èfpâgne difoit 
à Rotenibourg : ^f Le Roi tii moi nz 
fyjommcs pas enfam de la peur j & 
ii les grandes intreprifeS ne nous em^ 
^ barrajjeront pas «. . 

La Hollande pafoîc difpofée à la neil- Stàn'jbui 
tralitë. On ^ des nouvelle* du Rcri 
Siariijias ^ lequel ttaverfe l-AUema* 
gne , déguifé , & dont le voyage a été 
tenu fott fecret. 

Dans le Confeil d*Ètat du*lo> oft Turin, 
ti lu des lettres de Vaugtenant j qui *• av<** 
apprennent <Jue le traite ri'eft pas en^ 
core figné , que le Roi de' Sardaigne 
demande que lofi ai attaque aucune 

flace, de TÈmpire. Cela a fait différer 
ordre prêt a partir , pour faire le fiége 
de Kell. Le Maréchal de Bermck 
aVoit déjà fait fortir tout^ Tartillerie^ 
mettre les ponts de bateaux fur les han 
quets , enfin publié le deffein de paC- 
ter le Rhin. On a dépêché iin cour^ 
fier à. Turin , pour faire cefler les 
difficultés , & on a fait marcher toutes 
les troupes vers lès frontières de Savoie 
êc de Piémont. 

- A onze heures da*foir ds i^ » on à Pàtègnfj 
' P iij 
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teçu un courrier de Mcnty j cjuï naos 
1755* ia^etni Vil^àxon y fkite le 11, à\\ Koi 
Stanijlas ; q\j6Q tau$ les PaJatîhats ont 

riTé la Viftule , & paroiilenr difpofés 
s'oppofer aux Molcovkês. 
eommân- Le Cardinal in ayant prié à dîner ^ 
r/ •" ma parlé du défir qu'a féRoi, ficlui 
iStpHm- auffi, que je veuille bien me charger 
du commandement de l'armée d^Ic^ 
lie \ mais que ce ne fera cependant 
qu'avec peinte qu'il verroit ma fan té 
expbfée à une guerre d'hiver. J'ai rér 
pondu : »> Lôrjqu^on voudra me con» 
9> fier des affaires aujji importanns^^f. ' 

^ je compterai tou/ours,ma vie pour \ 

» peu j & je ne craindrai ni les if^ ^ 

*> commcdités pour mafanréy ni les 
yi périls ^ de la guerre. J'attendrai 
V donc avec foumi£îon ce que le Roi 
y> me fera l'honneur de . me aire <^ 
Le 17 Septembre, après. le Confeil:» j 

le Roi m'a parlé lui-même du défir 1 

qu'il avoit de me voir commander fmi 1 

armée d'Italie. J'ai répondu comme je 
devois à cette marque de confiance, - 
faifimt néanmoins conncîrre que je 
ne m'aveuglois pas fur les difficultés 
qui venoient de la chofe même , & 
aufTt de mon age.^11 a été réialu gue 
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ftiâ deftinarion detneureroit fecrète. ' '' * 

Ùàns le CoiifcU <3/Etat da 4 06ko- it'j ?.. 
bre ) il a été rcfolu de fake pafler le 5%« <& 
_ Rhin i Se d'attaquer le fort die Kell J ^^^(^aobn. 
mais d'en différer les ordres ■ jufqa'à 
ce qu'on ait appris les dernières inten- 
tions du Roi de Sardaigne j qui' s'cft 
oppofs à cette rcfolulion. 

On a lu , dans le Confeil d'Etat ManifrJiH 
du 7 , un Manifefte pout déclarer là . ^ '^ 
guerre à l'Empereur , qu'on chargeoit 
d'être agrefleur , par les fecours don- 
nés à l'Êleûeur de Saxe. Il eft cepen- 
<iant réel que les troupes de TEhipe- 
i"eur ne font pas entrées en Pologne i^ *^ 

& que ce font celles de la Czarine; 

Dans ce même Confeil^ oh a lu un'e. poiognèi 
lettre dé Mcnty , qui apprenoit de 
grands changemens. Tous les Polonois^ 
s'étoient retirés après Féleârion. Jaî' 
dit : M Ji fuis furpris que les Pala-^ 
» tins , qui c^nt élu unanimement / , 
*> voyant les Mofcovites marcher pouP ^ 
99' s'oppojer à l'éleûivn 3 n aient paé'> 
>» marché peur les combat tre^ainji que 
5> les Potonois , qui fe font joints a • 
^^ ces Etrangers ii. Les Galettes deJ: 
Hollande dilent que le, Roi Stânijlas 
a préféré les vqjes de h douceur, poul • 

Piv 
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ramener ceux-ci. Elles ont ccc îtinûles^ 
17 ij. & on a appris, dans le Confeil fai- 
vant 5 que tous ont abandonne le Roi 
de Pologne , qui fe retire à Dantzick y 
incertain même s'il y fcia reçu. 

Les nouvelles fuivantes ont été plu* 
favorables au Roi Stanijlas. On fait 

Îue fon prti fe foutient à Varfovie- 
-a liiailbn des Ambafladeurs de Saxe 
a été attaquée. Ènfiji (t% ferviteurs (er 
mettent en étar de foutenir fon parti. 
Sa dignité On me preiïe de partir; & j'ai donné 
itM^rkhaU a^ Garde des Sceaux un Mémoire * 

Ctntrau 11.1 1 1 

i^ù&ohe. par lequel je demande^ avant que de 
partir > des grâces diftinguées y qail 
eft aifc de deviner : & le 19 , M. d'An-^ 
gtrvilliers^ Miniftre de la guerre, ma 
été envoyé par le Roi , pour me dire- 
«iue ne pouvant faire de Connétable ^. 
i) me donne la Charge de Maréchal- 
Général de France , qui me donne le- 
commandement fiir tous les Maré- 
cKaux de France , quand ily en auroit 
de plus anciens qtre moi ,^avec plu- 
(îeurs aurres prérogatives , & dix miUc: 
écus d'appointemens. Je me fiais rendu y 
d'autant plus que le commandement 
qu on m'o&e eft iî important, que je? 
ne crois pas pouvoir refiler à moii Roî 
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&* au* Roi d'Èfpagne ,' tmit qu il me . 

fefte une goutte de fang dans les vei- 17$ 3, 
hes , les fervices qu'ils me demandent.' 

JL E Maréchal de Viïlarà ctdit fur foii 
déclin ;.mais cedéchnétoit celui d'un 
grand hoiTime : c'eft pourquoi le peu- 
qui nous refte à dire de lui, pourra en- 
core iîitérefler (q). Il quitta Fontaine* 
tleau le ^ 5 Odtobre. le Cardinal Mï- 
jiiftre & toute la Cour , préfens à forf 
départ, s'empreflerent de -lui donner 
des efpérances y donc il accepta avec 
confiajice l'heureux augure {h). î-es ac-- 
" — j — ^— — »- ■ . - 

(tf) Comme It Maréchal , âgé & infirme y 
ne pouvoir diriger que de loin les ppéracionsr 
militaires , nous n'entrerons pas dans ce dé- 
tail^ & nous nous bornons a. ce qui lui efV 
pcrfonnel. Nous le tirons, tant du Journal de 
Verdun ,que des Mémoires imprimas, doa6 
le Rédaéleur a pu favoi'r des témoins mêmcs' 
ce qu*i^ raconte. 

{b) Il dî»a chez k Cardinal Mîniftre , &• 
en montant dans fa chaî'fe de pofte , il lu» 
dit devant toute la Cour :.« Dites au Roà 
30 quii rCa qua difpofer de t Italie , je mew 
T» vais la lui conquérir «. Mém. tom. 3.- 
f. 13^. Nous nous abftcDons de prononcer 
ftr cette jadance , que oous femmes portés à^ 
Aq pas croire. 
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cttuiations des peuples raccomjpfîa}Çiï#-^ , 
173 5^ - rent dans coûtes les vriles par leiqu^He^ 
il paffa pour aller en Italie 'y & le» 
trois Reines qu'il âlloit fervir y firent , 
comme de concert , à ce vieux Guer- 
rier un préfent qui hii rappeloit le* 
beaux jours de fa jeimeflè (à). 

Arrivé à Turin le 6 Novembre , il 
nés y arrêta que pour faluer la Reine ^ 
êc joignit , le 1 1 , le Rqi de Sardai- 
gne y qui avoit déjà commencé la cam- 

?agne avantageulement- Les troupes 
rançoîfes & Sardes firent des conque^ 
tes rapides fous leurs deux Chefs. Le 
Milanois , le Lodefan , 8c une partie 
du Manrouan fiirent* fournis avant l« 
fin de Tannée , avec la plus grande 
£aciliré , comme Ta voit promis le Ma- 
réchal dans le Gonfeiî du 7 Juin, 
dont nous avons parlé. Il ne s a^^t 
plus ^ue de remplir la ^oiide poxâe 

(d) Ikid, pag. 1J5 & 40. La Rdnc A 
France lui mit uvkc cocarde à ion ckifzski x 
*• celle d'EfpagDC lui en envoya «ne à Lyon s 3c 
celle de SardatgAe Iwi cû attacha une clie->- 
même à Turin. Il dît à cette dernière r 
M Voî/à mon chapeau x>rnt d!un xol dt Rei-' 
a» nés y qui me rendra heureux dans nUf entré-* 
» grîfispàur /es trois ÇQurQnnes^^ 



ut {on projet , qui ctoit de » marcher 
^ avec diligence au pied des Alpes ^^ 17JJ. 
i> & d'empéchet Ventrée des troupes 
» de V Empereur en Italie ^^^ntû^ \t 
Roi de Sardaigne ^ fatisfait de la con- 
quête du Milanois ^ dont on lui avoic 
promis la jouiffacice , crut qu'il Tufli-* 
foit de s'y fortifier , pour s'en afiurer îa 
pofTeflîon. 11 diftribua les troupes Fcan- 
çoifes & les fiennes dans les villes &c . 
les difF<^rens lûo&t^^ le lotig des rivières* 
du côté où le raflTembloient les trou- 
pes Iftipériales* 

Le projet du Maréchal étôit d'à van- "^ 

• cet toujours au delà de cç qu'on vou- 
loit conierver , pef fuadc -qu*il n'y a 
pas de meilleure manière de couvrir 
un pays conquis, que de conquérir 
encore plus loin» Il alla à Turin re-^ 
montrer an Roi^ combien l'inadion 
où on rtftoit devenoir dangereufe (a}< 
En effet .^ les ennemis n'étant pas mo- 

-lefté's, fe fortifièrent à leujf aife der* . 
riere les places qu'on leur avoit laifiTéeî, 
& fe prefenterent au nombre dé qua- 

« ■■■ n i ■■ 1 , I „ I t..< „ ti . ,«. . , i n i, , n , , „ - , , tt ,i , . ,t , a , 

(«1) Le 14 Février, le Maréchal ouvrit le 
hoX avec la Reine de Sardaigne à Turin, 
Journal de Verdun , voL de 1 7 54 , p. i U. 

P Vj 
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raiite mille hommes , vers la fin d^A-^ 
^754« vril , fur les frontières du Milanois ; 
& , malgré tes foins & là^vigilance dur 
^ Maréchal , à qiii l'âge ne permerroit 

pas une furveiU'ance perfonnelle, ils- 
dérobèrent, le i Mai, un partage fur le: 
Pô, Cette furprife occalronna une ef- 
earmouche , dans laquelle le Maréchafc 
fit, jpour ainfi^ dire , fes dernières ar- 
mes. 

Dans le defleîn d'examiner de prèy 
fi on ne pourroit pas profiter d'un mou- 
vement des ennemis pour les atta- 
Îuer , il' s'énoit avancé hors- de la vue^ 
e l'armée avec le Roi de Sàrdaigne ,* 
efcorté feulement de quatre-vingts Gre- 
nadiers & de fes Gardes. Tour à coup 
ils fe trouvèrent en tête quatre cents 
hommes qui firent fiîu fur eux.. Le 
Roi craignit d'abord toue ce ne fut 
une embufcade, & parloit fans doute- 
de fe rt'tir-er , puifque le Maréchal lui- 
dit : » // nefauvfonger quàjirdr de 
» ce pas, La vraie valeur ne trouve- 
n rien d'^iTnpoJJibh, Il faut , par notre' 
»• exemple, donner du courage àceïix 
»' qui en pourraient manquer (a) ^f.. ^ 

m m I . I .., i I ■ ' 1,^ 

t^JtToinc 3 des Miéwoircs, gage r^iï» 
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Auffi-tôr il charge avec tant d'ardeur , \ 
quil ébranle les ennemis. Se voyant 17^4* 
n vwement attaqués , ils fuient ,: Ôc 
lâiflTent fur le champ de bataille cin- 
quante morts & trentç prifonniçrs.. 
sy M, k Maréchal , lui dit le Ror 
I ^y après 1 adkion, je n'ai pas été fur pris" 

\ yr de votre valeur , mais de votre. vi- 

I yy gueur & de votre ncliviré. Sire , ré- 

I ' » pondir-il , ce font les dernières étin-^ 

^ »• celles de ma vie ; c^r je crois que 

p yy c'eft ici la dernière opération de 

; yy guerre ou je me trouverai ; & 

-C'eft ainfr qu*ea partant je lui fais mes adieux;- 

En effet > foit befoïn de repos ,> 
ibit chagrin devoir miner les araires, 
autrement qu'on en étoît convenu y, 
fbit l'un & lautre , if avoit demandé 

fermiflion de retourner en France , Se 
avoir obcenu. Sans doute le Roi de^ 
Sardaigne ne fut pas fâché d'être dé- 
' . barraue de {es remontrances j & il le' 
lui fit trop fentir , car», lorfque Jer 
•Maréchal /en prenant congé, luimar- 
• qiia fbri. regret dé'n'avoû; pas confervé- 
fes. bonnes grâces y aa Kcbi de réponr- . 
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d]:e quelques mocsoblîgeans aacom^ 
î7i4- pjiment d'un vieillalrd fi digne d'é- 
gards > le Roi fe contenta de lui dire t 
yy M. le Maréchal , je vous fouhaiU 
» un bon voyage «. 

il partit du camp de B020I0 \q ty 
^ Mai » le cœur blelFc & déjà frappé 
de h maladie qui Taorcra à Turin* 
Ce fut le terme de fes courfes 8c 
de fes ^travaux. Son ma4, qui étoic 
une défaillance générale ,. empira , & 
ne laiflTa bientôt plus d'efpérance. Il 
fut des premiers a s'appercevoir de 
fon état , & dès-lors toutes fes penfée^ 
fe tournèrent vers la mort, V illars , 
qui Tavoit bravée fi fouvenc. dans les 
combats , la vit approcher à pas lents, 
ians s'efFr-ayet. Cependant^ s'il en avort 
eu le choix , vraifemblablemenr il 
lui auroix défiré une marche plus 

Ftompte. On peut le conjedurer J)af 
exclamarion u connue qui îm échap- 
pa , lorfqu on lui apprk que le h/iz^ 
récbal de Benvîck venolt d'être tué-, 
devant le îbrt dèKell , dnii hon\tt 
de canon z » Cet Tiommt _, s'ccria-t-it y 
«41 touj'Cmrs /ré heureux t*-. Il "ovoit 
^montré cette manière de penferiquel- 
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€fae$ mois auparavaiir au fiége de s 



Pifighitotie. Un Officier lui repréfen- 1734- , 
. toit qu'il s'expofoit trop, »> Vous au- 
» riei raifort , lui répondit-il 5 Jij*e-^ 
»> rois à votre âgé ; Priais à l'âge où . 
. sy je fuis , j'ai Ji peu de jours .à r/- 
j> vre y que je ne dois pas les méria** 
9i ger^ ni négliger les occajîons qui 
9i pourroient me procurer une mort 
jj glqrieufî , que doit ambitionner un 
>* vieux Général d'armée (a) ce. Si la 
iîenne ne fut pas glorieufe dans fon 
^opinion , elle rut diu moins tranquille 
Se cbrétienne. Il mourut le 17 Juin 
à Turin, dans la même chambre, dit- 
on {b) y où ilétoit né quatre-vingt-quatre 
ans auparavant , lorfcjue fon père y 
école AmbaÛadeun 

LeMaréclSl de Villars étoit homme 
de grand fens y droit & vrai , -excel- . 
lent citoyen^ ii^jet fidèle , Général 
auffi vaillant ^u habile. Ces qualités 
principales^ & les autr^ <]tti conftirusnc 
xixMxuDe digne de Te&ime ^e la Pôf- 

-(«> M^m<Mfe«, tome ^y f »fÇe >t7- 
~t^)Yoy-cx>pagc prcmkrc du^rcmuT lomf, 

ce ^iic nxMss ^yo^s rcz»ar^aé uir Je lieu oe 

fa tAHTatace. 
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tcrité , fe remarquent dans fout Itf* 
17J4. cours de fa vie , dont je rais mettre' 
uii abrégé fous les yeiii («). Ses ac-^ 
tions le loueront mieux que ne ie-^ 
rôient rnes paroles^ 

Louis^Heftor , Duc de Viflars y 
Pair de France , Grand d'Efpagne der' 
h première ClaflCe , Miniffre d'Etat ', ' 
Maréchal-Général des Camps & Ar- 
mées de Sa Majefté y Doyen des Ma^- 
réchâux de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi 6c de ceîui dé h Tôifonr 
d'or , Gouverneur Se Lieutenant-Gé- 
néral de Provence, Gouverneur des- 
Ville 5 Citadelle 8ç Forts de Marfeilley 
& l'un des quarante de l'A'cademîe*' 
Ffançoife, eft mort à Turin le 17 Juin* 
1734, dans la quatre- vinjjf-CHiatrieme- 
année de fon âge , étant ne atf rrtôis 
de Mai 16^ i. Sa vie a été femplie 
d'événemens illuftrcs, que f indique- 
rai dans l'ordre des temps , avec les-' 
charges & les dignités dont fes fer-- 
vices ont été fucceffivement récon>** 
f)«nfés.. 



(a) Cet abtfgé eft tiré tout entier '(Ta' 
Jdûrnal de Verdun , atr hiois d'Aouc 17 3 4^,* 
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H commença à fervir en i6ji '^ ' 

fut l'année fuivante Aide de Camp 17 j 4. 
du Maréchal de Bellefonds fon cou- 
fin , & obtint en 1673 la Cornette 
des Qieva il- Légers de Bourgogne^ 
II quitta cette Compagnie au mois 
d'Août 1 674 , loffqu'elle fiit mife fous'. 
le titre de Gendarmes Bourguignons , 
& le Rot lui donna un des trois Ré- 
gimens dont Jes Colonels avoient été 
tliés à la bataille de Senef. 11 avoitété* 
blefTé , mais légèrement , à cette ba- 
taille* Il fe trouva , les années fuivan-^ 
tes , à plufieurs fiéges. En 1 6jj , il at-^ 
raqua, fous les ordres du Maréchal de 
Créquy , & battit larriere-garde de 
l'armée de l'Empereur , dans \^ vallée 
de Quekembach, au paffage de la 
Kinche. 

La paix fut conclue Tannée fui- 
yante à Nimegue. Au commencement 
de l'année 1687 , le Marquis de Vil-^ 
lars fut envoyé à Vienne, pour corn- 

flimenter l'Empereur fur la mort de 
Impératrice Eléonore fa belle-mere.^ 
Il fe rendit enfuite en Hongrie , ôc* 
fe trouva auprès de TEIedeut de Ba- 
vière à la bataille de Derfan. De re- 
totir en Fiance > il obtint, au mois de * 
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! Septembre 1^88 , la charge deComï» 
17 j 4* miflaire-Gcnéiral de la Cavalerie. 

La guerre, qui recommença alors ^ 
lui jMTocurâ de nouvelles occâiîons âe 
fe ii^naler. Le Roi lui donna le corn- 
hiandement d'un corps d'atmce , poiit 
garder les ligues du côté de Toutnah 
Il fe trouva, en i<>5)i , au combat de 
Leuze \ 8c ayant été-çnvoyé en 1692» 
en Allemagne , pour fervir fous les 
ordres du Maréchal de Lorges , il 
défit, les troupes du Comte de la 
Lippe 5 & celles du Prince Adminii?» 
traceur de JVirremberg , qui fe rendit 
à lui. 

L*année fuivante , il fcrvit en qiia* 
.. lité de Maréchal de Camp fous le Ma- 
réchal (fe Bouflers • & ayant été fait 
Lieutenant-Général au mois de Mai 
i^^3 , il retourna en Allemagne, & 
défit Tarriere-garde de Tarmée Impé-* 
tiale foutenue par le Prince de Èadt* 
Le Roi lui donna le Gouvernement 
de Fribourg. Il fe trouva enfuite i. 
plufieurs (îcges déplaces, jufqua la 
pix d€ Riiwik, 

Pierre, Marquis de ViTlars fon 
père, moumt le 20 Mars i6^Z. 11 
«ioit Cheval^ ^es Ordres du Roi & 
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tieutedant-Géfieral de ks armées. 

L'année faifam« , touis-Heft©?- écam 17^4, 
à Vienne , en qualité d'Earoye ex- 
traordinaire auprès de rEuipereur , y 
fbiirinc avec beaucoup de fermeté 1^ 
dignité* dg fon caraftere. 

La guerre s'étant renouvelée » If 
Roi lui donna , en 170Z , le comman^- 
(dément d'un ccjrps d'armée en Alle- 
magoe. II ne tarda pas à Juftifier la 
confiance dout le Roi Thonoroit. Il 
pafla le Rhin ftir un pont qu'il fit 
conftruire prèsdllaningue , malgré 
le^ retranchcmens des ennemis , rem- 
porta fur eux, le i4,061:obrej une 
vidoire completce à Fridiingue, Se 
les contraignit de repalfer le RKiii , 
en deçà duquel ils s'etoient flattés de 
pouvoir ptendre des quartiers d'hiver j 
ce qui lui valut la dignité de Marçr 
. çhal de France , dont les lettres fu- 
rent expédiées le 10 du même mois 
d'Odobre. 

Il repadjî le Rhin au mois de Fé- 
vrier' de Tannée fuivante , diflîpà Jcs- 
troupes que Je Prince de JBade avoit^ 
aflembices pour s ©ppofer i fon parta- 
ge y le contraignit d'abandonner plu-* 
Ûeutt forts, av« l'anillerie g,u il 7 
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• 4avoit fait placer ^prit le fort de Kell 
^754* Je 9 Mats , joignit rEleâreur de Ba-* 
yiere à Dutllngen , & g^gtia avec lui,' 
le 2 ©Septembre, la bataille d'Hochtet 
fur Te Comte deStirum. En 1704, il 
<M)paifa en très-peû de €emps les trou-^ 
ble$ des Ceveiïties , & rétablit Ja tran- 
quillité en Languedoc.- 

Le Aï Jantier 1705 , leRoiTho^ 
nota de la digtîité de Dtic 5 à mettre 
fur une terre* a acquérit, & du collîet 
de fes Ordres, le 1 Février fui vânt. Il 
eut le cômniandemenC de 1 armée ti\t 
la Mofelle : c'étoit l'endroit le plui 
ex{>ofé aux ehtrèprîfcfs de lennemi ^ 
fiers de là vidtoîte tempoitée par eux 
â Hochtet le ij Juillet 1704, &de 
la prife de Landau* Le Prince def 
Bade ôc le Duc de Marlhoroug corn-» 
itiàndoîént leur armée , qui étoïc ti^ès-^ 
nombreufe. Mais le Maréchal de ViU 
larsj par désmoitvemensfavan?, dé^ 
concerta leurs projets. Au mois de^ . 
Septembre , forent expédiées des let- 
tres, par lefqûelles le Roi met le tirref' 
de Duc qu'il lui aVoif accordé , fur la ' 
terre de Vaux-le- Vicomte , qu'on ^ 
appelé depuîj/ Vaux-le- Villars. 
11 eut encore, en 1 70 tf > le commaa-r 
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j8ement de Tarmce d'Allemagne, &^ 
contraignit les Iippériaii;x , fur qui il ijjf. 
eut divetjs avantages ^ de repafler Ip 
Rhin. En 1 707 , il força lès ligne$ 
fîe Stolhoffen , obligea les Allemands 
de fuir par-tout devanj lui , mit i 
contribution le Palatinat & la plus 
grande partie fie la Spuabe & de la 
jFranconîç , & répandit de tous côtés 
la terreur & Teffiroi. Il commanda en 
1708 l'armée duDauphiné , où ij em- 
pêcha le Pue de Sayoiç de pénétrei^ 

Le Roi luidphna, en 1 709, le com-^ 
piandement de l'armée de Flandres ; ôir 
frette campagne eflîtélebrepar labataillç 
de Blangjes ou dp Malplaquet , qui 
Xe donna le 1 1 Septembre. Une bief- 
fure qu'il y reçut . l'obligea de fe re- 
cirer avant la fin de Tadion. Le mên^e 
Vnois de Septembre , le Roi le cré^ 
ÎPair d^ France. Jl fyt reçji au Parle- 
ment le i o Avril 1 7 1 o ; " & au com- 
mencement^ de Juillet de la même 
année , il obtint le Gouvernement & ' 
ia'Lieutenanèe-Généralç des Villes^ 
Pays & Evêchés'dç Metz & Verdun, 
avec le Gouvernement particulier dp 
jia Citadelle de Metz. ^! 

Jl cemiïia^d» encore en ïlancJui. 
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en 1710 & Ï711. Nous nous tènîoni 
J734. alors fur la défenfive. Le 24 Juillet 
1711, il força le cztnp dés ennemis 
près de Denain , & par-U il les oBU- 
gea de lever le fiége de Landrecie. 
Puis il prit Marchienne le 28 Juillet , 
le fort de Scarpe le ^7 Août, la. ville 
^e ©ouai le 8 Septembre , le Quefnoy 
le 4 Odobre, & Bouchain le^7. Les 
garnifons de toutes ces places furent 
faiceS prifbnnierçs de guerre. Au même 
'mois. d*0(5kobre , au lieu du Gouvep- 
jaepient de Metz & Verdun , le Roi 
lui dotifia celui dq^rovence avec le 
Gouvernement particulier de Mar- 
fcille , vacant par la mort du Duc de 
Vendôme. 

- ly'annce fuivanre , il commanda en 
Allerwgne, prit Landau le 20 Aôût^ 
& fit 1^ garnxfon prifonniere de guer- 
re > força^ Je xo Septembre, le Général 
P^Quhonne ^ & le défit dans fon camp 
retranché à ,EtrH\gben , prit la ville 
de Fribourg le premier ^^ovembre , le 
Fort & les châteaux le i(> , y fiubleffi. 
jd'uue pierre à la hanche , & en ifut 
nomme Gouvérueu^- Ayant- été iionir 
jtné en&ice Arrib^ïTâdeur Plénîpoteri- 
lïaire par la paix avec l'Empereur & 



I*Empîre , il fe rendit à Raftat j & 
îiprè> piufieurs conférences avec le »75V 
-Prince Eugène , il figna le traité le 
6 Mars 1 7 1 4. Le ip du mçmç mois , 
il reçut par les mains de M. le Duc 
de Berri , le collier de l'Ordre de la 
Toifon dot, q«e le Roi d'Efpagnç 
jui avoir envoyé dès Tannée pcecé-' 
dente. Il obtint en ipcme temps, pour 
(on fils , la furvîvance du Gouverne-i- 
.ment de Provence , fut reçu Membre 
de T Académie Françoife le 2 3 Juin ; 
•& étant allé quelque temps après i 
Bade , il y figna , te 7 Septembre , I0 
traité de la paix générale. 

Aa mois de Septembre 1715 , il 
.'fut nommé Confeillçr du Confeil de 
Régence, & Préfident du Confetl 
Royal de la guerre. Il repréfenta le 
Connétable , en 1722,, à la cérémonie 
du Sacre ; & Tannée fuivante , il fut 
fait Grand d*Efpagne de la première 
Clafle. Dans la fuite , le Roi le nom- 
ma Miniftre d'Etat. Le 18 Oftobre 
173 } , le Roi lui conféra le titre de 
Maréchal-Général de fes Camps & 
Armées , Sç le nomma fon Ambafli-f 
deur Extraordinaire ^upràs du Roi de 
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Il partit de Fontainebleau le 25 

1734, AvL mf m^ mois , pour aller prendre le 

coipmandernent des troupes cm Roi 

en Italie. La célérité avec laquelle le 

. Roi de Sai daigne & lui firent la con- 
quête du Mi^anois, aft connue de tout 
le monde. Les fatigues de cette cam- 
paççe, continuée jufgu'au milieu de 
îhiver , ayant infiniment altéré fa fan- 

. té , il partit de J'armée le 17 de Mai 

, avec la permiffion du Roi , & arriva 
le ; Juin a Turin , où il mourut le 
19, après avoir reçu fes.Sacjeniens , 

. Se pipntré dans fes derniers mom^ns 

une fermeté digne dejs fentimçns qu'on 

Jui ayoit t:Dujoui:s,cpnnus, 

Il feroit difficile dç trouver une vie 

plus repiplie. 
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APPROBATION. 

J'ai lu, par ordre de Monfcîeneur le 
Garde des Sceaux , ies Mémoires & le Jour^ 
nal du Maréchal de Villars , en 4 Volu- 
mes in 11. On ne peut rien lire de plus 
îîitéreflant & de plus fagement écrit. A 
Gournay , ce 9 Mars 1784. 

TERRASSON. 



PRIVILEGE. 

Xj O U I S , PAR 1 A GRACE DE iC)lBU , Rot 

î>£ France et de Navarre , à nos Amé^ 
$d féaux Confeillers , les Gens tenansnos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, SéntVr 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers iquil appartiendra : Salut, 
Notre bien-amc le heur Anquetil Nous 
a fait expofer qu'il défireroit faire impri-: 
mer & donner au Public ub Ouvrage dç 
la compofition > .intitulé : Vie duMarM^ 
iha,ld€ yUlars, S'il nous plaifoitUiiaccc^^j 
icr nos Lettres de Privilège à cenéc^f-r 
faires. A ces'Causes*, voulant favorable*-; 
hieot traiter TExpofant , nous lui avons; 
permis & permettons de Faire imprimer 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui. 
Semblera , & d.e le.vendre, fair^. vendre 
Çar-tout notre Royaume. Voulons qu'ij 
joûiffc de Teffet du prçfcnt Privilège > 



pôur biî fe fcs hoirs à perpétoîté, pounru 
qu'il ne 1t réttocede à perftiniifc j & fi 
cependant il jugeoit à propos d*cn faire 
une ceffion , VAâe qui la contierulra Cert 
enregiftré en la Ghambre Syndicale de îa- 
ris , à peine de nullité, tant du Privilège 
oue de la ceffion ; Se alors par le fait feul 
de la ceflfion enregiftrée , la durée du pré- 
fent Privilège fera réduite à celle de la vie 
de TExpcfant y ou à celle de dix années 
à compter de ce jour , fi rExpofafit dé- 
cède ayant -rexpiratiott defdTres tHx an* 
nées. Le tout <x>n£brméfnenc ^tx articles 
IV & V de'K Arrêt «u ConTeil du jo Août 
1777 , portant Règlement fur la durée déï 
Privilèges en Librairie. Ï^ai^ons défenfcs- 
à tous Irtî primeurs. Libraires & autres 
pietfonnes de Cfuelque qualité & condi- 
tion qu'elles foiem, d'cnfntroduired'itti- 
preflfîon étrangère dans attcun lieu de no- 
tre obéiflance ; cbmnte auffi d'imprimer' 
ou faire impfimer , ^tndrc , faire vendre , 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage fous 
quelque prétexte que cepuiffe être, fatts 
la permiflion exprefle & 'par éciit dudit 
Expofortt , ou.de celui ejuî le Tepréfetftera, 
à-priÀe^tiefaifie & dccotififcation 'd<s 
€*^Wplilfe «îofttfefâiits, de fBctnîllb Vivtd^ 
d^àmende , qui ' ne pcmtrâ Jtîtc màiétéc 
pour la première fci s, iic pareille amettde 
Srde décliéance d'état en cas de récidive, 
& de tous dépens /dommages & intérêts , 
conformément à l'Arrêt dti Confeîï 'du ^ô' 
A<)ttt 1777 , concernant les'ContrèfaçoTi's.' 
A la charge q«e ces Pré fentes feront en- 
regiftrées tout auldng^urle^Rcgîftrc'dc^la 



Communauté des Imprimeurs & t^raîres^ 
daParis j dans trois mois de la date d'iccl^ 
les ; Gue riropreffion dudit Ouvrage fct* 
faite aatis notre Royaume & non ailleurs j, 
en beau papier & beaux caraûeres , con- 
formément en tout aBX Réglemcns de U 
Librairie , à peine de déchéance du pré- 
fent Privilèges qu'avant de l'expofer en 
-vente, le BaaiHjfcrit-qui-aurafervi de copie 
à Timpreffion dudit Ouvrage fera remis 
dans le même étatôù Tapprobation y aura 
été donnée , es mains de notre très-cbeè 
& féal Chevalier Xïarde des Sceaux dû 
France, le Sieur Hue de Miromenil ,. 
Commandeur dcnos Ordres? qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celle 
de notre très -cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le Sieur de Maupeou , 
& un dans celle dudit fieur Hue de Mi- 
KOMENiL, Le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fcs hoirs pleinement & paî- 
fiblement , fans fouffrir qu'il leur foit lait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Prefentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencemeflt 
on à la fin dudit Ouvrage^ foit tenue pour 
dûment fignifiée , & qu'aux copies col" 
lationnées par Tun de nos amés & féaux < 
-Confeîllers-Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier fur ce requis , de faire , 
pour r^xécucion dlccUes ^ tous Aâes le^ 



quis & ncceflaires 3 fans demander auti?6 
perniiflion ^ & nonobftant clameur de 
Haro y Charte Normande , & Lettres à ce 
* contraires: car tel eft notre plaifir. Donné 
à Paris le dixième jour de Septembre , 
Tan de grace^ mil fept cent quatre-vingt- 
trois , & i,c notre Règne le dixième. 
Par U Roi , en fon ConfciL 

, L E B E G U E. 

Regîfiré fur le Rcgifire XXI de laXkam^ 
ire Royale & Syndicale des Libraires & Im^ 
primeurs de Paris y A^^.5001 ^foL P40, cori' 
formément aux difpofitions énoncées dans le 
préfent PriviHge ^ & à la charge de remettre 
à ladite Ckamtjre les huit Exemplaires pref^ 
çrits par l'Article CVIH du Règlement de 
lytj* A Parisy ce 16 Septembre 178J. 

V^zstae le jeune ^ Adjoint^ 



Fautes à corriger dans le quatrième 
Volume. 




Pag, ivi , lig. 19 , réuni; uf remis. 

Pag. 189 , lig. 20 y dut ; Uf, doit. 

Pag. 217, lig. 9 , pour ; Uf, par. 

Pag. 258, lig. 2 , en chemin; Uf, en che** 

mife. 
Pag. 266 , lig. 8 «mais , perdu &c. /^mais 

fls ont perdu oc on leur a tué , occ* & 

pris quatre pièces de canon. 
Pag. 313 , lig. 3 » retirant; Uf, relifant. 
Pag. 3 23 » Kg. 3 » langueurs ; uf, loneueius; 
Pa^. 337, lig. 5 , déclaration ; Uf oeftina* 

tion. 
Pag. 349 , lig. 17, en ; Uf m'en. 
Pag. 358, lig. dermcre,^par; /j/Tpour. 



